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MONSEIGNEVR 

MEsSIRE fvIlCOLAS LE 
Iay , Seigneur de TiIIy,&dc 
la Maifon^Hougey Confeiller 
du Roÿ en Tes Confeils dEftat 
& Priué, & Second Prefident 
en fa Cour de Parlement de 
i^aris.-.'S:? 


ÔI^SEÏGNÉVR 


P’ofire mérité efi fi grand ^fi 
ijloigné de la digne recognoijjançé 
de toHt efirit , fe faut tenir 
a ÿ 


EPI STRE. 

dedans les termes de tadmird^ 
îion i ^ confejjer ingénument 
Ojiion ny feut atteindre : Cefiftour- 
quoy îay plus de hardiejjede 'vous 
aborder (y^vous offrjrce mienpe^ 
tit mure , ejperant que 'voflregran^ 
deur ( imitant les équitables effeBs 
du Soleil) s'abbaijjeraàlaconjide^ 
ration cjT* conferuation de ma peti^ 
tejje. Il efl certain quecét ÂHre ad¬ 
mirable ^ efl le Pere des tyMedica*- 
ments , qui feruent de fubjet à’ce 
trauail que ie vous dedie , çy^qui 
pénétré iujques aux entrailles de la 
Nature^ pour y produire des mer- 
ueilles. Mais il efl vray de dire que 
Vous eflex^ cet ejclatant luminaire 
de la tout- voyante luflice , pour 
fla/ioriferle petit autant que le plus 
grand^ & donner a cognoiflre par 
les fMrréflSide voflre prudence ^ 
bonté ,qUefl les hommes ( tds quils 



EPI s T RE. 

foyent ) ne fement aller a 'vous 
que par 'vœux , 'vous fçaue:;^^ bien, 
par 'VOS inclinations liberales 'venir 
iufques à eux ^ ^‘les protéger con¬ 
tre l'enuie ^ autres Monflres qui 
ont accouftume de menacer la 'vertu» 
Et bien que cette qualité joit trop 
releuéeypour efire 'vn amihutcon- 
uenahleau peu queie fuis, Neanu 
moins 'vertueux fc peut dire ^ celuy 
qui honnore la 'vertu qui pouf 
la recognoi^re en'vous,félon toutes 
fes plus grandes excellences ifaiêî 
proteflation jolemneüç de demeurer 
toute fa 'vie 

^oi^^eignefr, 

Voftre tres^humble &trcSf; 
affeâionnc feruiteur. 


JE.iN BONNART. 
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T ASIE 


4 L P H JS ET I CIF E 
des frinci^ales matières 
cpntenuè's en çe lime, 

A 

f ^ Spiratit doit çftrc attentif, 

J\. foï i;- 

Alpirant quand doit cftrc le plus 
attcntifj& pourquoy, fol. iip. 

Alpirant doit cftreaiTeuré , fol. ij. 

Afpirant doit rcfpondrG a toutes 
propofitions, fol. 105* 

Aliments dequoy (cruent, fol. 1^, 

Alteration comment clic fc faid, 
fol. 17. 

Aliment altcte le corps, fol.28. 

Aygremoinç,àquoy propre, fol. 

3^. 



table: 

Agaric Sc fa vertu, fpl.yr^ 

Argent où il cft pris, fo.l.41. 
Animaux Produits fur la terre,font 
differents, fol.41, * 

Animaux qui entrent en la çom- 
pofition des médicaments quels 
foLgj. ^ 

Acacyc & Ton tempcramment,cn- 
(çmblp tous médicaments com¬ 
mençant par A, fol.8^, 
Animaux ce que ceft par leurdeffi- 
nition, — foLii5?.. 

Argent ce que çeft par fa defEnitiô, 

fol.i5j, 

Argent-Vifeeque cefl:j& fon tem- 
peramment, £01.134. 

Acier ce que ceft, foî.ijy;. 

Arfenic & fes efpcccs, fol. 145. 
Animaux Terreftres aucuns n ont 
qu vneGorne,& leurs nQs,f.i4/. 
AnimauxCprnus font Aquatiques 
& Terreftres, fol.i45. 


table: 

Aftcbïnmcntcftapris, fol.39: 

Artapris en deux façons, £01.135. 

Art apris par fortune^ £01,135. 

Art apris par reueîation, &: com¬ 
ment, " £o1.i4ô» 

Art apris par exemple, £01.140. 

Anthimoinc cç que çcft, & (es cf- 
pcces, £01,146» 

AccroilTementdu corps,comment 
quand (e £aid, £ol. 

Ameccqucceft,par fadeffinitioii, 
£oi.iij. 

Amc&res£acultez, £ol.iiy. 

Angélique & la vertu, £ol.iio. 

Angélique à quatre efpeces , & 
quelles, £oI.iii. 

Animaux qui produifent des pier¬ 
res quels, £ol.y5. 

Aromatiques entrent en la com- 
pofîtion des medic^mcnts,qucls, 
& où pris, £o1.i57^ 

Agglutinatif, cc que ceft & Ion 


table: 

temperammcnt^ , fol 
AglUtinatif font de deux fortcç 
quels & dequoy pris, fol.314, 
Attradif ce qucceftpar fa dcfini- 
tionji93. 

A ttradif diuifé en trois chefs,quels 
&pourquoy, fol.i5^4. 

Actradifs Simples quels & dequoy 
pris, i 9 f, 

Atcradifs compofés quels,fol. 15)7, 
Attradifspar accidéts quels,f 15)8. 
Attradifs & leurs vfages, fol. 15^. 
Anodin a trois cfpeccs, & quels, 
fol. 3 i 8 . 

Anodin propre quels, & dequoy 
pris, fol.540. 

Anodin Stupefadif dequoy pris, 
fol. 340. ' 

Anodin ce que ceft paria deffini- 
tion, ^ fol.33î. 

Anodins ont diuers \dàges,fol.345, 
Apoftolorum & fa compofuion, 
fol.435. 


table. 


B 

B Ruflcr çc que ceft & pour- 
quoy, fdisiL. 

Bubons Vénérien dequoy engen¬ 
drez, fol.2^0. 

Belles comment doiucnt eftreem- 
ployéescn matière medecinale,f.4i 
Betoine& fa propriété, fol-3<j. 

Bourfe de Berger& fon tempe ram- 
ment, fol.50. 

Bois Medecinal quel, fol.75?. 

Balaufte & fon temperamment, 
cnfemble tous médicaments, 
commençant par B, fol. 5»i. 

Borax à quoy propre, fol. 1434 

Betonica & fa compofition, 431. 
Blanc Rhefin, Si fa compofîtion, 

fol. 43 J. 

Bafilicum & fa compofîtion , fo'.' 
438 ' 



TABLE. 


C 

G Haleurmodcrée, immodç- 
, réc & fes vfages, 

Chaleur naturelle & fa propriété, 
fol. 148. 

Chaleur naturelle comment au¬ 
gmentée, fol.145^. 

Chaleur naturelle côment rendue 
halyteufe, fol.149. 

Chaleur diminuée comment rçfta- 
blie, 

Cornés d’Animaux Aquatiques, 
pourquoÿ gardées, £01.14;; 
Corne d’Vletif & fa figure,fol.i4;. 
Corne de Camphur& fa propriété, 
fol. i4<J, 

Cornes dAnimaux Terreftres, 
vfitées en Médecine quels, 
fol. 248. 

Cornes d Animaux Terrtftrcs leurs 


TABLE. 

Efpcccs &c figure, fol. 

Corne de Cerf fa vertu, fol.iyr. 

Corne ce que c’eft par fa deff, f 143. 

Cornes font armes defFcnfifs,f 144. 

Cornes ont pluficurs efpcces & dif¬ 
férences, fol. 148. 

Chelidpyne & fa propriété, fol.z5i. 

Chelidoyne fcs^efpcces & fc qu’on 
doit confidercr en icelle,fol. 131» 

Cribler ce que ceft, fol.ipi. 

Cribles & fes efpeGcs , fol. 191. 

Couleur d’oii prouient & fa pro¬ 
priété, fol. 

charité poürquoy pratiquée,f 108. 

Caraderes des poids medecinàux, 
fol. lié. 

Cuyrc, ce que c’eft àc poürquoy ce 
fait, fol. 193. 

Cuiure.ee que c’eft, &: fes diuerfes 
couleurs, fol. 13^?. 

Codion ce que c^eft, par fa deffi: 
fol. 1/4. 


TABLE. 

Caufc de dureté font trois, & quck 
fol. 270. 

Chaud & froidfont qualitcz adi- 
ucs, fol. 37. 

ChcueuxdcVenusà quoy propre^ 
fol. 3(r. 

Cyguë nourrit rEftourneaUjfoli^.- 

Cyguë tuë Loye, fol. 

Cadmie ce que c'cft, fol. 1^6. 

Ceteracàquoyproprej fol.3(î. 

Commandement de Gai, fol.i^; 

Comment le médicament agit,£35.. 

Couleur prouient de la fécondé 
qualité, 

Corps Elémentaires Bc quels ils 
.font, fol.ji. 

Calament & fa propriété,enfembld 
tous médicaments commen¬ 
çant par C, fol. 93. 

Cinq raifons pour côpofer les mé¬ 
dicaments, fol. 198. 

Cqmpofition ce que c cft par % 


TABLE. 

cîcffinition:& comment elle fd 
faid, £145?. 

Confîderation pourquoy Ton cô^ 
pofe les mcdicatTïcnts, fol.34^. 

Compofition de médicament, 
pourquoy fe faid, fol.ip./. 

Cautère ce que ceftpar fa deffini- 
tion, fol.407.' 

Cautères ont plufieurs vfages, foL 
408. 

Cautcredcquoycompoféjfol.409.' 

Cautères derinuentipn,& defquels 
vferAutheur, fol. 414. 

Cauft ique & fes effeds, fol .331. 

Collyre ce que ceft, ôc fes efpeccs, 
fol. 444. 

Cataplafme & dequoy ils font 
faits, fol.388. 

Cataplafmes font faids en deux 
façons,quels&comment, fol. 
388. 

Cataplafmes font de plu&urs cf-' 



TABLE 


pcccs, fol.35io^ 

Cataplafme Rcfolutif dequoy cp- 
pofé, fol.35)a 

CacaplafmcMaturatif, fol.15^0. 

Cataplafme Anodin , & facompo- 
fidon, fol.35>r. 

Cataplafmes & leurs vrages,fol.34i. 

Cauftieque^ce que c’eft par fa deffi- 
nition, (es noms & fc^ efpeccs, 
fol. 32.^* 

Cathereciqùes de quoy priSjfol.^ii.' 

Clyftere ce que ccft p?r fa deffi- 
nitionfol.3j3. 

Clifterc a plufieurs & differentes 
compofitions, 

Clifterede quelle matière font pris 

fol.3j4, 

Cliftere doit eftre differét en quan¬ 
tité, & pourquoy, fol- 
, Cliftere requiert des confideratiüns 
ingenleüfes, ^ol*357- 

Clifterc remolitif & fa compofi- 
^ ^ ~ don 


table. 


tion, fbL3^8. 

CliftcreX'arminatiljédfa compofî- 
tion, folvjyS. 

Clifterc D^cterfif, 6 t fa cômpofî- 
tion, fol.3j^. 

Clifterc a plufîcurs Yfagcs, fol.ÿ^. 

D',- ' 

'H' " ■ 

D ifférence des mcdkaîïihts 
aux aliments,*^ fôl.iy* 
Demande & éohclufiôtl de Mon- 
fieur le Pfcmict Barbief, fol.i4-, 
Diuifîon des linedîcarnents, fof.^5?. 
Dieu adonné ai hô'aimé plufîcurs 
cominoditez, quelles elles font, 
Ôtpourqüoy, fol.42i 

Diuifîon des médicaments fcloti' 
diuers Autheurs, fdi.47y 
Degrez à trois temps, fbl./T; 
Degré premier, fécond, trôîfîcrmc 
Seqüatricfinéià quoÿ comparé# 
é 


TABLE. 

^ comment cognus, . 

Diuifîons dcsfâcultcz des ^edica. 
ments,& quels ils font, fol.j4. 

Degré premiery& fon effed,^ £5;. 

Degré Iccond, Si fon effed, fol.jj. 

Degré troifierme,& fon effed/. jy. 

Degré quatricfme, fon effed Si 
vfage, foLjj. 

Degré à trois parties, Si quels, 
foLy^.. 

Degré , pourquoy diftingué, ert 
trois tpmps, fol.y^. 

Dur,, ce que ceft pat fa deffinition, 
fol.2(j8. 

Dureté à quatre efpeccs, & quelles,, » 
fol.i5>8. 

Dureté comment fé faid en vne, 
partie^ fol. 

Diffouldre.cc que ceft, , foLicji. 

Demande de Monfieur le Premier 
Baibier, fol.^oi. 

Demande du dernier luré en la 


TABLE. 

première jour née, fôliip. 

bemande &propofitionj du pre¬ 
mier luréj . fol.io(îo 

Demande du fécond lùré^ 
Demande du troîfiçfme lurc, £12.3. 
Douleur ce que ceft par fa deffini- 
tipn^ fol.33y; 

Douleur à trois cau(es,& quelsjfoL 
33 < 5 ^ , 

bifference des £mplafl:rcs j d ou 
iontprifesi&dequoy^ fol.417; 
Diapalmaj& fa e^mpofitiôi £416. 
Diaçhilon fe çompofition, fol 

E MpUftre cft faidc en deux 
fa(pn% 1 £01.419. 

Bmplaftrc, ce que céft par fa deffi- 
nhion, fbl.4i(r. 

Expérience fuiquoy fondée^ 


TASLtÉ. ^ 

Èxcrcment d’Animaux , à quoy 
proprcSj& quels, £01.138. 

Eauëfc rapporte fouuent cncom- 
paraifon, folijS. 

Iftain ce que ceft,parfa deffinition^ 
fol.137. 

Empirique Gomment il frauaillej 
fol. 18^. 

Excremenfs des Plantes, dequoy ^ 
engendrées, fol. 12^. 

Ixctements d’Animaux, à quoy 
propres, quels ils font, & ce qui 
eft contenu foubs iceux, fol-.^^. 

Eauc Salée, &cequife tired’cllcsi 
fol.4f. , 

Eauc Mcflée,&|e quelle produit:, 

fol.4;. 

Eleborenourry la Caille, fol.25;. 
Elebore purge rHommSi foLi*^; 
Elément à deux quàlitcz, fol. 54, 

Eauëfcrt d’exemple, fol. 57. 

Elément, ^fespuiffancesretrou- 


TABLB. 

ucnt CS corps animez Jnanimczi 
& comment, fol.y3. 

Efcorccs Mcdccinalcs & quelles el¬ 
les font, fol.78. 

ExcroifTance des arbres,quels, fol. 

Excrcmêtd’Animauxj&quellc par¬ 
tie cft vtilc en médecine, £01.84. 
£)au‘ê & fpn temperamment, En- 
fcmblc tous médicaments,com- 
menijant par fol.97, 

Epulotiquc ce que çeft par fa deffi- 
nition, & fa confîftance,fol.3i7. 
ipuloç^uc à trois efpeccSj& quel¬ 
les, fol.3ï8. 

Epulotiquc,dcquoypris, £01.310» 
£pulotiquecompofé,quel, fol.^n. 
Epulotique&fcsvfages, fol. 121. 
Embrocation cequeceft, dequoy 
font pris,ôd la naanierç de les ap¬ 
pliquer, fûl.5;)8. 

Eigbroçation Repereuffif, & fa 

i iij , 



table; 

coHlpolîtion, foI.40Q; 

Embrocation, & fes vfagcs fol. 

£pithcme,cc que ccftparfa dcfEni- 
tion, fol .401. 

Epithemedcqiroy compofé, fol. 

40t. 

^pithemc pour le cœur, dequoy 
compofé, foh404. 

Epithcmc, ôifesvfages, foL4q4o 


F roideur modérée,Ô^fon vfa^ 
gc. ^ fol,j9. 

froideur immodérée,& fonvfage, 

fol.,s. 


Fcrulc nourriftl'Afnc, 

fol Z5?. 

Ferule.tuëles Cheuaux, 

fol.icï. 

Faculté des médicaments. 

a quatre 

degrés, 

fol.^ç 

|eu&fes qualitcZj 

fol.jz. 


table: 

Faculté première, comment elle 
agit, . fol.j8, 

Feü (^mmçnt Imprime fa qualité, 

£01.31. r 

. Fcüillcs Medecinales, quels, fol. 

Fleurs Medecinales, quels, fol. 
80. 

Fruits Mcdecinaux, quels, fol 80. 

Farine &fontemperammcnt, in- 
femble de tous ^cdicaments 
comn;icnçantpar F, folf^p. 

Fer , ce que cçft par fa deffinition, 
folijg. 

Faculté nourrifTante , produiâ: 
quatre autres faeukez, fol. 726. 

Faculté accroiffante , & le temps 
qu-elle agit, fol. 11^. 

Faculté procréante quand elle 
agit, fol.ixy* 

Faculté nourrifTante , pburquoy 
ncçeflairç, foin;, 

è iiij 



TABLE. , 

pgurc des Poids Mçdccinaux^ 

Faculté des Simples çommcïît iur 
gé, fol.iôt». 

Fomeiîtarions ^ fes y Cages, aueç 4 
manière de les appliquer, £5^7. ' 

Forûc|itanons ce que ceft, dequoy 
pris leurs efpeces, 

Fomentation Humide , dequoy 
compofée, fol^^^^. 

Fomentation Refolutiuc, & faeô- 
poiîtion, 

Façons de bien faire des Onguent^, 
fbl.4jj. 

G ■ , 

G ^neraçion des Métaux, co¬ 
rnent & dequoy elle Ce fair^ 

Grain Mcdecinal, comment doit 
cftre, fzij. 

jpouttes d’où procèdent, foJ/y. 


table. 

^albanum & fon Tcmperammet, 
Enfemble tous médicaments, 
commen<^antparG, fol. ioï. 

Génération quand peut manquer, 
fol.ijL^. 

Génération de chair, produit deux 
excrements, fol.314. 

Gargarifmc ce que ceft, & fes efpe- 
ces, fol.^^z. 

H 

H Vmeur à quoy ncceflaire, 
foU57. 

Humeur vtile,& fa propriété,£25% 
Humeur Inutile,comment chafféc 
du corps, fol.247. 

Humeur Inutile, comment régi de 
la Nature, fol.248. 

Humeur radicale, & fa propriété, 
fol.ziS. 

Hommepourquoy mortel, 



table; ; 

Homme & fon tempèrammeneî 
154 - 

Hépatique ce que ceft, Etifemblc 
tous médicaments comment 
çanrparH, £01.105. 

Herbe nourry aucuns Animaux, 
fol. 15. 

Herbe tue aucuns Animaux, 

fol.^jp. 

Humidité modérée & fes vfages, 

foLjp. 

Humidité immodérée & fes vfages, 

ïo^Tp. 

Habitude change la Naturc/oL 50. 

Hiftoirc remarquable^ fol.30. 

Homme Gouteux dbù luy procè¬ 
de, £ol 6 f. 

Humidité de fa qualité paffiue, foL 

66 . 

Huile a trots cfpeces, quels & dc^ 
quoypris, fol.37». 

Huile (e tire diuerfement, £01.374, 


TABLE. 

Huilcà plufîçursproprictez, foL 
370 - 

Hüilc & fa prbpriçtéj fol.31. 

I 

I Ournce première de la fepmai-r 
ne, ' fol. 100. 

lournée premiercà quoy employée 
& fon fubjcd, fol, 13. 

îournéc fécondé à quoy employée 
& fon fubjed. * fol. 17. 

îoubardc Si fon temperamment, 
Enfemble tous médicaments, 
commençant par Ij fol. 105. 

Iris & fa propriété, fpl.i88. 

Induration ce que ceft, foLzyz. 

ïnduratifeeque ceft, fol.2.72.. 

Inftrudion r^eceflaire de fçauoir, 
fol. 184. 


table. 

L ' 

L Aucr les médicaments,ce que 
ceftjpourquoy, & com¬ 
ment, 

J^itarge ce que ceft & fçs çfpcces, 
£01.147. 

Liqueurs à faire Infufion, &qucllcs 
clics font, fol.i5>i. 

Libéralité des quatre première^ 
quaîîtcz Elémentaires, fol.51. 
Larmes ou Gommes ce que çeft, & 
quelles, fol.81. 

L art requiert yn Maiftre particu- 
lier, fol.5?. 

Laid ce que ceft & fon tempéra¬ 
ment , Enlcmblc tous medica- 
meuts, çpminenijantparLToL 
10^. 

Lumière comtnent elle cft faidçj^ 


tABLÈ. 

i’Authcur prcuoic h Caloînnica 
fol. 242. 

L’Autheur prodigalife la factice, 
fol. 242. 

Linimcnt ce que ccft ^Dequoy co- 
pofcz,& fcs efpcces, fol.382. 

Linimcnt qui peut efehauffeti & fa 
cbmpôfitionj £01.384. 

Linimcnt hurncâ:ant,& fa compo- 
fition, fol.^4. 

Linimcnt à plufîcürsvfagcs, 

U 

M Aladic d’où proüicnt/. zi£ 
Maladie d où prend fon 
originCj fol. 218. 

Maladiccomment garic, fol.217, 
Maladie comment combattue,fol. 
211 . 

Mortier, Sc(és efpcces, fol.i5>o, 
Mcicameiîf a des qualitez cui- 


TABLE. 

dentés, f 6 l.i 56 ? 

Médicaments efproüueZjConàbieri 
deraifons sôtrcqtiircs pour sert 
aireurer, foLnjrj 

Médicament J & fa forme de qui 
dépendent, fol. i 6 u 

Médicament à des facultez acci- 
denteles, fol. 1(^3. 

Médicament, opcreparaccidenti 
foI.KÎj. 

Médicament opère Naturelle¬ 
ment, foLKjj. 

Médicament fe doit efprouuer fur 
l’Homme temperé, & pour- 
quoy, ~ foLi;^; 

Marcafites, ce que ceft, fol,147. 

Màrcafites & fes efpeces, fôl. 147. 

Moyen pour cognoiftre les Sim¬ 
ples médicaments,qqcls,& com¬ 
bien ils font, fol. i45>. 

Médicaments iugez par Odeur, 
Couleur,ôiSaueur, fol.Kjj, 


tablé. 

Médecine, à quoy tend^ 
Médicaments eognus par les Cens 
extérieurs/ fol.igi. 

Médicament pris de la fécondé & 
troiûcfme faculté, font pour les 
Chirurgiens feulement, & quels 
ils font, fol.iSj. 

Moyens pour traider de la faculté 
des Simples font deux, & quels 
ils font, • fol.i8<j. 

Méthodiques,ou Ratîonels, com- 
nlent trauaillcnt, fol. i8<î. 
Médicament, pourquoypréparé, 
foli^o. 

Mort comment arriuc, " fol.118, 
Métaux comparez aux (ept Planet- 
tes,' foLi33. 

Mondificatif , ce que ceft par fa 
deffinition, fol.joy. 

Mondificatif à trois efpeces, Ôc 
, quelles, fol.307; 

Monèfieatifs Simples, quels, ôi 


TAtfLE 

dcquoypris, fol. 305»; 

MondificatifCôpofé*, quds, £310. 
Mondificatif& fcsvfagcs, £0^511. 
Médicament, quelle forme doic 
auoîr, fol.3;r. 

McdicametsPuImonicpcs,& qucl^ 
ils font, fol.72.. 

Médicaments Stomachiques 6>c 
quels, foî.72. „ 

Médicaments Hépatiques, quels, 
fol.72/ ^ 

MedicamêtsSpIeni^cs,qucIs,fDlv j 

72- 

MedicamcntsNephretiques,queIsi^ | 
fol’ 75 - . j 

Médicaments Arthritiques, quels'’ 

' fol-TJ- : , . H 

Médicament Purgatif, dou lu/ < 
prouient celle vertu, ^£01.73; = 
Médicament Simple à deux qualii- 
tez contraires, £01.741 

Médicaments font ■ feulement db 


TABLEE. ♦ 

deux fortes, fol. 7/. 

Médicaments Simples quels font 
les premiers, fol 7f. 

Médicaments Simples , quels ils 
fontj& ce qu ils ont de confide- 
blc, fofyj- 

Metalique Médicinal y quel, fol. 

Mandragore , Sc fon temperam- 
ment enfemble tout médica¬ 
ment , commençant par M, 
fol.107. 

Médicament; Simple , chaud aiï 
quatriefmc degré, £o\Ju 

Médicament SimpIe,Froid,au pre¬ 
mier, fécond,troirierme,& qua- 
iriefmc degre, & quel ileft, 
fed.^i. 

Médicament Simple, Humide, au 
premier, & lecond degréjfoJ. 

Médicament Simple & Sec,au pre-» 
nder,fécond,troifîeüne, &c qua- 


table. 

tricfmc degrés, 

McdicatneriE Ckaud,& Ces effets, 
îdi.Cy, 

Médicament Froid, delalccondc v 1 
faculté , & fes effeds , fol. j 

' ^ 1 * ^ j 

Médicament Attradifjpou 'quoy j 
ainiiappellé, _ fo\. 6 j. 

Médicament RepereufEf , & fes 
effeds, fol.(;8. 

Médicament eft nommé felon fe ; 
vertu, fol.68. 

Médicament de îatroifîefiT' fa¬ 
culté,d’où font produids ic;. ef- 
feds, : fol.(j8. 

Médicament de la troifiefmc Fa¬ 
culté, ne fuit toujours ( en fes 
effeds) ny la première ny la fé¬ 
condé, fol.(^5>. 

Médicament de la troifîcfme Fa- 
€ulté,cfFede,vne partie particu¬ 
lière, foL65?. 



T A È L È. 

Meiïîbire, &r fon office, 

Minéraux ce que ceft pat leurs dé¬ 
finitions, fol. 131. 

Minéraux contiennent trois cfpé- 
ces^ fol. 1313. 

Métaux ce que ceft, fol.133. 

Métaux contiennent fix efpeccs 
foubs leur Genre; fol. 1^3. 

Mcdicarnent cequecéft , & coni- 
Iticntilagit, fol.z3. 

Médicament ; Comment deffini, 
fol.23. 

Médicament faid toufiôùrs effeéf, 
foit à bien,ou à mai, fol.35. 

Mutation de médicament én ali¬ 
ment, fol. 17. 

Médicamenta quoy propre, fol 

tG. 

Medicament alifiiehteùx , com¬ 
ment il fe fai6t tel, fol. 29. 

Médicament agit par fâ verti* 


TABLE. 

a6biué, &pt)urquoy, foL^j^ 
Médicament a deux forces de ver- | 
tus, fbl.32,. j 

Médicaments, dequoy font priSjf 

fol.4i. 

Médicament pris des Plantes, 

tout ce qui eft entendu (oubs i 
ce nom, fol.43. ■ 

Médicaments pris des caues , ôC , 
combien de fortes d caues il y a, ■ 

fbl.4j. . 

Médicaments pris de l’air, & quels ■ 
font, fo].4(î. 5 

Médicament de la quatriefme fa¬ 
culté,eft nommé du nom de la | 
partie,ou il eft propre, fol/;,. J 
Médicaments Céphaliques, pour- | 
quoy ainfi nommés, & quels ils i 

font, fol. 71. 

Médicaments diuifez diuerfemét, 
félon diuers Autheurs,fol. 40. > 
Médicament contient trois genres 
fDl. 48 . “ 



table. 

Ivîctaux ce que ceft,& quclsils font,' 
fol.47. 

Minéraux ceqüc ceft, & quels ils 
font, fol.47. 

Médicament Simple, Cliaud au 
premier degré, fol.(^o. 

Médicament Simple,Chaud,au fé¬ 
cond degré>& quel, fol(îf. 

Médicament Simple,Chaud, au 
troifiefmedegré,&quel, fol^f. 

Médicament de la croifîcfme fa¬ 
culté,comment GogneUj 

Médicament de la quatriefAï^Ea- 
culté,& les différences, fbl.70. 

Médicament de la quatriefitiè Fa»- 
culté,&fesefïeâ:s, fol.71. 

Médicament Sithple , pourquoy 
ainfi appellé, f9l-/4* 

Médicament a quatre Façultéz, 
fol.54. r 

Médicaments ont plufîeurs Fa- 
cultez, fol.4 


table; 

Médicaments Simples (&G6pofésJ 
tirent leurs facultés, des quatre 
premières qualités, 
Médicaments Simples, quels ils 
font, fol5Q. 

Medicament Compofé^Gp que céc, 
fol 50. 

Médicament Simple à deux quali. 

te^, fcl'jn 

Médicament agit aducllement, Sc 
pptentiellement fol-K- 
Médicament n’agit potentielle¬ 
ment, que par le moyèn de 1^ 
chaleur Naturelle, fol.yi. 
Matière des Erpplaftrcs , quck^ 
fol.ji. 

N Ephle, & Ton temperarn- 
ment. Enfemblc tout 
;hed|Carncnt, cpmmencanç par N, 
fol. 110^ 


table: 

Nature Si fa preuoyancc, fol. ii^ 

Noms des médicaments, & com¬ 
ment ils s'appliquent, fol. 3. 

Nature a des fecrets à elle particu¬ 
liers, fol.35. 

Noms des Suppuratifs,félon les A- 
rabcs, fol 134. 

Nourriture ce que ceft par Ta deffi- 
nition, fotii^T. 

Narcotique comment, &diquoy 
corrigé, fol. 343. 

Noüets dequoy compofez > & fa 
propriété, fol.364. 

O 

O Dcurd’où prouîent, fol^j.' 
Ordre obferué en ce liurc, 

fol. U. 


Or où il fe prend, fol 41. 

Oeuf, & fon temperamment. En- 
femble tout médicament, com¬ 
mentant par O, foLiiï, 

î iiij 



table: ' 

Operations par accidents, quels Se 
comment(efont, ^ 

Or ce que ceft, par fa dc6Snition^ 
fol.i3y. 

Objeâ: propre d yn fcns,quel, fol. 

pbjed commun du fens , quel^ ; 
fbl.1^3. ' i 

Objed propre d’yn fens, ^ acci- ‘ 
den tel à yn autre fens, foL itJj. , 1 

Odeur ce que ceft, foLn^y. 

Objcéjts.. fcnfil3les,qucls,& conibié 
ilsfônt, fol. 130. 

Objed commun,quel il eft,fol.i3o. 

Objed propre,quel il eft , fol.150. 

Orpigmcnt,& fes elpeces^i fof i4j. : 

Ordre des poids,quels, £01,214. j 

Ordre que Nature tient éi Sa- ] 
ueurs, : fdUyi. 

Onguents , Dequoy compofez, 
fdl.434^ 

Pxycroccû Se fa eppofition, £425?. 



table: 

P 

P oids d'où prouientjfon coin- 
/ menccmcnr, £01.114. 
Preuoyance de T Autheurj& raifon 
pour payer les Calomniateurs, 
fol.y. 

Parole dorée d’Hyppocratc, fol.8. 
Propofiition du fécond luréjfob;. 
phi(îologie,à quoy necclTairc, f.iy. 
PierrCj&fesefpeceSj fol. 4(î. 
Parriesd'Animaux,àquoy propres, 
& qu’elles elle font pour vfer en 
Médecine, £01.41. 

Pas-dafnc ,àquoy propre, fol.3^. 
Pr9prieté&: vertu des medicaméts, 
de la troifîefme faculté, fol.70. 
Partie interne , comment rafrai- 
chie, fol.<î4. 

Phantâfie& fon office, foi. 13, 

Palme ôc fon tempeiamment. eu- 



table: 

fembic tous médicaments, corn- 
mtn^ancparP, fol.nj, 

Plante, ce que ceft par fa dcffini- 
tion, fol.n4, 

plante & Tes dépendances, fol.iiy. 
Pierres Si leurs cfpcces, fol. -35). 

pierre pretieufe, Dequoyengen^ 
drée, fol.i3«>, 

Pierres diuerfes en Couleurs, leurs 
noms&proprietez, fol. 140, 
Pierre ce que çeft par fa deffinition, 
foLi^y. 

Pierres s’engendrent en plufieurs 
lieurs, fol.138, 

Pierre dequoy & comment engen¬ 
drée, fol.138. 

Pierres prouicnnét des Animaux, 
fol.138. 

Piller vn tnedicament, ce que ceft, 
fol.i^o. 

Préparation des medicaments, ce 
que ceft, fol.i5jo. 


TABLE. 

Partie des Plantes, quellesvfîtécsj 
fol.128. 

Plante attire fon aliment, de la tetr 
re, fol. 11^. 

Plomb, cequeccftparfadeffini^ 
tion, fol.137. 

Pcffaire^cequcccft, &dcquoycQ- 
pofé, 

Pelïaire propre aux fuffocations de 
Matrice,& fa Figure, fol.557. 

peffaire propre, à prouoquer les 
Moys, fol.^d'S. 

Peflaire qui arrefte les Moys, & fa 
compofition, 

pyrotiques & fes vfages, fol.5j4. 

Q 


Q Valité PaElue, & fesclîc(Si:s, 
foi.37. 

Qmate-Fcüille,& foin Temperam- 
ment, fol.u^. 

C3^alitéfbrinclle,&jfesefîeâ:s, fol 
37 - 



TABLE. 

Qi^alité Spécifique, comment co- 
gnuë, 

Qualité première, nous cft inco- 
gnuë, fol.34. 

'Qualité Materielk, contient trois 
crpcces,& quelles elles font,f.40. 

Qualité Spécifique, & quelle elle 
cft, foL4Q. 

Qualitez adiucs, & fes effets, £37. 

Qualitcz Elcmétaires,& quels fonr, 
fol.45>. 

Qualitez fupremçS:, & quelles elles 
font, fol.jr. 

Qualité accidentelle du Chaudj 
quelle, fol.^;. 

Qj^lieé accidentelle du Froid, 
quelle, fol. 66, 

Qualité fécondé,quelle, £01.167^. 

R 

R Aifon pourquoy ce liure ^ 
eftécompofç, foLif. 




. TABLE. 

Raifon pourquoy Ton compofé 
les médicaments, fol.157. 

RichefTes du monde, d’où elles for¬ 
cent, fol. 41. 

Racines vfîtees en Médecine, quel¬ 
les, fol. 78. 

Remolitifs , ont affinité auec les 
’ Suppuratifs,& pourquoy, f 

Remolitif,pourquoy ainfi appelé, 

, fol.2,^7. 

RcagaljDequoy faid, fol.i4f.' 

Raifort, fon temperammenr, 
auec les autres Simples,commen-' 
(jantparR, fol. 117. 

Remolitif, dequel ijemperammenc 
doiteftre, foli74. 

Remolitifee que ceft par fa deffini- 
tion, fol; 174. 

Remolitifs, font de deux fortes, & 
quels, fol. 175. 

Remoliens (ont Simples &c Com- 
pofez, fûLzy;^ 



tABLË. 1 

Ê^tmolitifs Simples,quels, | 

RemolienSjCompofczjquels/.iyy* j 
Remoliens Forts, quels, £01.17/, ! 

Remoiiens oùont vlàges,fol.i77; 
Remolieris en leurs v fàges, requiè¬ 
rent trois confiderations , & , 
quels/ fol 177, I 

Repereuffif, ce. que ceft par fa def- | 
finition^ fol. 181/^ 

Répercuflif font de deut fortes, 
& quels, fpl.i^î^ 5 

Repereuflif , compred les aïlrin- | 
gents, foliSj. I 

Repereuffifs propres ^ diuifés cit 
deux, quels, £01.184^ 

Repereuffif à certain tcmps,& heu¬ 
re de particulier, pourcnvfcri j 
fol 18;. ' ' 

Repereuflifs , demandent trois 
cqnfiderations, en les admini- 
ftrant,& quels, fol i 8 ^ 

Repereuffifs Simples, de leur projj^ 



TABLE. 

pfc Nature, quels, fol.28'7. 

Kcpercuflif propre, dcquoy pris^ 
fol.zî^. 

Kepcrcuffifcompoféqucl , &(îc- 
quoyptis, 

ReperculîifsTerreftres,quels, 

Repercüflif par accident, quel, 
fol. 15) r* 

Rcpercuffif, pourqüoy appliqué, 
fol.Zj?2. 

Refolutif,cc queceft par fa defE- 
nition, £01.300. 

Rcfolutif à deux efpcces, quelles, 
fol. 300. 

Rcfolutif Simple , Dequoypris, 
fol.301. 

Rcfolütifs côpofez,queIs, fol.3oz.’ 

Rcfolutifs,& leurs viagcs, foljoj. 

S 



Anté cft vn don de Deiu, 
fol. 210. 



TABLE. ^ ^ ^ 

Santé comment conferuéc/oliiy] i 
Seicher, ce que ceft, fbl.ipi; ^ 

Sucs Condenfez dans les Mines, ôd , 

quels ils font, fol.142, 5 

Sel , fes différences & cfpcces^ i 
fol. 241. ; 

Saueur,*ce que ceft par fa deffinitioy j 
fol.iép. ! 

Saucur ,& ce quelle contient (pu^ ^ 
fon genre, fol.165?. 

Saucur a trois cfpeces, fol. 1^5;,’ 
Saucur Chaude a trois efpcccs, 
fol. 170. 

Saucur Froide a trois efpeces, £170.’ ' 
Saucur. temperée a trois efpcccs,’ 
fol.171. ^ 

Saueurs changent, & comment, 

fol. 172. 

Saucur Acerbe, à quoy cognuë, 
fol.i7j. 

Saueur Acerbe à quoy propre, 
fûl.i74v 

Saucur 



1 A K L b: 

Saucur acidè à quoy propre, fol 174; 

Saueur acide, où elle le demonftre, fol. 174;' 
Saueur auftibc & fa vei tUj fol. 17 4. 

Saueur change de qualité, quant 3c comment 

Saueur i^ipide, ce que c’eft & fa vertu f. 17 g. 
Saueur Olceufe, 8c fa vertu, fol 17g; 

Saueur Douce, & fa faculté; foi. 17g. 

Saueur Salée, & fa ver tu j fol 175^. 

Saueur amcfe, & là vertu, ^ folrSo^ 

Saueur Acide, àc fa propriété,, foliSo. 

Sens extérieurs , donnent cognoiliance des 
médicaments, quels & comment, fol.iSi. 
Sarcotique, ce que c’eft pat (à deffin. £311: 
Sarcotiqucjdc quels tempéraments £01.315. 
Sarcotique'a trois efpecesdc quelles; £01.31/. 

Sarcotique Simple,queUe, 

Sarcotique Expofe, quel; fol. 31 S, 

Sarcotique, &fesvcp^s; ^ _ fol 317. 

Supofitoire, ce que c cft & fa figure, folj^n 
Supofitoire a.trois efpeces, quels & dequoy 

compofé, 1 J . fol-i^îa» 

Sang arreftezpùt trois fortes de médicaments; 

ce qu’ils font, fol 315, 

Sângeftarreftédiuerfement. ^ fol 317: 

Septique,Cequeccft; & deqüq^ pris, £330; 

Suppuratif, pdurquoydiuerfifie. fol z<îo. 
SenL des naturels 6c aceidentels,f.i63i 

Saueur; d’-oùptuuien^ foliô^. 

Saudarach, ceqUSÇ^n> ^ _ fol 14^; 

Seicliérelfe Mod®^®^ les vla^S, fol/^. 
Seicheteife ImmOderce, 6cfes vfages. ^f 60; 
Semence MedicF^^®»^!^^^ ^ 

Suc Médicinal, q»«^» ^ 
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Seignée, cftimé Roy des reniedes, & pour^uoy? j 

Simple Marins,quels, fol. 2.4. ■ 

Sel, &:feserpeces, fol. 84. 

Saueurs, d où prouicnnent fol-5/.. 

Seichereifcn’aqu’vnequalicépafltue, .fol.66, 
Suppuratif, cequeceftpàrfadeffin. fol.zôi. 
Suppuratif,font de deux fortes. fol. i 6 x, 

, Suppuratifs, de leurpropre nature, quel f. 
Suppuratifs Simplcs,dequoypris, fol. 265., 
Suppuratif compofé, quel, fol. 2(^4. 

Suppuratifparacciderit,quel, fol. 264* 

Suppuratif où font nçce^ires, fol. 

Sens Intérieurs, quels & combien ilsfont,f.i5i, 

S ens Commun, ce que c eft & fon fiege f. i ji, 
Soulphre, ce que c’eft & fa deffin. fol. 13 4, 

Sens des ahiipau^f, ccque ceft, fol.129, 

Sens des animaux, combien ils font dc quels, 
fol. 129. 

Sens Extérieurs, combien en nombre,& quels, 
fol. 139. 

Safran, ce que c’eft, fon tempérament, en- 
femble tous médicaments comméçant pac, 

. fol. 117^ 

Saueurs produifènt les couleurs, fol. 167. 
Signes pour cognoiftre quand femplaflre eft. 

cuitte, fol. 422.' 

Sachets, ce que c’eft & fes différences,fol. 44o. 
Sachets, dequoyfontcompofez, fol.44L 

T ■ '■ 

T Erre, fes efpeces & quelles fol. 4(5, 
Terre, de quoy couuerte, fol. 41» 

Terre, & ce qui enfort, 

3 tempérament, enfombR tou^ 



TABLE 

fimple médicament commençant par T, 
fol.ui. 

Tad, eftle feul luge des qualitezTadilles, & 
quellesfpnt^ fol. 149. 

Venus (trop frequent) produid desmaladie^' 
fol 6 J. 

Velïïcatoirc, ce que c eft. fol. 

Vefficatoire,dequoy pris & feselpeces. f.335, 
Vitreol,& fes efpecei fol. 144. 

Vie, furquoy appuyée. fol. ii8. 

Vertu Materieledu médicament, d où vient.- 

V enin, deftruid: le çorps. fol. i S* 

Venin, nou Lxifl: aucuns animaux. fol. 31. 

Verdet, & fon tempérament, enfemble tout' 
piedicament commençant par V. fol. i i z» 

fin de la Table, 


quelque s fautes qui fefont coulées en l'imfref, 
ftn, le Lefhur ^ s'il luy flfiftfyfuf^leera. 



fXfkAICTDF PAU 

uilegeduAty* 

P Ar grâce &pmfilege du Roy, il cftçermià 
à lean Bonnart, Maiftre Barbier & Chirur- 

E icn luré en noftre bonne ville de Paris , de 
lire imprimer par tel Imprimeur, entelcha- 
radfcerequebonluyfemblera, vüliurc intitulé 
lA SBPMAINI DEf MEDIC AMBÎÏTS, 
OBSERVEE EZ CHEFS h’OEVVRES 
DES MAISTRES C H I R VR G I B K S E T 

Barbiers de P arïs; difCv Et defenfes 
iont laides à tous Imprimeurs & Libraires de 
faire ny contrefaire ledit liure , pendant le 
temps 4c fixans, à peine de confiftation des 
exemplaires, & de cehtliures d’amende, & au-t 
très peines portées par lefdites lettres. DorAné 
àParis le dernier iour delaiiüier, laridegracd 
& de noftre régné le dix-neufviefme. 

par le Gonfeib jp v F o v lù 

Etplus bas, feellé en Cire jaulne. 



SEPMAINE 


DES MEDICAMENS 

OBSERVÉE ES CHEF- 

d œuurcs des Maiftres Bar¬ 
biers Chirurgies de Paris, Se¬ 
lon les StatutSjEnfemble Tor¬ 
dre que les afpirans doiueftc 
tenir pour fortirà leur hon¬ 
neur de ladite fepmaine. 

Comme la feignée furpajfe tout autrê 
remede , ^ efl fouuent en i^fay: 
pour igno rer les autres i é* 
quels ils font» 


CHAPITRE PREMIER. 

« VIS que nous auons 
expliqué le plus claire¬ 
ment qu’il nous a efté 
pofTible (en noftreliurc 
des feignées ) combien il y a d’q- 


% Za fepmdme des meàicments . 
pcrationscn Chirurgie, quelles ^ 
elles font, leurs noms & fubdiui- 
u feignêe fioH, & fouz laquelle la feignéc ] 
tf ncceffité d’icel- | 

rmfdtsl^ le , eftant communément efti^ j 
méc ,lc fbuucrain des remedes, 

i )Our l’allégement foudain qu cL ; 
e apporte au malade, comme 
aufli d’autant qu’il y a peu de 
maladies ou elle ne foit neceffai- 
rc. Ce remede c eft trouué profi¬ 
table entant de maladies, qitil 
femble à plufieurs perfonnes 
qu’il n’y a que la feignéc,qui les > 
puifle guarir. 

. Mais comme il n’y a rien au 

Nous mef , ' r -r 

pnfons '' monde que nous melpnlons 
^^"A^""^^dauantage que ce que nous 
ne fçamns iguotons, OU cc qiü nous eft in- 
pmu congneu.De mefme ceux qui ne 

fqaucnt la faculté des autres rc^ 
medes^ & qui n ont la cognoif-^ 


"^desgeneraUteiJiceuic, Ch. I. 5 
sacc des (Impies, Métaux & Mi¬ 
néraux, Enfemblc la compofî- 
lion des medicaments,tant (im¬ 
pies que compofez : les mcfpri- 
fent &mereftiment(î fort, que 
le plus fouuent les meilleurs 
Orateurs ne pcuucnt perfuader 
aux malades le profit qui leur en 
arriuera. 

Or les médicaments font de 
deux fortes, les vns ce prennent 
& entrent dans le corps en plu- 
fieurs maniérés: Les autres s’ap¬ 
pliquent fur iccluy extérieure¬ 
ment. 

Ceux-là font appeliez purga¬ 
tifs, AltcratifsjEuacuatifs, & au¬ 
trement,félon la qualité du mal, 
^ la faculté d’iceuxjcfquels mé¬ 
dicaments font aufii de la confi- 
detation du Chirurgien, tant 
pour la préparation que pour 


4 La fepmainé des mdicaments 
s’en feruir en temps & lieu. 

Les meàt^ Ccux-çy font appeliez Topi-j 

‘^^'^^^«jf^quesjlefquels s'appliquent feulc- 
IVux qui ment à l’exterieur du corps fe- 
^ les cas, Maladies, Parties, & 

a l exte- 1 V 

mur du accidents/uruenans; 

<orps. ceux-cy de qui 

particulièrement nous parleros 
en ce pctit traide, tant pour le 
profit du public, que pourl’in- 
ftrudion des ieunes Chirur¬ 
giens, Puis que corne difentles 
Sages, que nous ne sômes point 
nez pour nous mefme fculemér, 
ains pour le peuple. 

Cognoiflantla ncceflité de ce 
qui fera traidé en ce petit Com¬ 
pendium, ayant mis depuis peu 
de temps en lumière, la Metho- 
te quiis de de bien feigner vtile à vn cha- 

fçaiient, ne t > ^ r • 

font dignes cuu, Icm acculerois moy-mef- 
de yiurt. me de lalcheté fi ie ne pourfui- 


^ desgeneraîitezJÜiceux, Gh . I. j , 

«ois lapifte des remcdes,lefqucls 
ce pratiquent iournellement fur 
le corpshumain,pour m arrcfter 
fur les litnples médicaments & 
facultcz d’iceux, en cnfeignant 
fort méthodiquement la façon 
de les préparer, pour senlcruir 
au bcfoin,& comme les afpirans 
ala maiftriféjfe doiuent gouuer* 
ncr & refpondre en leur fepmai- 
nc des médicaments. 

Mais ce m’cft choie bien in- 
certaine fi ie dois plus âàmircptueux font 
qu’abominer l’improbité ôc ex- 
trcmc malice deplufieurs ^ non mepife:^ 
feulement en noftre profeflion 
Medccioale, maisquafi entou- 
tes autres, lefquelsne peuucnt 
ronger vn osmeveulét que ceux 
qui ont bon appétit & bonne 
dent le rongent, laquelle chofe 
procédé (à mon iugeraent)d en- • ^ 



é Za[e^îneiiirndicmm 1 

uic & ambition enracinée con2 * 
tre les gens vertueux, Carenuic ,j 
ne voudroit permettre à fbn J 
prochain venir à <]^uelquc bien, 
profit & honeur, Et l’ambition, 
ne ceffe de combattre les pre¬ 
miers lieux, voulant auoir 1 ex¬ 
cellence &precminence fur tout i 
autre,pluftoft par Iniurc que par 
droid. 

En forte que iî on ne peut par- 
uenir à celle gloire & nonneur 
par inligne & fouuerain f^a- 
uoir,ou parvn autre iufte moyé, 
on s’y prend par dctraâion, op- 
probre, faux rapports, & autre 
chofe, qui preiudicie à la fortu¬ 
ne des hommes vertueux. 

U vm Ce confiderant eftre côntre 
tout droid, raifon, & iuftice^ic 
fmy fe me fuis délibéré d’autant plus, 
tnc peiner, chercher, & colliger 


'é^âéspmraîitezj.^iceux, Ch.I. 7 
(tout cc qui peut cftrc vdic au les ver- 
public, & infttuaioh facile 
apprétifs & ieuncs Chirurgiens, des igno- 


en interprétant pli^ieurs cho-””"^; 


fes^ lefquellcs ont long temps 


efte Gac&écs au detrimenedu pu-^^^' 


^ . Vernie 

blic, au profit fculemct de quel- fait ( le 

quesparticuliert. 

le ne doutepas que quelques 
vns me pourrit objeaerccque3«. 

Horace s’obje^ioit à foy-mef- 
mc, qui cft que ic veux faire 
comme Ja pierre cfguifoire la¬ 
quelle aiguife, & fait trancher le 
fer, encore qu’elle ne tranche 
point, Mais à cela ic refpond 
(contre la lentencc d’Horace) cc ' 

que dit Quintilian* Combien 
que nul ne foit parfaiâ: en fon 
art, fi cft-ce toucesfoisqucccux 
qui feront toute diligence y par- 
ÿkndront plus haut que les au- 
A iiij 
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très, Icfquels hors de tout efpoît v 
ne le voudront en rien peiner j 
pour saduaijcer. 

Ce quen» * Toutcs telles cenfures &ca- * 
fîmenr me deftoumerout 

nous donne d’cnfeigner la faculté des fim- 
P’«iy desquels fera traidé eti ce 
&‘flus re- liure par vn ordre très-familier’, j 
car eome dit Hippocrate en Ion i 
^lufims. ferment,il le faut obliger Pren¬ 
dre debteur tributaire à ceux qui 
nous ont erilcignez & endo¬ 
ctrinez non moins qu au perc 
qui nous a engendré, mélmes 
les fçauas auoit en amout & charité leurs 
comme les ndftres pro- 
de^Uull ^ pres,lesendoéiriner &enfcigner 
faences , jaej] jg feience srâtis , non feule- 
fiofi la met a eux,mais a tous bons difci- 
P^^^’plcs. 

Nous continuërons donc no- 
ftre entreprife des remedespro- 
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près à la nature, i<jauoir des mé¬ 
dicaments qu’vfenc communé¬ 
ment les Chirurgiens tant fim~ 
pies que compofez, car de nous 
amuler à parler de tous les médi¬ 
caments ^ que chacun félon fa 
condition & longue expérience 
met en œuure,cc feroit par trop 
anticiper fur les limites dau- 
truy. 

le me contenteray d’enféi- 
gnet feulement par vn ordre J-;* f 
ires-facile comme il faut \{tï àepmenir 
des fimples, & comme il les faut 
préparer, pour acquérir hon- > 
neur en laSepmaine des médica¬ 
ments, & m arrefteray plus par¬ 
ticulièrement à l’ordre qu il faut 
tenir en icelle (en donnant plu- 
fleurs exemples) qu à la recher¬ 
che de tant de liures que tous ne 
difent qu’vne mcfmc chofe. 
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Ceft pourquoy il te fufEra 
içauoir & aprédreen ce lieu, les ’ 
I ' qualitez des vns & des autres î 

I fimplcs, car ic ne me foucic de ; 

' dire quand ic parleray de la fa-, 
culté d’vn limplc,de (a propriété ^ 


deffaiüats. tant quc ce ne fera que par com- 
paraifon, exemple, & fuppolî^ 
tions, pour te munir & façôner, 
comme il faudra faire en prefen^j 
ce des maiftres. 

Les médicaments qui feront 
les mieux defduiâ:s en ce ^raidé 
font les SupuratifijRemplitifo; 
Induratifs 5 Tenfifs ; Relaxatifs; ■ 
AbftcrfifsiOppilatifeCôdcnfa^^ 
tifs j CauftiqucsiEfcharrotiqucs; 
Sarcotiques; Repereufifs; Am 
nodins, de autrts femblables. 


& tempérament,qu il y en a plu- 
nufims fieurs qui font dcmcfmc,& peu# 

tbofesfup 
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Voila en general dcquoy ce 
liurc fera compofé,cn commen¬ 
çant par l’ordre déla définition 
des médicaments, afin de conti¬ 
nuer nettement le progrez d’i- 
celuy,& n’embroüiller ce qui ap¬ 
partient au deuant, au milieu, & 
à la fin,deuoir eftre diâ:,ny mef- 
mes changer la qualité de l’vn à 
l’autre. 

De tordre qui fera ohjérut en ce 
liure pour méthodiquement faire 
lajej^mainedes médicaments* 

C H A P. IL 

Vp A RAYANT qUC^ 
de pafler plus outre en 
l’inftrudion de la ço- 
gnoiflancc des médi¬ 
caments Amples. Il m’a femblé 
fort à propos faire ce chapitre 
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particulier qui fera de l’ordre 
que les afpirans doiuent tenir 
pour acquérir honneur en leur, 
îepmaine des médicaments. 

Cét ordre fera tel que ie re- ^ 
duiray cefte fepmaine des inedi- 
caments en deux iournées. 

En chacune iournée il y aura! 
cinq chapitres. | 

Dont le premier chapitre fera ' 
& appartiendra à Monfiepr le 
prernierBarbier/on Lieutenant ( 
oufe^brogé. J 

Le fécond au premier luré. ^ 
Le troifîefmc au deuxiefmc 
' luré. 

Le quatriefmc au troifîefmc 
luré. 

Le cinquiefme & dernier au 
quatriefmc & dernier luré. i 
première iournée ne fc-, i 
premkre Ta parlé quc des médicaments 

mm«e. . 
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fimpleS:, dont tu en apporteras 
quantité differents les vns des 
autres. 

Et en la féconde & derniere 
iournée nous parlerons des mé¬ 
dicaments compofez. 

Le premier chapitre de la pre¬ 
mière iournée appartenat,com* ^ropofitm 
nie did cft,à Monfîeur le çrc-mnfim 
mier^ fera desqualitcz &condi- 
tions requires,quel’afpirantdoit 
auoir pour refpondre aux de¬ 
mandes, queftions, & propofi- 
tions qui luy feront ou pour¬ 
ront cftre faites par mondit 
fleur le premier,Lefquelles de¬ 
mandes & propofitions, font 
communément faites des genc- 
ralitcz des médicaments, com¬ 
me ce que c’eft que medicaméts, 

La différence qu’il y a entre mé¬ 
dicaments & aliments,&lc/far 
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cultcz &dcgrcz d’iceuXjDe leurs 
' diuilions, & autres chofcs fem- ■ 
blables que tu auras leu & rctc* 
nudecepetittraidéjinais fur la 
fin, il te pourra jetter ou faire, 
tomber (ur les proprietez,ver¬ 
tus & vfages de quelque particu- J 
lier fimplcs, comme fur la Chi-/ 
Corée, lombarde, Aigremoinc, y 
& pluficurs autres fcmblablcs. ' 

Le fécond chapitre de la pre-^ j 
Demande micre loumée fera & appartien-^ 
dra au premier luré qui pourra ! 
eftre quelque reprife des refpon-’^ 
ces que tu auras faites (à Mon- 
fieur le premier ) fur quelque 
propofitiô qu il t’aura efté faite, ^ 
en laquelle propofîtio, ledit lu- ^ 
ré n^aura efté bien fatisfaid de ta 
refponce. Alors le plus ententi- 
uement qu’il te fera poflible ta 
prendras garde à la bien def- 
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broüiller,& cftrc affcuré en con- 
iîdcrant la chofc profondément 
fans ceftonner, car il te faudra 
préjuger que cefte reprife de de¬ 
mande def-ja agitccLj n’cft pour 
autre caufe que pour y auoir mal 
lefpondu. 

Il pourra finir fon difeours 
fur quelque chofe de particulier 
que ie ne me puis imaginer,d’au¬ 
tant que cela va félon ce qu il 
leur plaift. 

Le troifiefmc chapitre de la 

T , . pour le 2. 

première lournee appartient au W. 

dcuxiefme luré,lequel te pour¬ 
ra demander dequoy font pris 
tous les médicaments en gene¬ 
ral, & commet fe peut faire qu’il 
y en a qui feruent d’alimét à au¬ 
cuns animaux, & de venins aux 
autres,& comme les autres,fini¬ 
ra fon difeours par quelque par¬ 
ticularité. 
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U4,chap quatriefmc chapitre delà ^ 
de U j?re- première lournée appartient au 
félon ce , 

repndre^ quil autatecognu en tesprece-; 
aus.iure. rcfponccstcpourrajettcç | 

fur quelque vfage d’excrcments^ 
des animaux, où eftant comme 
excrement, comme fur les cor¬ 
nes de Cerf, le Poil, les Plumes, î 
Qngles, Cuir, Fiente, Miel, Lai¬ 
ne, & plufieurs. autres chofes 
fcmblables. , 

m demt- Le cinquiefmc&dernier cha- v 
fera pour refpondre aux ^ 
propoiîtions que te pourra faire 
le quatriefme & dernier luré, 
qui d’ordinaire ne fait long dif- , 
cour, caria compagnie ell en- ; 
nuyée ou fatisfaite de toy. 

En la fécondé ôc derniere 
lournée fera traidé & parlé feu- 
. iement, & particulièrement des j 
médicaments 
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mcdicatncnts compofcz, eom- 
mc Vngucnts^EmpMrcs, Ca- 
taplafmcs, Golyrc, Gcr3t;Gau- 
tcresj&pluiicitrs autres,^quel¬ 
les tu cri apporteras frire le tapis 
de cinq efpccçs, comme dé totr- 
te antiquité l’on a coïiftumë de 
faire. 

Ges cinq fortes ori tlpcccs: de 
medicamenrs jfont • dfordinaire 
deux pots d’onguent different 
en couléutÿ qualité;,, compofi- 
tidn& vfage. . 

Deuxeompofitions d’cmpla- 
ftre auffi different, comme les 
onguens. 

Et deux fiolles de Gautercs, ff ordre oh^ 
bien que voila les cinqcfpcccs{^^4^^^^ 
de medicamêts compofcz, dont 
Mefficurs les Interrogateurs fe 
faififfent,pour fur ôi lelon iceux 
interroger l’afpirant. 

B 



Comme en toute choie il eft 
raifonnable que les premiers ail-| 
lent deuâtimefmés rendre l’hon¬ 
neur à qui il eft deub, auffi eft* il ; ; 
àpropos & plus que raifonnable 
que Monfieur le premier choi- 
lîflTe ce.qu’il luy plaift de pren¬ 
dre pour interroger le difciple^ 
fur fon medicamcnt,& aprcsluy 
confecutiuement félon lenr or-- 
dre. ^ 

Tellement que nous ferons ch 
cefte dernierc lournée cinqcha»- 
pitres, comme à la première. 

Le premier chapitre fera & 
appartient à Monfieur le pre¬ 
mier, fon Lieutenant, ou fubro- 
gé,comme i’ay defija dit en la 
première lournée. 

Si bien que félon ce qu il plai-^ 
ra de prédre & choifir par Mon¬ 
fieur le pxemier entre Icflits me< 
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dicaracnts, tu feras aflcuré que 
for ccluy-là il tinterrogera, & te 
pourra à l’heure mefme deman- /"»’ 

r , ^ 11- ynematte- 

der ce que c elt que tel mediea- reMefiahi 
ment, Pourquoy il a vne telle 
confiftanee,Comment il ell ap¬ 
pelle , & d^où luy a efté attribué 
cenom & pourquoy, Qjf elle eft 
fa compcMÎtion, qui luy donne 
eefte couleur, qu’elle font fes 
vfages I en quelle partie & ma-^ 
kdic il conuient, &plufîeurs au¬ 
tres chofes que ie ferois trop 
long temps à dcfduire. Mais tu 
les apprendras en la continuité 
de la Icfture de ce liure, n’eftant 
pour autre chofe, que pour faci<- 
litcr l’inftrudion des Chirurgies 
a la cognoiffance defdits medi - 
caments. 

Monficur le premier finilfanc 
fon difeours, lepremier luré cô- 
B ij 
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mcnccra le fi en pareillement 
fur fon médicament, d^ ainfî. 
confecutiuement des deux |Ui* 
très. 

Voila l’ordre qu’il faut ohfcr- ' 
uer en la fepmaine des médica¬ 
ments, que i’ay ordonné le plus 
clairement & nettement qu’il 
commodi- m’a cfté poflible, afin que d’o- 
mZfpôur afpirans foient à 

lesapratufm prcs imbuz des objedions 
qu’ils leurs pourront eftre faites 
en ce chef d’œuurcs. 






’^desgénéral ^iceux.Qn.111. it 


de 



Ce que cefi que médicament , 
^ combien il en y a de Jorte, 
n -CT Comment il agifi, 

CHAP. IIL 


^ N toutes maladies ily 
I \ fïx dhofes UedeiTairès 
[ de fçauoir pour en ob- 
■^tenm la fin oii guari- 
fon i fçauoii: lâîmaladie (laqticllé 
nous eft enfeighée par fa défini¬ 
tion) la eaufedlceliejfesefp'êdes 
&iifFcrences,res figncSjfonpïo^ 
noftiqucj& facüration.n * • 

. ' Ô aut^ant que félon lesÆucr- 
fes affcdions^'jqui arrinent en 
KcmS', il fauü âuoir diucrïîtez 
de remedesi pouria cognpiflàn^ ^gZlftrdei: 
cesifcdces a'ffe^ons, ie n’en par- 
B iij 
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lcray encclieu, mon intcntioiî | 
n’cftant que de parler feulement 
des rcmedes nccc^fTaircs aufdites 
' affedions, de la qualité d’iceux, 

& le moyen de s en feruir, ce quç 
nous ferons fort méthodique¬ 
ment auec vne belle ordre , Sc 
comméceront par la définition 
dcfdits remedes qui font les mc- 
dicamets, tant Amples que conv 
pofe " 

Médicament cft félon Pafê 
vne chofe qui peut altérer natu-^ 
pefink'm reen vne ou plufieurs qualitcz, 
^ côucrtie en fa fub« 

ftahcc, Au contraire de ralimér, 
lequel n’alterc point ou peu na-r 
turc, & ce conuertit en la fub- 
ftancc de noftre corps. 

Pigraÿ dit que médicament 
cft ce que par fa vertu & puifiam 
çç altcrç k çhange laconftitii^^ 
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iion naturelle de nqftrc corps, 
cnagilTant, ouaduellemcnt,ou 
potentiellement. 

Aduellcment (dit-il) quant) 
par fon feul toucher il meut ôc-pigray m 
change noftre qualité nàturelle, 
comme faid le feu, l’air^ ixaUîlaj/mrf des 
terre, qui par leur (cul attouche- 
ment leur manifeftent prom¬ 
ptement leurldites qualitez,veE^ 
tus&puilfancc, . a . 

potentiellement quant par 
nodre chaleur naturelle, leurs 
forces & faeultcz quineftoienc 
affbupics Ôc endormies font ref- ^ 

ueilîées. ., ! O 

Tels font ceux qui ne font 
purcî^ntfiraples mais compo- 
lez comme le poiure, le lucre, & feulement 
autre fcmblableicar ikont leurs ^ 
forces &puiffances félon lava- 
ticrà de la mixtipndescléments» 

" Biiij 
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; Ü k trouuc bien d’autres dc2^ , | 
fiaitiousdans d’aiîtrcs?autheurs," ,| 
mais pour ne .ftgnificr toutes 
quivn^ liïe&ne chofejil me fuffit 
den^jonrlcrîvéeiborinc &.cour-f 
tcihoncafaftànt tqnt dé'<jue;ton y 
.pomroipjabjedtel ^ - 


-Crr;UOl7G lüO; ' fj'ji 'li- 


aux aliments^ çmtme les me^ 

1 - Mimmeifs sfemeni ddimeHt a 
c de foijôn 

>mMAUtes. . / a,. 

:iDî2noh-;.,-. .; 

CHAP. niL 

:;rî i:JD xüY. : ' . , 

MWE.. ce n’cfl point 
|a]G[èzidc fçauoirla defi- 
|nitiond’vnc chofe fans 
’ ! r' lâuoir la cognoiflançç 
de çç qu’d luy eft làopadque, 
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ou Antagoniftc, Sympathique, 

& concourut à fon defir,dc mef- 
jne n eft-cc point afTcz de fça- 
uoir ce que G*eft que medicamec 
par fa définition, (ans auoir la 
cognoifiance des aliments, qui 
fontoppofez aux medicamentsj 
voila dequoy fera compôfé ce 
troificfmc chapitre,& auffi com¬ 
me il y a des fimplçs qui feruent 
daliment à aucuns animaux, ôc 
des poiïôiis aux autres. 

le fuppofG que vous aueZ la tamedect- 
cognï>ilFahce de (a phîfîologie 
qui contient en elleiaconfide- fçauoir 
ration des chofes naturelles 
conftitution du corps de Thoni- 

^ Fatholo- 

gte,Smw- 

Comme auffideuez auoir la ^ 
cognoifiance de la Pathologie 
pour auoir Tintelligence des 
maladies caufes & fimptomes, 
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qui (ont les choies contre natui i 
rc. Ceft donc à quoy il faut cftrc , 
inftruid premier que d’cfpereE 
de iamais entendre metnodi- 
quement rvfagc des mcdica-^ 
ments& aliments. 

^ Des aliments, pour entretenir 

le corps & les forces. 

Et des médicaments,pour re¬ 
mettre le corps en fon premier > 
cftat quat il en cft d efeheu, Que 
fans la cognoiflancc defdits mé¬ 
dicaments,nous ne pouuonsae- 
Cf que Galien com- 
udkaieeft mande, tant au fécond a Glau-* 
KSw méthode 

qui cft de remediet à chacune 
maladie Sc à Icntretcnement de 
la famé. 

ï>ifferehee Pour la difteFencc qu’il y a en*, 
(tahment jrç aliment & médicament, il 

aux méat- r ^ t . 

tamnts, faut entedre que tout ce qui ctt^ 
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trc dedans le corps, ou ce qui eft 
appliqué au corps agift ^ur le 
Corps,& contre le Corps,eftant 
médicament. 

Dauancage il patifl; & endure 
du corps, & ce par Ic moycn de 
la chaleur naturelle,laquelle iî 
elle le vainque, elle change & 
tranfmuë incontinent la chofe, 
en la fubftancc dudit corps, U 
alors il n eft plus médicament, 
ains aliment de neccintéeftanc 
capable de nourrir. 

JLc mefmc Galien au liurc àtsohfmAim 
çwfes des Simptomes, dit qwfZrX 
ç eft le propre de tout corps na¬ 
turel d agir en patiffant,& de pâ¬ 
tir en agiffant.Car il eft tres-cer- 
tain que tous aliments efehauf- 
fent, non pas qü*ils augmentent 
la qualité de la chaleur, mais par 
€6 qui! augmente la fubftancç 
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du fang qui eft le prapre fubje^ 
de la chaleur du corps. 

Dauantagc Æ l'aliment ap¬ 
porte quelque qualité au corps;, 
ce mefl: point lors qu'il eft chan¬ 
gé en la fubftanqe & nature d-i- 
celuy,car y cftanr âffimilé,il n’a- 
giftpluscontrc.> ^ < 

Comme il n*y a rien de plus 
^^^’^'^conuenable & familier à noftre 
di- nature que ralittient, aüffi my a- 
SIS- Il rien qu’il luy foit plus nuifiblc 
k & contre nature que le venin, 
#fo”T-'car foudain il altéré & change 
J^^^^^tellemét les corps, foit-il chaud; 
froid, fec, ou humide qu ilfemv 
ble à plufieurs que c’eft enchan¬ 
tement. ' i 

Q^nt àiiec qui eft au milieu 
des aliments & du venin, il elV 
appelle de tous^ médicament, 
eftanc réduit de puiffaUçç en 
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adion par noftrc chaleüc natu¬ 
relle. 

Il fc rencontre des médica¬ 
ments qui font regis par la cha¬ 
leur naturelle ^ alors ils font ap - 
peliez aliments médicamenteux 
ou médicaments alimenteux, 
car ik endurent plus qu’ils n’a- 
gilfent & lors qu ils agilTent plus 
qu’ils patiflentx ils font abfoiur 
ment nommez médicament. 

Semblablement ilferencon- Telle£hfe 
tre plufîeurs Amples Icfquels fer- 
ucntde médicament à aucuns 
animaux^ & d’aliments aux au- fomiZ 
très,comme par exemple,l’El- 
lebore eft aliment à la Caille, & 
médicament aux hommes, la 
Ciguë eft aliment à l’Eftour- 
neau, & eft poifon à Loyc, auffi 
f herbe appcllée Ferule, eft ali¬ 
ment à l’Afne, & venin à tou- 
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tes autres bettes cheualines. 

A tout cela ie ne trouue point 
de meilleure raifon que naturcj 
outre qu’elle appete ordinaire^ 
ment ce qu’il luy ett conuena- 
ble,ellefai(tt auffi cOUttume U 
habitude de toutes chôfes par 
vne longue praittique & vlagCj 
comme il ett remarqué par Ini- 
ftoire d’vnc fille qui futt en- 
mfioire uoyée à Alexandrelc Grand, la- 
quelle auoit etté nourrie de Vc- ' 
nin, qui par vne longue pra£tU 
que en auOit faid nature & ha« 
bitude, de forte que Ton haleine 
cttoit poifon mortel aux hom^, 
mes. 

C’ett pourquoy ne fe faut 
cfmcrueiller fi le plus fouuent 
les médicaments font conuertis 
en aliments, car il fe voit iour- 
ncUcmet en plufieurs animauX| 
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corne aux Porcs, Poulaillcs, Gi- 
gôgncs, & P lufiedrs autres, ma- 
ger des Serpens & des Crapaux 
(tncfmcscn nourrir leurs petite 
& d’autres chofes venimeu^bs, 
fans qu’il leur en arriuc aucun 
dommage, & à pliifieurs autres 
feruent de médicaments. 

Ces médicaments ont plu- 
fieurs vertus, car comme toute 
chofe à lapuiffancc, vertu èci^fxpmen^ 
proprietczd imprimer & intro- 
duirc certaine qualité a 
jet apte pour la rcceuoir,dc mel- ffiame k 
me en eft-il des medicaments^cc 
qui ce faid par vne longue habi¬ 
tude pourpouuoirreccuoirvnc 
qualité & Timprimer en foy, 
comme caufe efficiente qui la 
peut introduire. Exemple. 

Le feu peut introduire fa pro¬ 
priété & vertu en vn lubjet ca- 
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pablc de la rcccuoir^comme aux 
U tere liqueurs oleagineufe, la propric- 
fje^que^^ du fcu cft d’cfchauffcr,& la 
parUJim^^/cït\l & propriété de l’huile eft 
pouuoir receuoir vue qualité 
de fa eaufc efficiente, corti me de 
la chaleur, Voila donc comme 
CCS deux vertus peuucnt rendre 
de la lumière, car l’huile a là ver¬ 
tu , de fouffrir la chaleur du feu* 
& le feu a la vertu de pouuoir 1 
clchauffcr l’huille. Si bien qu’il y 
a de deux fortes de vertu 6 c puif- 
fancc, l’vne adliuc qui eft au feUi 
6 c l’autre paffiue qui eft à l’huil- 
le. 

, Pareillement il y a aux medi- 

Tomles J n ^ 

medica- caments deux lottes de vertu, 

l’vncadiue 6 c l’autre pafliue.ccs 

fafim. médicaments (ont ordonne de 

nature pour maintenir la fanté, 

6 c pour la receuoir, lors que l’on 
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en cft d efeheu, C cft ce qui doit 
cftrc bien confideré par les ad- 
miniftrateurs d’iceux, Car Ton 
ne peut confidercr les médica¬ 
ments qu’en leurs vertus adiucs, 
encore qu’il puilTe receuoir quel- y® 
que qualité ou impreflion du exceftf 
fubjeét ou il eft appliqué, Car il 
cft impoflible qu’il puifTe agir emmem 
fur noftrc corps, ny fe réduire de 
vertu dipuilTancc en adion s’il 
n’endîire vn peu, parce que tout 
ce qui agift patift en agiflant. 

La vertu donc & puifTancc 
des médicaments cft de pouuoir 
introduire vne alteration ôc. 
changement au corps, foit à 
bien,foit àmal. 

Cefte vertu & puifTancc des 
medicaméts ne peut venir d’ail- 
leurs que de la température des mentsm- 
qualitcz élémentaires defquelles 
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font compoféc toutes chofcs 
('comme dit Ari£l:otc,& Auicc- 
nc au premier des éléments.) 

Ces éléments ont deux quali. 
les ele^ tcz, l’vne première, & l’autre fe- 
S«/”^conde, des premières qualitez 
reflbrt deux proportions, l’vne ' 
qui nous eft manifefte aux Cens, 

& l'autre nous eft occulte. | 
La proportion ou degré des 
quatre première qualitez qui 
font apparente à nos fens, font, 
EfehaufFer, Refroidir, Hume-, 
der, & Seichcr. 

Celle qui nous eft incogneuë 
& quia proportion occulte ou 
fpecifique,font les qualitez pre¬ 
mières,defquclles n’en pouuons 
dire aucune bonne raifons, 
Exemple. 

Leshhies Comme de dire pourquoy ; 
feSji-1 aymant tire le fer, la caffe pur- ’ 
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gc les hommes, l’ambre tire \2i(retsàeU 
paille,& autre femblablc. ^4“ 
Les vertus qui prouienncntw«ce, & 
de la proportion où degrez 
féconde qualitez font les troi- 
fiefmcqualitez. 

Tels font les couleurs, les fa- 
ucurs, les odeurs, & autres. 

Auparauant que de firîîr ce 
chapitre, il faut parler encore de 
la vertu des médicaments, bien 
que i’en aye did fuffifamment 
pour contenter les eftudians, 
mais afin qu’vn chacun y puiffe 
trouuer quelque forte de fatis- 
fadion & entretien vtile & a- 
grcable, Nous dirons encore ce 
qu’en a eferit Auerrhocs au ii. opinion 
chap. du 5.de fon Colliget, & dit (tAuer- 
que toutes les vertus^ facuîcez & /w 
puiffances des medicamées font des 
’ de deux fortes, f<jauoir que 
1 C ij 
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yncs font materielles ,& les au^ 
très formelle & fpecifique. 

Les materielles font produi- 
La puifsa-tes & tirées dcs quatre qualitez x 
neüe'dès Ptemietedes ckmcnts, lefqucl- 
medica- les ont puiffance d cfçhauffcr^ 
refroidir, humeaer.&fcicher. ( 
premières &d’autresvertuSjlefquellcspeu- 
quaiite:^^ appropriées à certai- 

nc maladie, & partie du corps, 
comme la Bethoine cft propre à 
la tefte, Laigremoine au foye, le 
Gcterac à la rattc,lc pas d’Afnc à 
la poidrine, Cheueux de Venus 
aux reins, & ainfî de plufîcurs 
autres, & ncantmoinsils prem 
' net tous leurs vertus & proprie- 
tez des quatre premières qua^ 
lirez élémentaires,qui font deu^c 
adiues & deux palïiues. 

Les adiucs font le chaud, & 
le froid, & les pafliues font l’hu^ 
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piide.&lcfec. 

Ce qui dépend des qualitcz 
adiues eft la vertu concodrî- 
ce, maturatifue, & putrefadif- 
ucj & ce qui leur eft oppofé, 
comme racornir, rcndurcir, & 
ainfî des autres. 

Ce qui dépend des qualitez 
paffiues font amollir, endurcir, 
raréfier, liquéfier, efclaircir, po¬ 
lir , & autre chofe femblablc. 

Les qualitez formelles font, 
contenue en la choie par puil- te^^for- 
fance actuelle la forme y eftant, 
k par ce quelle dépendent de la contem- 
conjondion de la forme auec la 
/natiere, elle font nommée for¬ 
melle & cfTentielle, & quelque 
fois fpecifique,parce qu’elle font 
' commune à toute refpece, & de 
I telles vertus , on ne peut rendre 
I taifori,commci*ayditcydcfru&. ^ 
Ciij 
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Il y a bien d autre confîdcra- 
tion qui appartient à ce chapi¬ 
tre , mais craignant d ennuyer 
& embrouiller les Ledeurs ic 
ne parleray dauantage & n’ex- 
phqueray aucune controuerfe, 
attendu que ce petit traidé eft 
plus pour rinftrudion fimplc, 
que pour les queftions & propo- 
fitjons qui fe peuuent agittet 
à ce fubjcd. .1 


De la dmfion des médicaments ^ (ÿ 
de qaoj ils font pris. 


CH A P. V. 
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[ L eft temps de paffer 
K diuifions des me- ' 
dicaments, parce quil. 
n’y ^ rien de plus propre po^ 
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cnfcigner les fcicnccs que ladi- 
uiiîon, comme monftre tres- 
bicn Galien au 5. liurc des Or¬ 
donnances de Platon & d’Hip¬ 
pocrate, Cefte diuifîon cft di- 
uerfe félon diuersAutheurs. 

Premièrement Hippocrate & di- 

Galien au lo. Aphorifme du“£aJ^ 
premier Liure, i^mble qui 
donnent la vertu d’alterer ôc^eLeZe 
changer, ou vuider & purger. fi 

xT 11 1^0 Pounoit 

Nous appelions altérer ^autrement 
changer, ofter , & abolir 
qualité, qui elt en vn lubject temp 
pour y en introduire vne nou- 
uelle, Ce qui fe faid par la qua- ^ 
lité des médicaments, materielle 
oufpecifiquc. 

Cefte qualité materielle con¬ 
tient trois qualitcz, fçauoir,pre¬ 
mière, deuxiefmc, ôc troifiefmc, 

première, comme par cha- 
C iiij 
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leur & froideur. 

Seconde, comme par fuppa- 
ration & maturation. 

U quiitê Troifîcfmc & dernicrc corn^ 
^ffubë- enappaifantladouleurdcla 
uifee en telle, des leins, ou de leftomac. 

, Qualitez fpecifiques, com¬ 
me les cardiaques vuider & pur¬ 
ger la matière peccante,foit elle 
en qualité ou quatité. Faire for- 
tir par le nez, la bouche, parties 
balte ce qui nuit au corps,Cc qui 
^imdeT ces propres remedes^ 

medka- comme nous dirons ailleurs. 

” Les autres ont diuifé les medi* 
caments en ce qui le prend & 
met dedans le corps, & en ce qui 
S’applique & fert fur iceluy. 

Ce qui fe prcnd*& entre de¬ 
dans le corps fe prend ou par lé 
nez,ou par la bouche, ou par les 
parties baffes. 


i 



Ec cc qui s’applique fur je 
corps, cft appelle généralement 
Epithemc, & comprend foubs 
foy les Emplaftrcs, Fomenta- 
tiôs,Embrocation, Cataplaûnc, 
Liniment, & autres fenîblables. 

Paré dit qu’aux entrailles de ^f^hef- 
la terre, & aux aby fmes des faux le ulmt 
font cachées les richeffes de cc ^ 

t CAUX. 

monde. 

Comme donc l’or,l’argent, 

& autres minéraux, mcfmes plu- 
fieurs pierres precieufes ( ayan^ 
diuerfes proprietez ) fe trouuenc 
en la terre &:éseaux,lafuperfi- 
cie d’icelle terre,cft couucrtc d’v- 
ne infinité d’Arbres, Herbes, &: 
Plantes, Icfquellcs pour con¬ 
templer leurs grands nombres 
Avarierez en leurs racines,Fcüil- 
Ics, Fruid, Fleurs, Gommçs, O- 
deurs, Couleurs, & Saucurs, la 
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diuerfité des grandes vertus ! 
quelles ont, il faut auoir plu, » 
fleurs confiderations,voire preC 
que infinies. 

Dauantage font produits fuf ' 
ladite terre innumerables ani- ; 
maux differentis pour la plüfpart 
entreux. | 

neji Dicu a donné toutes ces cho- 

purUm- fes à l’homme,tant pour fesplai- 
tefttédc firs, que ppurfe nourrir, & pour î 
fe medicamenter. 

Voila pourquoy les anciens [ 
ont didà-bondroid, que tous j 
les médicaments cftoient pris ' 
des Beftes^ des Plantes, de l’Eau, . 
de l’Air, & de la Terre. | 

L’on fe fcrtdes Beftes toutes 
entières pour en faire les médi¬ 
caments, ou de quelque parties 
& excrements d’icelles. 

Des beftes totales ou toutes • 
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entières eft quand il conuienc in quei- 
vfer d’vn petit Chien, Renard, 
Hcriflon^GrcnouillCjLima(jonjm</^j4w- 
Vers de terre, Cancre, &c autres 
fortes de bettes. '& en d’au- 

Des parties des bettes c’ett 
quand ion prend le foyc d’vn 
Loup,le foye de Bouc,poulmon 
de Renard , los du cœur d vn 
Cerf, los Coronal de THom- 
nie,Graittc, Sang,Chair^Moücl- 
le, T ctticulle de Caftor,& autres 
parties. 

Des excréments d’icelles,com- 
me de IcursCôrnes,Ongles,Poil, petits de 
plumes,Cuir,Fiel, V rine,Fiente, 

Saline, Miel, Oeufs, Cire, Laid, 

Laine, & autrc| femblables. 

Souz les excrements ou eftas 
comme cxcremcQts,font conte¬ 
nus aufli les excrements de cer* 
taiü^ animaujt, comme les Per- 
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les, le Mufe, la Ciùette, Lambrcy 
Sperme, & autres. 

Pour les médicaments qui 
font pris des Plantes foient elles, 
Arbres, Arbriffeaux, ou Herbes, 
Ton s"cn fert comme des ani¬ 
maux, Gjauoir de toutes entiè¬ 
res, & de parties d’icelles. 
j>es fUn- toutes entieres,eomme de 
tes fontti- Chicorées, Guimauues, Mau- 
ucs,Plantin, & autres. 

Des patries d'icelles, comme 
menteufei de fa Racine, Moüelle, Bois, Ef- 
^emedi- corcc,Iettons,Feüillcs,Fleurs, 
fts\ Semences, Fruid, Suc, Larme, 
Gomme, Moufle, &c. 

Des eau’c font pris fembla- 
blementplufieurs^medicaments I 
tant des douces, que des fallées, 

& de celle qui efl meflée des 
deux, lefquelles (comme des au¬ 
tres,faut en dire la propriété paç 
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ordre commciKjant par ceux 
d’eauë douce.) 

Des eauë douces font pris ccr- Dimrfa 
tains médicaments, c 5 mcl'cauë^^“^j 
de pluye laquelle a plu(îcurs^«o;pn»-^ 
proprietez, comme auffi celles 
des Fontaines, Fleuues, auec ct.mm, 
qui n’aift en elles,comme Lenti- 
cula Aquatica, Nymphéa, & 
autres. 

De l’eau faléc font pris le Sel, 
tous les Coraulx, les os Spolia 
gicux, corne des Seiche, & d’au¬ 
tres Poiffons. 

De l’eau meflée de douce, & de 
falee, font pris l’herbe Androfa- 
ces quieft attachée & enracinée 
fur quelque Pierre, ou Coquille 
de PoilTon & flotte fur l’eau, eft 
prife auffi T Afphaltunaycommc 
il Te void és Eftangs de la mer 
înorte en ludée. ' 
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l’on nmt De Tâir font pris la Manne ap^ 
Ü P'I'ée pat Galien Miel Aérien, 
Um toutes autres cfpeccs de Ro- ^ 
fees qui peuuent feruir en la Mc- j 
decine, tant pour le refped des : 
vertus qu’elle reçoiuent du So¬ 
leil,&: de l’Air,que des Herbes,& 
Plantes fur lefquelles elles tom¬ 
bent. I 

De la terre outre qu’il y en a 
fiafieurs plufîeurs fottes & efpeces def- 
quelles on fe fert communé- 

flufieurs A 

ejpeces^qai nient, & ont plulieurs vfages 
feuent en Medccinaux, fortent les Mc- 
taux, Minéraux, Pierres, & au¬ 
tres commoditez. 

. Les efpeces de terre font le bol 
Arménien, terre Sigilée, la Ci-' 
moléc,Latgille,&:c.- 
Lesepcet Lcs «(^ecesde pierre font les 
^ pierre Ponce, le Mar- ' 
noms, bic. Chaux viue, & le Plaftrc. ^ 
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Les Métaux font Or, Argent, 

Eftain, Plomb, Airain, Cuiurc, 

Fer, Acier,& autre. 

Les Minéraux font Lantimoy- uetmx 
ne,Cerufe,Souffre,Litarge d’Or, 
ôi d’Argent, Alun,Vitriol,& au- Uursnos. 
très. Voila en bref difeours ce 
qu’il faut fçauoir & entrela¬ 
cer entre les diuifions des médi¬ 
caments. 

Pigray diuifeles medicamêts ^'mfiUes 
fimples en deux feulement, en 
chaud, & en froid fîmplement, lonpigraj. 
ouparcômparailon. 

Sîînplcmcnt en agiffant feul 
en qualité fupréme, comme le 
feu&îcau. 

par comparairon eft quand 
ils font meflangez, & que de ce- 
fte mixtion refulte vne qualité 
qui prédominé les autres, Quoy 
que ce foit il n’y a que trois geo- 
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Il »; a rcs de mcdicamcnts, qui de Icut 
^ 7 nmde puiiTancc potentielle changent 
ffiedicit' & altèrent noftre corps. 

Le premier eft ccluy qui par 
fa chaleur^ froideur,humidité,& 
feichcreffe, chage le temperam- 
ment naturel des corps. 

Le fécond eft celuy qui de fa 
fubftancc condenfe, ou ratifie, 
aftreindjOU relafche,incrafrc,ou 
atténué. 

La troifiefme eft,quand il rui¬ 
ne totalement la fubftance de 
noftrc corps ^ comme font les 
venins. 

L’on y en peut adioufter vn 
quatricfme qui eft les médica¬ 
ments alimenteuxque i’ay del- 
oi.i»i«*duitcy.deffus. 
cC/T diuifion 

dmfion fimples médicaments que 

des medu (Jes quatre premières qualitcz 
uments. * ^ ^ .iJ 
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qu’ils tirent des quatre cléments, 
& quand ils font compofez, la 
qualité qui excedde & furpaffe 
les autres, celle -là donne le nom 
au médicament, & agiflent tous 
en Jeurs puilTancc ümple ou 
compofee, les vne plus, les au¬ 
tres moins. 


Desfaculte:^^ des médicaments^ 

CH AP. VL 

» O V s les médicaments 
tant fimplcs que com- 
pofeZj ont vne ou plu- 
fieursfacuîtezqui leur 
cft donnée des quatre premicïes 
qualitcz élémentaires, c’eft à fça- 
uoir chaleur, froideur, humidi- 
^5&fcichcrcire,delquclles main- 
© - 
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tenant il faut parler par ordre I 
commcn(jant par les iimples, 
pour puis apres parler des corn- 
pofez. 

Les mcdicamets ïîmplcs font 
ce que ceux qui de leur propre nature 
mfdtca- ^ aucune mixtion agiffent, 

comme par exemple. 

Le beurre eft chaud au pre¬ 
mier degré, Sc humide de la plus 
haute humidité, & partant il eft 
propre à meurir les apoftemes, 
autre exemple. 

L’herbe appellée Bourfe de 
Berger eft froide & feiche, auec 
icftridion, & ainfi de plufîeurs 
autres. 

Les médicaments compolcz 
ceux qui par vne indü- 
cammts ftrieufe 6c artificielle mixtion 
cmpfeT^ augmentent la qualité dutem- 
perammcntd’iccluy. 
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puisque les medicamêts fîm- 
plcs n ont autre faculté que celle 
qu’ils cmpruntéi des quatre pre¬ 
mières qualitez des éléments, ou 
que ces quâtre premières quali- 
tez des éléments,ou que ces qua¬ 
tre premières qualitez, comme 
très-liberales leur donnent, il 
faut conclurre qu’ils ont chacun 
en leur particulier vne qualité 
fupréme, par laquelle ils agifsér, 
foitaduelleinentjOu potentiel- 
lement. ' ^ 

Actuellement quand par léut^^ 
feul toucher il meuuent & chan-^^"^^^^^'^ 
gent nôftre qualité naturellê,ff£e»r. 
comme peuuent faire ces quali¬ 
tez (uprémesqui font le chaud, 
le froid,le fcc, & l’humide, qui 
appartiennent proprement aux 
quatre corps élémentaires, qui 
lontlc Feu,l’Eau,l’Air,& laTer- 
D ij 
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re , & 3 UX autres par communi¬ 
cation & participation feule¬ 
ment. 

Potentiellement, quant pat 
noftrc chaleur naturelle leurs 
forces & facultez qui eftoient 
endormies &airoüpies,(ont ret 
ueillées.Tât desvnsqucdesau4 
très ils ne font purement finv 
pics, car ikont force & puiffan^ 
cê félon la variété des mixtions 
des éléments. 

Or les clcméts font toufioufs 
douez de deux qualitez, & ne 
peut cftre clement fans icelle, 
f^uoir qualité intcnfc,& quali¬ 
té remife, Exemple. 

Le feu eft chaud & fcc, le 
chaud eft fa qualité incenfc ou 
fupréme, &lc fcc eft fa qualité 
remife, & ainfi des autres, tellc- 
S^ejiton. ment qu’il ne fetrouuerra point 
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de raeaicament fimples puis 
qu'ils prenant leurs vertus & 
puiflanccs de la mixtion des clé¬ 
ments J & qu’il n’y a point d’cic- 
ments quin’aycnt double qua¬ 
lité. 

Les vertus, facultcz & puif- 
fahecs des cléments fetrouuent 
aux chofes animées, & aux cho- 
fes inanimées. 

Celles qui fe trouuent és cho¬ 
fes animées, les vns font auec 
raifon, les autres fans raifon. 

Les facultez des chofes ani¬ 
mées auec raifon peuuent faire 
chofe contraire & differente, 
comme les Sciences, & les 
Arts. 

Et les facultez des chofes ani¬ 
mées fans raifon n ont qu vn 
fculcffed. 

Les facultcz des chofes inani» 
D iij 
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niées ne peuucnt fcmblablemét 
produire qu’yn feul effeét. 

Si bien qu’il femblc que les 
médicaments foient appeliez 
Simples fans raifon, ayansdeux 
qualitez, & que pour cefte occa- 
fion il ne puilleht^tftre abfolu- 
soiüiionti- appeliez, S impies. Mais 
ree de Ga- Qalkîi au f Ljurc des Simples, 
chap. 1 . Did que les médica¬ 
ments font appeliez Simples, 
îion pas pour nauoir que les 
parties fimples Sç du tout fem- 
blables, mais parce qu’ils font 
tels que nature les a produids, 
fans auoir rien de l’induttrie ÔC 
artifice des hommfes. 

D’autant qu’il my a rien plus 
propre pour enleigner que diui- 
fer les chofesj Nous diuiferons 
la faculté des médicaments cn^ 
quatre 4 f^auoir première, deu- 
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xiefnie, troificfmç, & quatriet 
me facilitez. 

Mais auparauant il faut mon- 
ftrer comme il y a en chacune fa¬ 
culté quatre degrez ou ordres 
qui fc diftinguent parlyfagcSi^^^^^^^ 
félon leurs effcds. ntsntsT 

Le premier degré eft ccluy 
qui agift fi doucement & obfcu- 
remen t qu’il eft prefque imper- 
ccptible. 

Le deuxiefmc degré fe mani- semd de- 
fefte de forte que l’on s en apper- 
^oit quelque peu. 

Letroificrmefcmonftrefort ^ 

, Trotfiefme 

Vigoureux & ve hement. degrei^ 

Le quatriefme & dernier eft 
ccluy qui eft extrême en (aquav 
lité,corne s’il eft chaud, il brufle» mrdegre:i^- 
&s’il eft froidjilftupefie,& mor- 
tifie. 

Voila les quatre degrez des 
D iiij 
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fiderer à chacun trois parties,. 
fçauoir qu’aucuns médicaments I 
ont leur qualité au commence- j 
ment du premier degrés les au -1 

I» chaque ms au milieu, & les autres à la 
fi"» & ainfi des autres degrez. 

Uifiderer.. Galien au f. Liurc des Simples, 
a faiét &diftingué cesdcgrezde | 
la forte, & non autrement, afin 
de les appliquer aux maladies en j 
certaine mefurc & proportion; 
Car le melme Galien dit au pre- ' 
micr des aliments qu’aux mala¬ 
dies chaudes au fécond degré il y • 
conuient appliquer&vfer derc-i 
medes froids en pareil degré, & j 
partant tout médicament fim- ; 
pic cft chaud, froid, humide, 
fec, au commencement, au mi- * 
lieu, & à la fin du premier, fé¬ 
cond, troifiefmc, ôc quatricfmc 
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degré, Exemple. 

L’eau tiède cft lêperée quand 
elle eft vn peu plus chaude, alors 
elle eft au premier degré, fi bien 
que ce degré a trois temps, fon 
commencement qui eft encore 
prefque tempéré, îon milieu eft 
vn peu plus chaud, & fa fin plus 
chaud, car c’eft là ou le fécond 
degré prend fon commence¬ 
ment. 

Q^nd cefte eau'è à acquifé 
vne chaleur apparete, c’eft alors 
qu’elle eft au fécond degré, & 
quand fa chaleur cft véhémente 
elleeftautroifiefme, Maisquàd 
elle bruflc, elle eft au quatriefmc 
k dernier degré. Ce qu il faut 
entendre de tous les autres mé¬ 
dicaments,fijauoir des froidsjdes 
humides, & des fecs, k à chacun 
y apporter cet exemple : Il faut 
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maintenant trai< 5 ler par ordre ! 
lesmdi-^àzs quatre facultez, aufquels ' 
toutes les facultez des medica- 
^ ments fe rapportent. 


T>e la première faculté, 

■première i 

faculté £5 médicaments tres-fim- 

mi en for- j. ^ ples nont qu’vnc feule 
*ent. yçJ^ ^ ne font qu’vn feul ef* ^ 

fed, comme les chauds efehaut ; 
fent les froids, rcfroidifTentjles ■ 
humides hume(ftent, & lesfecs | 
defcchent. ! 

Mais les médicaments fim«^ 
pics ont deux qualitez, cotnmc 
efehauffer, 6 c îeicher, efehauf- ’ 
fer,& humeder, refroidir,& fei- 
chcr, refroidir, & humeder, 
T outes lefquellcs qualitez, tant 
chaudes, froides, humides, ^ 
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{ciches, font modçrccs, & ini- 
inoderccs. 

La chaleur modcrceefchauf- 
fe, fubtilie, digère, fufpurc, & 
ouure les conduits. 

Et la chaleur immodérée,^ 
de(rciche^enflanime,bruflc,faiâ: 
mordication efcharrej&morti- mentprati- 
fication 

La froideur modérée renige- Us fmir 
re, condenfe, & faift obftru- 
itipn, & lis de^ 

Et la froideur immodérée 
congele, ftupefie,& mortifie. 

L’humidité modérée hume-^ 
ûe, lubrifie, addoucit, & glufi- 
rc. 

Et rhumidité immodérée 
faid obftrudtion, & des flatuo- 
fitez. 

La fçichercfTc moderee dèC- 
fçiçhc, raréfie, de attemuë. 
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Et la fcichercffe immodérée; 
oucxccfîîue faiâ: conftridion, 
contradion, fiflurc, & efcail, 
IcUElî. 

il eft temps de pafTer outre,& 
donner clairement à entendre ' 
les degrez & facultez de fimples, 
nous commencerons par les 
chauds comme les premiers en 
ordre, & poüriuiurons en cha¬ 
cune faculté les degrez des fim^ 
pies médicaments en leurs or¬ 
dres. 

PREMIEREMENT. 

Les médicaments fimples chauds 0 
premier degré font y 

usmedi- Labfînthe, racine Dalthcc, 
thauds m Amande douceXamomilc,Sc- 
peperdt- mencc de Lin, le Sucre, Farine 1 
d’Ofobe,Vin nouueau,&plu: 
fieurs autres. ! 
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Icsmeaicamentsfimfles chmdsm 

J'econd degréJinty lesfimpin 

Le Sel Ammoniac,Lâche,Sa- 
fran, Fenugrcc, MaruiDc ^ Miel, 
MyrrhejMufcadc,Jicnccns,la • 
Sarcocollc,&aut^^ 

Les médicaments/impies chauds an 
mijiefme degré font, - 

Lanis, le Cabaret, Ariftolo- aut^fjf 
chc, Calamentc, Canellc Iris,^^' 
HilToppc, Origan, Opopanax, 
Galbanum, Bryomc, & autres. 

Les médicaments/impies chauds an 

quatriefme degré font, usfimfUs 

Lail, Euphorbe, Piretthe, 
Moutarde en Grenne, Tithi- demierde^ 
niai, Anacarde, Rue Sauuage, : 
comme toute autre plante que 
nature produit d elle mcfme lef- 
quels furpaflent en vertu toute 
celles qui viennent par lartifice 
^eshommes. 
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Les médicaments pm^les froids an j 
tes froids premier degré font, 

^upremier. L’Orgc, ks Mauucs, Pruiics, 
Rofcs Violettes &c. 

Les médicaments fmples froids du 
' fécond degré font, ; 

tejfmpies Lacacic, Concombres, Qi- 
mincies Grenades aigres,le Sola-1 
min, Hortenfe i car l’autre cft 
Stupefadif. 

Les médicaments fmples froids dû 
troifefme degré font, 
L’hyofcyame,IombarbejMâ* 
dragorci Solanum martiferum. 
Les médicaments fimples froids dfi 
Les [impies quatriefme degré font, 

éiii 4 ‘de- La Ciguë, Opium, & toutes 
greS^roids PauOtS. 

Les médicaments fimples humiès 
le,MU, „ ‘^f prmkràgréfont, 

humides Bugtole, Violette, Mauues,» 
autres. 



^dtsgeneralit-iiceux. Ch.VI. 
les médicaments fimples. humides 
au fécond degré font, 
Laiduë^ Concombre, Me¬ 
lons,Citrouillc,& autres. 
les médicamentsfimples ^fiées au 
premier degré font3 
ThuSjOu Encens,Chamomi- 
Ic, Sarcocolle, SafFran, Fenu- 
greCj&rOrge. 

les médicament s fimples ^fiées au 
fécond degré font, 
Balaurtc, Orobe^Miel, Ma- 
Sel, Aneth, Myrrhe, Re- 
fins, & Mufeade. 

Les médicaments fimples 0^fiées au 
troifiefime degréfont, 
Labfinte, Aloë, Cumin,Gal- 
le, Chelidoinc, Myrrhe, Maru- 
be. Origan, Brionne, Sang de 
Dragon, Sabine. 

Les médicaments fimples 0 fiées 
au quatriefime degré fionty 


Ltsfimflei 
au 2. 


tesfimpk]^ 
& fejcs 4» 
premier 
degre:^ 


tesjhnpîa 


Lesfmples 
au s. 


tes fimples 

& fins au, 
4* & der¬ 
nier degrés 
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Poiure^Ail,Mouftarclcl,Eu-' 

phoibe,& autres. 

Ces qualitez fufditcs mon^ | 
firent leurs cfFe6ls& operations ' 

tanricydefduites que piufieuts 
autres, aufqucls faut rapporter 
tels effeds.àcaufc de leur propre 
nature. 

Neantmoins elles ont d’au¬ 
tres opcratiôs qui ne fônt point, 
de leurs natures, mais par acci¬ 
dent, Exemple. 

La chaleur externe rafraîchit 
parties internes par accident, 
medica- pourcc qu elle ouure les pors& 
7 mpT chaleur 

4 aidm. fort auec la fueur ou humeur, ce 
qui faid que les parties du de*, 
dans font rafraîchies, de forte 
que la codion en eft renduë 
plusimbecillc,&rappetit moin¬ 
dre. 
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Ceftc chaleur humedc pa-^ 
rcillement pat accident, car elle 
fond & liquéfié cequiauoitcfté 
congelé & arrefté par le froidj 
c’cft pour ceftc raifon que Ton 
dit que lexercicc de Venus hu- 
tnede les hommes ô: les rend 
gouteux* 

Les qualitcz accidéntaircs dû 
chaud, font femblabiés au froid^ 
car eftans tous deux aëtîues fcii 
leurs qualitczpremières & natu- 
rcllcsjil s enfuit quelleKont meC- 
ine quaîitez accidéntaircs, Exem¬ 
ple. 

Pat le ftôid eft cmpcfchec và iè 
l'expiration delà chaleur 
telle par le moyen de la clofturc brujie*_ 
^spors qu’ilfaid.Ceftc chaleur 
èftant repouifee & retenue au 
dedans,faid que la codion en 
tft bien meilleure, ce qui faid 

T' £ 


éâ La fepmaine des médicaments 
que Ton a coufiours meilleur ap* 
petit iHy uer, que l’Efté. 

Le ftoidauflifcichc paracci- 
dets, loi^qu il rcpoufTc vnc ma¬ 
tière hntiiide qui tombe fur 
quelque partie. 

Pareillement il dcffeichc par. 
trop grande congélation ou 
compreffion de la matière hu¬ 
mide, ce qui arriue pour auoir 
trop vfé de remedes repereuflifs 
en matière vifqueüfc & pitui- 
teufcjdequoy le plus fouuent ar- 
riuc vn fehirre à la partie. 

La feicherefle & humidité 
m n’ont pas leurs qualitcz fi mani- 

murs (ont r n. o • ^ t 

rendue^ laites & apparentes, a caule que 
fcbmmfes cc ne font que qualitez pafllues, 
vfer de re- ellcs lont comme matcnch 

fempfs. les au regard des autres. 


des génital ^îuuji. Ciî.Vi* éji 


De la fécondé faculté des 
médicaments, 

L a fécondé faculté deâ mé¬ 
dicaments eft celle qui fuit 
les erteds des qualitcz premières, 

Comme les medicaméts chauds, 
rarefient^attirent, ouurcnt, atte- 
nuënt,adoucilîent & détergent, 

Les médicaments froids(de la (e- Effeês de^ 
conde faculté) condenènt, rc- 
pouffent, ferment^incraffent, & leur quali- 
embouchent les humeurs, amo- 1 ^, 
liffent, & larçhcnt,&Tcs fecs ea- culte', 
durciffent,tehdent,ou font ban¬ 
der. 

Tous CCS médicaments font 
nommez félon leurs vertus 6i 
proprictez, comme pat C3ccm- 
pic. 
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Les attradifs font ainfi appeU 
lez, à caufe qui peuucnt attirer. 
Repercuflifs qu’ils peuüentrc- 
pouffer. 

Rarefadifs qui ouurent les 
ports. 

Condenfatifs qui les fermer^ 
Les noms^ âinfi dcsauttcs, car félon la 

desniedi- . . . . . » 

cAtnents rnixtioH dc la rnatierc auec le 
temperamment.s’enenfuitvnc 

Imryertu, , ^ « i ^ 

variété uinnie des fécondés ra- 
cultez. 


De U troijtefme faculté des 
médicaments, 

L Es effeds des médicaments 
de la troifiefmc faculté 
font pour la plufpart produits 
de qualitez de la première & fé¬ 
conde faculté, tantoft par confia 
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plication d'cs deux, & aucunes- 
foisdVne feule. 

Il ardue auffi le plus fbuuent 
qu’ils ne fuiuent ny la première 
ny la féconde faculté, mais de 
leur propre nature, laquelle ne 
fç cognoift que par Texperien- 
ce. 

Les clteds donc & opera¬ 
tions de la troifiefme faculté des 
médicaments ne font autres que Znquiert 
la propriété particulière quils^«f««ewj- 
ont a certaine partie, ou de pur- ptjfme 
2cr vne certaine humeur, ou ^ 
bien quelque propriété anti-/e» 
pathie contre le venin, laquelle 
chofe ne fe cognoift point ny p erience. 
par fa fubft.ance ny par fa qua¬ 
lité, comme diét eft. Mais par 
vne obferuation & expérience 
de ce qu’il a accouftumé de fai¬ 
te, corne Incarner, Glutiner,Ci- 
E 
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viütrfes catrifer,Appaifcr,Scdcr, Doui! 

lcurSjMouuoir,&prouoquer ou 
camntsàe arrcftcr lcsVrincs,lcLaid,Scmé^ 
ce,Méftrucs,Sucur&VomiflcJ 
tê. ^ mcnts, & autres fcmblablcs ope- 

rations. 

Et encore que les vertus ne fc 
cognoiffent ( à tels medicaméts) ' 
que par expérience, fi n’cn faut- | 
il vfer qu’auec grande raifon, 
méthode,art, & vn affeuré iu- 1 
gemént. j 


De la quatrieline faculté des 
médicaments, , 

E Ntrc cefte quatricfmc fa- | 
culte, & les trois prcccden- ' 
tes, il y a beaucoup de différent 
CCS, tant à caufe qu’elle n’en dé¬ 
pend point en aucune façon, 
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que pour n’auoir aucune qualité 
inanifefte ny clcmentaire pour 
faire fon adion, Mais par vnc 
propriété & vertu occulte, mo- 
ftre fon eifcd^cn vnc partie plus 
qu’en l’autre, & purge vue hu¬ 
meur pluftoft que l’autre, ce qui 
fc cognoift (èulcment par expé¬ 
rience, comme par exemple. 

Lagaric prouoque Icvomif- 
fement, Si ce pat fa propriété 
occulte, car d’en pouvoir dire u qua- 
aucune bonne raifon, ic ne 
croy pas, Voila pourquoy les faculté 
médicaments de cefte quatrief- 
me faculté tirent ordinairement famés eu 
leur nom des parties ou ils fontj,^£l 
propres, comme par exemple. 

Les médicaments Cephali-, 

- _ . ; ^ ^ tes médi¬ 

anes ou Capitaux, comme Be catnéisCA' 

toine, Marjolaine, Sauge, Rof- 

autres, font appelles culte. 

E iiij 
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Céphaliques,! caufe qu’ils fonr 
propres à la telle. 

medi- Pulmoniqucs, commç 
caments ReglilTe, Amande doucc. Iris, 
^umm Enula,Campan3,i 

& autres, à caufe qu’ils feruenc 
particulièrement aux PoulmôsJ 
Les Cordiaux pour le cœur, 
comme font la Canellç, l’cfcor*. 
çwâiaux. cç de Chron, Safran, Buglofe, 
Corail,Corne de Cerfcluoirc, & 
autres. 

Stomachiques pour l’elld* 
^aments , comiuc lont Ic Polure, 
§tomaçhi’ Gingembre, Noix, Mulcadcs, I 
Menthe, Anis, Maftic, & au* 
très. 

les medi- Hépatiques pour le Foyc,\ ; 
iments commc font Lahfînthe, Lai- ' 

propres'au . _ . , , ’ * 

é* 4grcmoine,Spiçnard,Chicorrçc,^ 
feW Santal, &c. 

§|)leni<^ue5 pour I* Rafte,’ [ 
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comme font le Gethcrac, TEpi- 
thème,Tamarins,& autres. 

Les Nephritiques pour les 
Reins, comme font les racines mr Ui 
pache, &(ie Fenoüil, les quatre 
fcmêces froides, Majeures,Thç- 
rebentine,Saxafrage,&c. 

Arthritiques pour les jointu* 
rcs, comme THerbe à Paraly fîe^ 
la Campane, le Calament, Her- 
mddade, & autres. Tous lef- 
quels médicaments feruent & 
aydét beaucoup chacun en fon 
particulier aufdites parties. 

A ces médicaments l’on pour^ 
roit femblablement rapporter 
les purgatifs qui ne purgd point 
(les humeurs de noftre corps) 
par leur chaleur,froideur,humi¬ 
dité, &ficcité, inais de tout leur 
^emperamment, forme, vertu, 
fpeçi 4 t_ qu Qççulte, ôc fauuent 
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pluscn vftcpartie, qu^avncau^ 
tre, comme i ay dià cy-deffus. ' 
Car ie ne meA^eut arrefter da^ 
uantage à tels médicaments, tat 
pource quimappartientdutout 
à la Chirurgie, que pour en rc* 
fcruerla contempation entière 
à ceux qui ne font autres excr< : 
ciccs. j 

De tous ces médicaments fut | 
dits les vhs n ont qu’vne faculté 
lîmplc, les autres en ont plu- 
ficurs, d’autres en ont deux con¬ 
traires lefquclles fe cognoiffent 
par legouft,ou parles faueurs, 
comme par exemple. 

ta Rhubarbe en fa fuperficic 

Zm m a la fin monftrcvneadftridion 
doubles I caufe de fa fubftance terreftre 

VPVhit rnti. 

Si crafle. 

Et pour cognoiftrelcsfacuU 


vertus con¬ 
traires, 
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tez & cffcds des médicaments 
fitnpIcs,nous en dirons incon¬ 
tinent les fignes & moyens, tant 
de leurs odeurs,coulcurs,(juc fa- 
ucurs. 


Df U cognoijjance ^ faculté des 
médicaments fimfles. 

CH AP. VIL 


E ifcA: point aflczdal 
uoir parlé des médica¬ 
ments , ce que c cft, de 
combien il y en a de 
fortes, de leur diuifion, facul- 
tez, & autres chofes à eux^ppar- 
tenans, ny de Tordre qu’il con- 
uient obferuer en la fepmaine 
des médicaments, Mais il faut 
parler qu^clles ils font, le moyen 
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de les cognoiftre, & comme il 
les faut compofer, Puis apres 
nous conftituërons les chapi, 
très, tant de la première, que la 
fécondé, ou derniere Journée. 

Pour le premier poind nous I 
auons défia monftré comme il | 
n y auoit que de deux fortes de | 
médicaments, fçauoirfimple,5i ' 
compofé, Dont pour entrer en 1 
matière faut parler première* j 
ment des fimples, ce que nous ; 
ferotïs fort methodiqueméc en 
confiderant ce qiic ccft,qu elles 
ils font, & comme les Plantes ’ 
tiennent les premiers lieux ^ ceft 
pimen pourquoy faut les confîderetCD 
leurs Racines, Efcorces, Bois, 
Feuilles^Pleurs, Fruids, Semen¬ 
ces, ou Graines, Larmes, Sucs, ^ 
çxcroifTance venant aux Arbres, 
pour apres traiâer dçsAnimau^ 
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fardes d’iccuxj & de leurs excre- t^ojAs éx 
jnents, Des fimples Marins des 
diuerfes fortes de Sel, & les Me- 
talIiqueSjVoila les médicaments 
fimples. 

Toutes lefquclles ayans cha¬ 
cun vfages celrtains& particuliec 
en la Medecine J faut en dire de 
tous par ordre, en €ommen<jant 
par les Racines des Plantes, & 
apres nous parlerons de leurs 
vfages, degrez & proprietez par 
vn autre ordre qui fera par Al¬ 
phabet, & ce pour plus grande 
commodité. A près cefte inftru- 
^lion des fimples médicaments 
ic pourfuiuray le moyen de les 
Gognoiftre,& lerefte de lioftre 
entreprife, 

L^sE^acines c^ui prüent enMedè^ 
dm font, 

Guy mauuc, Angélique, Achc,, 
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Cabaret, Afperges, GalamusJ 
Aromatique , Chclidoinc, les 
deux Confouldc, Concombre | 
Sauuagc,Diâ:amcommû,Hye. : 
usmines blcjcs dcux Hcllcborc, Aulnée, 
^fueües Fougicre,FenoiI, Gentiane, Re- 
ie%com- galiffe,Dentde Chien^Hermo- 
l^nvleln , Glaycul Laurier, Nard 
com^ofanc Inde, Nard Celefte, Polipode, 
Pircthre, Quinte fcuillc, Rlieu- . 
barbe, Reffort, Garence,Coüil- 
lon de Chien, ou Satirion, Sca- 
bieufe, Salce-pareflle, Ongnon 
Marin, T ormentille, T urbitc, 
Valeiienne, Gingembre,&plu- 
fieurs autres. 



d’Orme,deChefne,de Gland,de 
Chaftaigne, de Gajac, de Febue, 
de Noix Verde,de Citron, de 
Mufeade, ce qui cft appelle M*: 
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cis, Efcorcc de Grenade ^ & au¬ 
tres. 

Les Bois fonh 

Afpalathus, d’Aloes, Santal^ l« ^okl 
Blanc, Rouge, & laulne, Gajac, 
Saffafragjôc autres. 

Les Feuilles. ^ 

Abfinthc,la grande Orchan- 
netCjOzeillcjAigrcmoinc, Mar¬ 
jolaine, Ache, Armoife,Bctoi- 
ne, Borrachc, Choux, Buglofc, 
Calamcnt, Cheueux de Venus, 4 
Chardon Benift,Centaurc>Chi- 
coréc, Scolopandc, Cccerach, 

Langue de Chien, Yeble, Endi- 
UC, Eufraife, Aigremoinc, Fu- 
meterre, Hépatique , Hifop- 
pCilufquiame, Mille Perthuis, 

Giaycul, Laidue Parelle,Lau- 
*^colIc, Lauricr,Lentifquc,Mau- 
uCjLangues deCerf, Houblon, 
^au^ragore, Marubc, Marjq- 
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laine,Mcliffe, Mente,Mêtc Saii^ 
uage. Mille Feuille, Meurte Ne- 
cocianne,Bâfîlic, Otigan, Pauot 1 
Noir,Pinpinelle,Plantain,PoIi, [ 
trich, Poulidt, Pôuliot de Cerf, 
QuindeFeüîlle, Ronce, Ruc^l 
S auinicriSauge,Iombarde,Scné,, 
^ Morelle, Sariette, Tbitn, Pasi 
d’Arne,Verueine,Violicr, &au-! 
très. ! 

Les Fleurs Medecimiès fontj ! 
Anet, Grenadier, Boraclicjj 
Büglofej Centaure, Camomille, j 
Saffran, Gencft, MillepertuiSj | 
Hifoppe, LisjMelilot, Pcuplierj ; 
fimi ' Rofe, Pauot Rouge, Rofmârin,| 
Sauge ^ lafmin, Violette j & aU; | 
très. 

Les FruiBs Jont ^ ’ 
Amaiide douce, Amandî 
araere, vnc forte de Concom¬ 
bre, le gros Girofle, Noy fettcSi 
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Figues feichc, Gafle laxatiuc, Ci¬ 
tron > Colloquinte, Concom- 
bre fauuagc, Noix de Ciprez* 
Coing, Datte, Noix de Galle, 
Grenade , lujubcs , Limons , 
Pomtne de Mandragore > Nè¬ 
fles, Meures de Meurier, Meures 
de Ronde, Mirabolans, Noix, 
MufcadcxTcftc de Pauot,blanc, 
ou noir, Pommes, prunes. Sor¬ 
bes, Tamarins, Raifînsfecs, & 
encore pluficurs autres* 
LesSemenceSy ou (^raineL 
Dozcille, Mçlons,Baquenau- 
des, Guymauucs, d’Ameos, 
momc,Anct, Anis, Rofes, Ache, 
Afperges ^fpine-vinette, Cot- 
ton,Çhanüre,Chardon bénit, 
de Baume, Ciguë, Citron, Ci- 
trouïlle,Coriande,Concombre, 
Cumin, Coing, Eudi- 
ÿc, Orobe,Fenouil,Fenu-gtcC| 
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Fuihetairc, Vermillon, de Rue. 
fauuagc, Orge, lufquiame,Mil¬ 
le perthuis, Gencurc , Laurier, 
Entille Lin, Lupin, Mauue, ; 
Mandragore, Melon, Naueau, 
Nielle,Bafilic, Gentil, Ache, 
Pauot blanc j Pauot noir, Poi- 
ureblanc,noir,& long,Les qua¬ 
tre feméces froides, Majeur, qui 
font le Concombre, Courge, 
Melon ,Citroülle,Les quatre fe¬ 
méces froides Mineur, qui font I 
Scariolc,Eudiuie,Laiél:uë,Pour- 
pier, Rue, Moutarde, Morellc, 
Ortie, Pépin de Raifin, & au^ 
très. 

Les Lai mes font, 
Amoniac, Gomme Arabie,' 
Camphre, Refîna, Gomme de 
les Lierre, Maftic, Myrrhe, liqueur 
tiSsdês^^ Baume,Opopanax, Refînedç 
arlml Poix, Sang de Dragon, 
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Colle de Taureau, Scamonec, 
Tcrcbcntinc, Styrax,Calamita 
ïougc& liquide. Encens, Gom-» 
me, Draganti,& autres. ^ 

Les Sucs font, ^ 1 1 ' 

^ Acacic , Vinaigre, Aloes, 
Amidon, Suc de Rcgaliflc 
Manne, Huile, Verjus, Penidc, 

Sucre, Sucre Candi, Tartre, Glu 
à prendre oifeàux, & autres, 

MxCroiJJance venant aux\Arbres 
font, 

aric, MoufTc, 

venante fur l’Efglanticr, Guy de 

Chefne, & autres.- 

■ Lés Animaux. 

Vers de terre, Grenoüilles, -Animaux. 
Scorpions, Viperes, Canthari¬ 
des,^ autres. 

Partie des Animaux , ^ leurs 

„ Parue des 

Ex crements, ■ ammam. 

Corne de Cerf, Os qtfon 

' Ffj, 


'Excroif 

1 Efponge 
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irouuc aü cœur du Cerf, Os 
qu’on trouue au cœur du Bœuf, 
Partie Yuoirc, Poulmon de Renard, 
ammaux. Poullc, Doye dc Ca- 

natt, Dours, Sein de Porc,dc 
Vipere, Graiflc de Veau, Suif dc 
Bouc, dc Chcurc , de Vachi:, 
MoüellcdcCcrf, de Bœuf, Fi^ 
dc V achc^Bcurrc de V achc,Col¬ 
le de Poiflbn, Mufcj Mumie, 
Sâg humain. Petit Laid, Coüil- 
lon dc Bicurc, ou Caftoreum, 
Suim dc Laync,Micl,Circblan- 
chcj&jaulne, Soye,&autres. 

Simples Àîarins, 

Simples de Ambre gris, Ambre à Paii-' 

noftre, les Perles, Pourcclàinc, 
Courail blanc, & rouge, Nom¬ 
bril dc Mer, pluficurs fortes dc 
Coquilles ou Efcailles. 

Diuerfes Jortes de Sel, 

U Sel Sel d’Inde, Sel Gemme, Sel 
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Nicrc J Borrac, & autres. 

Les Métalliques, 

. AluiLde Rochcj Alun de Plu¬ 
me , Or, Argent, Pierre Atme- 
nicnne. Bel Arménien, Pierre 
Calaminaire; ,.Gcnife, Vitriol, 
Criftal, Grcnat,.Gy, ou Plaftrc, 
Pierre Sanguinaire, lacinthe. 
Argent vif, Litarge, Aimant, 
Marbre,Plomhj'Tutie, Salir,Ef- 
n[ieraude, Souffre, Terre figilee, 
Verdet,& autres. 

Voila donc quels font les 
médicaments fîmplcs, ou vnc 
partie d’iceux, car pour parler de 
tous il faudroit vne plus gran¬ 
de entreprife.' 

Il te fuffira de ce que i en ay 
dit (oit par côparailon &exéple, 
ou pour te tracer le chemin , & 
ouurir la porte à la cognoiffan^ 
ce d’iceux. Il faut à prefent par- 
F iij 
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Des ijuaii-la.de Icurs dcgrcz &vfagçs^par 
Sr Alphabcth commeiaypromis 
forAifh^-cy-dems défaire ptoiier dela 
lettreA.. 0,r 

A Cacîc, c’eft Iç fuc de Pru-^ 
üélles vcrcqs^ikllfroidyôî; 
kc^u troil^efme degré, 
tantfortrcpercuM, , l 

Achc çft hcr.be: chaude au 
premicf;fciçhc au fécond degré;î 
clic meurit & mondifie. jI s , 
Aigras^ou Verjus cfl froid au 
fccond j fec autroifiefmc, 6dcli 
repereuflif: n 

Aigremoine eft herbe chau¬ 
de & feiche au fccôd degré auec 
abfterfîon. 

Ail cft vne racine chaude, & 
feiche auquatriefme,auccadu- 
ftion, & actradion. 

Aloc , fuç crpaiiTide certaine 
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herbe, il cft chaud au fécond, fcc 
au premier, il conjtplidcjçs vice- 
rcs, fpecialemcnt des parties 
honteufes. 

Aloyne, herbe chaude au 
premier, feiche au fécond , aucc 
âdftridion» 

Alun de Roche chaud, & fcc 
au troilîcfmc, aucc grande ad- 
ftridion. 

Ammoniac cft gomme chau¬ 
de, à la fin du troifiefmc, feiche ' 
au premier, auec mollification^ 
& attraction. 

Amidon cft faiCt de Farine 
de fromentlauec,froid,& hu¬ 
mide au premier aucc fedation. 

Anacarde, poulxd’Eléphant 
cha 4 d,& fcc au quatriefme,& cft 
vlceratif 

Ancth cft fcmcncc chaude,6c 
feiche au fécond, aucc refolutiov 
F iiij 
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Anis & Fenouil (ont femeni 
CCS chaudei, au troificfmc fei^ 
ches au Iccond, & font rclolu- 
dues. 

Anthère cft le jaune qui cft 
au milieu de la rofe, elle cft froi^ 
de, & fcichc au premier, aucc rc- 
pereuffion. 

Antimoine cft mincralïfrôid 
au premier, & fcc au fécond. 

Arain cft fleur d’Arain font 
cogneus chauds, & fées au troi- 
ficfme corrofifs auec adftri* 
dion. 

Argent vif cft froid,& humi¬ 
de au fécond félon Auicenne, 
Quant à Galien il dit au neufief- 
mc qu'il n’en a eu aucune expé¬ 
rience, nousvfons toutcsfoisdc 
luy eftaind aux onguents em- 
bclliflans. Et du fublimé, ÿix 
çorrofifs. 
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Argilic,& €imollcc font ter¬ 
res froides au premier feiches, au 
fécond auecrcpcrcuflion. 

Ariftolochic, racine chpdc, 
& fcichc au fécond aucc abftcr- 
j(ion & Incarnation. 

Arroche^ou bonne Dame, & 
Efpinariis,font herbes à manger 
froides & humides temperémêt 
auec maturation, & lenition. 

Arfcnic, & Orpigment font 
minéraux x^ue l’on fublimc,ils 
font chauds au troificfme, fees 
au fécond, & plus outre, car ils 
font fort putrefadifs & morti¬ 
fiants. 

A fphatc, ou Bitume, cft vnc 
efeume endurcie trouuec en la 
mer môrte,il eft chaud,& fcc en-, 
uiron le fécond confolidatifdcs 
vlccrcsfanglants, en l’jQnzicfmç 
dcsfimplcs. 
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Afphodels font racines chau^ 
des, & fciches, au fécond aucc 
abftcrfion & corrofion. 

Aflefœtidejcft vne gomme 
chaude, feiche au troi{îefme,& 
plus âuant,clle eft abfterfiuc& 
attraâiuc. 

Auoine eft vn grain chaud,& 
humide temperément,il meur% 
&nettoye. 

Auronne, herbe chaude, au 
premier feiche, au fécond, âucc 
adftridion. 

B. 

B AIaufte eft la fleur du Gre- 
ladier , froide, & feiche au 
ktüüdjOu enuiron, repereuf- 
fiue. 

Baucie, Racine dèPaftènadc 
eft chaude, & humide au pre- 
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micr,&par ceMaturatiuc. 

Bàuimcjcft GommCjOu Huil- 
Iç,chaud, &iceau fécond aucc 
grande fubtilité & aromaticité, 
partant il nettoyé, attire & con¬ 
forte. 

Bdellion eft gomme chaude 
à la fin du premier , ayànt pro-; 
prieté, & vertu damolir les 
Schirres. 

Bec de Grue , ou Aiguille 
Mufquee, & pied de Pigeon, & 
l’Herbe à Robert font herbes 
quafî d vn mefme genre, elles 
font froides, & feiches auec ab- 
fterfion. 

Bctoync eft vnehçrbe chau¬ 
de, Si feiche au troifiefme, mon- 
difie. Si guérit. 

Beurre eft chaud au premier, 
& humide de la plus haute hu- 
lîiidité, il meurit, & fpeciak- 
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ment les Bubons. 

Bol cft terre rouge,froid ^ 
fcc au fcconckucc rcpcrculTion, 
&rcftri£tion. 

Boraj^^Collc de l’Or^aud & 
fcc temperémêt, vray cft<ju’au- 
cun$ |^ difcnt cftre fort chaud, 
toutesfois il eoiifolide. 

Borrache^, l^rbe à manger 
chaude, & fcichç tcmpercmcnt. 

La Éuglofçcà de lUcrmc gen¬ 
re que la Borrache, touiçsfois 
plus fciche, elles meuriflcnt& 
adouciflent. i 

Boüillon çft herbe tcrapcrc^ 
ment deflcichante&fcdatiuc. 

Bôurfc de Berger eft herbe, j 
froide,&fcicheauecrettridion. ! 

Branche Vrfîne eft vne hcr- ' 
bc chaude,& humide au premier ' 
<icgré,elle meurit, & adoucit. 

Bugic,Efcorccd’E(pine,Vi: , 



^dtsgenerdJiceupc. Ch. VII. 9^ 
nette froide, & Icichc confaH- 
datiue. 

C. 

C Achymie, & dymie font 
minéraux, froids, & fccs 
clgaliemcnt aucc afefterfion. 

Calamcnt cft herbe chaude,' 
&feichc au troifiefnic refolüti- 
uc,&attraâ:iuc. 

Camomille eft vnc fleur chau¬ 
de &fciche auprcnâicrrefoluti- 
uc,&confortaciue. 

Camphre cft gomme froide, 
& (cichc au troificfmc aucc ab- 
fterfion. 

' Cant harides animaux retiras 
aux Moufehes de couleur verte 
& petite, chaudes, & fcichcs,au 
troifîefmcaucc aduftion,&vc- 
Çccation, 
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Càpitel ou forte Icxiue il eft 
chaud, & bruflant. 

Caftorcon (ont tefticuîcs de 
certaine befte, il éft chaud, & fc 
au fécond, conforte les mem¬ 
bres nerueiix. ^ 

Cendre eft eognuë chaude, 
&fcichcau quatriclmeauecab- 
fterfion. 

Centauree eft herbe chaude, 
& feiche au troifiefme, & eft co- 
folidatiue. 

Gerufe eft la f oüille du plôb, 
froide, & feiche au (econd con- 
folidatiue.. 

Chaux eft vne pierre cuitte, 
elle eft chaude, & feiche auqua- 
triefmebruflante. 

Chelidoine herbe chaude , & 
feiche au troifiefme & abftec- 
fiuc. 

ChcBcurc eft vm fcmcnce 
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chaude, & fcichc maturatiue. ^ 

Cheueux de Venus eft herbe 
temperee, vray eft qu’elle décli¬ 
ne à quelque ficcité, comme dit 
Galien, clic fubtilic, & refoule. 

Chicottin ou Orpin herbe 
froide, huihide, confolida- 
tiue. 

Chou, herbe à manger chau¬ 
de, au premier fciche,au fécond 
meurit& nettoyé. 

Cimolie, terre de la Meule 
des Forgerons froide, &fciche 
confolidatiuc. 

Cinamome, Efpice Aroma¬ 
tique , chaude, & feiche au troi- 
ficfme auec confortation. 

Cire eft eognuc temperee, 
c’eft pourquoy on en faid ma¬ 
tière de tous niedicaments auec 
Maturation, 

Coing eft fruid froid, & fcc 
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au fécond » ou près de là il con* 
forte* > ' j 

Coufouldc chaude,& feichc, j 
agglutinatiue. | 

Corail eft cognu froid , au 
premier fec,^u fécond, auec rc- 
üriâion* 

Couleuurécs cft racine chau* 
de, & feichc, au fécond, auec i 
abfl:crJ(ion,& maturation* I 
Couperofe cft minerai chaud, 
& fcc près du quatricfme, aucô j 
corroftonaftringcntc. | 

CralTe de Cire, ou de Ruche, | 
cft cognuë plus chaude que la 
Cire mefmc, & pourtant re* 
mollit. 

CrafTe d’HuilIc cft cognuë 
plus chaude, & fciche que Thuil- 
le rcmolliflantc. 

Crefsô herbe çhaudcj& feichc, 
au fcc6dapcritiuc& refolueritc* 

Cumifl 
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Cumin eft vne femêce chau¬ 
de au troifîefme > & fciche au fé¬ 
cond ïncarnatiuc. 

Curcurius eft vne racine jaul- 
ne nommee Chelidoine chau¬ 
de, & feiche confolidâtiue. 

Cyprès arbre chaud, au pre¬ 
mier (ec, au fécond il confolide. 

E. 

E Au eft, le premier des froids 
& des humides,& pourtant 
clt efpaiffiffante, & congelante 
au premier des (impies médica¬ 
ments. 

Eau alumincufc, lauetcper-’ 
6utc, & defFeiche. 

Encens eft gomme chaude, 
au fécond fciche, au premier ge- 
neratiue de chair, confolida- 
liue. 


G 
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Encres minéraux font chauds,' 
& fccs au troifiefme, auec adftrU 
â:ion & corrofîon. 

Enulc, campane, herbe,& ra¬ 
cine, chaude, ù feiche au fécond 
(ou peu s en faut) & conforta- 
duc. 

Ers cft grain chaud au pre¬ 
mier , fec au fécond, & ^lus ou¬ 
tre auec abftcrfîon. 

Efeume de mer cft çognuë 
chaude, au premier feiche, au 
troifiefme abfterfiue. 

Efpongc de mer cft cogneuë 
chaude, au premier feichc,âu fé¬ 
cond elle cft fucceante, &con- 
fumante. 

Euphorbe gomme chaude, 
feiche au quatricfmc abftci> 
fiuc. 
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F. 

F Arinc folle du Moulin cft 
cognuë chaude, & fcichc 
auec agglutination. 

Febues fontcognuës, cftanc 
feiches, elles font froides^auec 
temperéement de feichcreflTe & 

I de rcfolution, & d abftei^fion. 

Fenoüil eft herbe de laquelle 
la fcmence eft chaude, &feichc 
au fécond, auec rcfolution. 
Fenugrecfernence chaude, & 

' feiche au premier, & pour ce il 

I refoult & irrite les phlegmons 
boüiüans. 

Fer cft cognu froid, & fec au 
fécond, conftri(ftif, & ednfoU- 
datif. I 

Feuchcre herbe & racine chau^ 

1 ÿ,&fcicheau fécond auec re4, 

G ij ^ 
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folution éi abftcrfîon. 

Fiens ou Merde qu elle que cc 
foit eft chaude J & feiclie, mais 
plus ou moins félon lanimal de 
qui elle eft, & eft attradiue. 

Figues récentes, chaudes & 
humides, defleichees,chaudes & 
feiches (cequi eft prefque fem- 
blable des daâ:es)& partant fup- 
purent & amolifTcnt. 

Flammule, arbrifleau, chau¬ 
de, & feichc enuirpn le qua^rieft 
me degré & bruflante. 

Frefne arbre froid,& fec au 
fécond auec repercuflîon. 

Fromagc,Ie recent confolide, 
mais le vieux eft rompant au di- 
xiefme desfîmplesmcdicaméts. 

Froment eft cognu chaude 
humide, temperéement il meu- 
rit auec abftcrfîon. 

Fumeterre herbe froide au 
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premier ( ou peu sçii faut j fei- 
chc au fécond àucc abftcrfion. 
G. 

G Alban,Gommc chàud au 
troifîefmc, fec au fécond^ 
auccattradion forte. 

Galles fruidsjverres font froi¬ 
des au fécond J & feiches au tiers, 
cftat meures&nouucHes n ont 
pas tant d adftridion, toutes- 
fois l’ont bien grande. 

Gallitricli, herbe chaude, & 
fciche tncarriatiiic. 

Carence cftvrie herbe chau¬ 
de, & fciche enuiron Ictroificf- 
me auec abfterfîon. 

Gencure cft vn arbrifTcau 
chaud, & fec, auée confolida- 
tion. 

Gétianceft vne racine chau- 
& fciche au troificfmc ab- 
ftcrfiuc. 
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GirofflcSjEfpicc Aromatique 
chauds, & fccs au tiers degrez 
confortatif. 

Glads, font fruits auec tem- 
peramment, & fcçs au fécond 
degré confolidatif. . 

Glu cft cognuë de plufieurs 
fortes, chaude, & feiche au pre¬ 
mier auec agglutination. 

Gommes Arabique,&Traga- 
canth font froides, auec quel¬ 
que feichereffê & glütinofîté. 

Grâce de Dieu cft vne herbe 
chaude,& feiche au fccond^aucc 
mondification & confolida- 
tion. 

Graine de laquelle on teint le 
Drap, cft defficcatiue fans mor- 
dication,& pourtant confolidc, 
& incarne fpccialemcnt les nerfs 
au fcptiefme des fimplcs. 

Graiffe cft chaude, & humi- 
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de, plus ou moins, félon les ani¬ 
maux, dcfqucls cllccft, U pour¬ 
tant mcurit, & mollific. 

Grenade, laigre eft froide, èc 
fcklie au feconi la douce chau¬ 
de, & humide ^ auectemperam- 
ment, & refrenation. 

Guimauue eft vne racine 
chaude, & hù’ffiîde au fecorid, 
auec maturation. 

Gy, ou Plaftrc eft chaud, & 
fcc, auec glûtination. 

: H. 

H Æmàdtè êft vhe: pierre 
rouge nô laué,îl eft chaud ' 
au premier, Laué eft froid au fe^ 
cond, & pourtant il n’a point de 
niordication, & confolide, 
guérit. 

Hépatique eft vne herbe froP 
de & humide, auec repereuftiô. 

G iiij 
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Hermodade cft vne racine^ 
laquelle çftanc dcfTcichcc, cft 
chaude &<^feichc au fécond auec 
quelque abfterfion arrofîon. 

Huile dXDliucs# tempérée, 
pourtat il reçoit h Vdtu de tou- ; 
tes chofes au fécond des médica¬ 
ments. ' ■ ' : 

Huile mufeatelin cft chaude, 

& rcmoliflantc. j 

Hyeblc cft vne herbe chaude, ' 
& fcichc aufecoîîd>;PU prcfque j 
refolutiue. j 

Hypericon cft fherbe ditte ! 
Millepertuis, chaude^ & f^chç, | 
clic incarne, confolidc,^, mon- 
difiç. > 

Hypoeyfte cft fuc cqit, & 
çfpaifli, froid, & fcc au fécond. - 
HyfTopc eft vné herbe chau¬ 
de , èc féiche au troifiefme refo- 
lutiuc ^ 
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I Acée eft vne herbe chaude^ 
& fciche, & eft confolida-' 
tme. 

loubarbe eft vne herbe froi¬ 
de au troifiefme, feiche au pre« 
mier, ou enuironJ & pourtant 
elle répercute médiocrement. 

, Iris eft vne racine chaude, & 
feiche au troifiefme, refoule, 
mondificj&incarne. 

Ifop humide, ou œfipe, eft le 
fuc ou fuy n de la laine graffe^ el¬ 
le eft affez ten^peréc & molli- 
fiantc. 

lufquiame eft vne herbe froi¬ 
de au troifiefme ou enuiron,fort 
ftupefadiuc. 

L. 

L Abdaneeft fuc efpaifïi de 
la barbe de Boucs d’outre¬ 
mer , chaud, & humide au pre- 
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micr, & remollitif. 

Laid eft affez tempéré,& par^ 
tantilmitiguc, mais ion eau eft 
froide & feiche, lauatiue,& con- 
folidatiue. , 

Laideufe eft vne herBe chau> 
de, & feiche enuiron le troiiicL 
meauecabfterfion. 

Laine auec fon fuyn eft com¬ 
me temperee,& remollit. 

Langue de Chien eft vne her¬ 
be chaude & humide au premier 
auec régénération. 

Lentilles font affez tempe- 
rces auec adftridion, & pourrit 
refrenatiues. 

Leuain auec chaleur & humi¬ 
dité eft acre & nitreux, & pour¬ 
tant il a vertu mcflceauec atttâ- 
dion. 

Lexiue eft cognuë chaude, & 
feiche enuiron le troifiefrne & 
deteriîue. 
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Lin eft vne feméce chauclej& 
fcc téperécméc, meurit & apaife. 

Litnarge, Merde de Plôb eftât 
teperé décline àSiccitej&pouc 
ce régénéré & çonfolide. 

Lupin eft vn fruid chaud au 
premier^ fec au fécond auec ab- 
llerfton. 

Lycion eft fuc efpaifTi de cer¬ 
taine herbe tempérée es qualitez 
adiues., auec humidité au fecôd 
degré, & partant mitigatif. 

Lyarre, arborée, froide &fei- 
cheauecquesabfterfîon ôccon- 
folidation. 

Lys eft vne herbe ayant plu- 
fieurs efpeces de laquelle la raci^ 
ne eft chaude, & humide au fé¬ 
cond, ^ par ce maturatiue. 

M. 

M Andragore eft vne her¬ 
be froide, ^ feiche au 
troilicimc auec ftupefadion. 
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Marcante eft minerai chaude 
au fécond, (ciche au troificfiuc 
confolidatiuc. 

Marrnbe eft herbe chaudeau 
fécond, feiche au troifiefmc, ^ 
eft aperitiue. 

Maftic eft vne gomme chau- 
de, & feiche au fécond, auec rc- 
moliffcment & confortation. 

Mauue eft vne herbe froide, 
& humide attempereement & 
fedatiuc. 

Melilot eft vne fleur d’herbe 
chaude, & feicl^é au premier, 
auec refolution. 

Memitheeft vne herbe froi¬ 
de & feiche aü premier,du fuc 
de laquelle on faid fes fiefs, & 
trochifes pour la reftridion des 
yeux. 

Merde de fer eft cogt^uëirot* 
de,& feicliCj confolidatiuc. 
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Mercuriale eft herbe froide & 
humide au premier auec matu¬ 
ration. 

Miel eft cognu chaud, ô^fec 
aucc mondification. 

Minion froid, & fcc, c eft le 
rouge des Peintres faidde Ceru- 
fepar bruflure, félon Galien, au 
ncufielme des ftmples médica¬ 
ments. 

Morelle eft herbe qui a plu- 
lîeurs efpeccs, froide, &fcichc 
outre le fécond degré, &: eft rc- 
pcrcuffiue, neantmoins elle re¬ 
fouît les apoftemes chauds, 
occultes. 

Moufle de Chefne (qui eft 
moufle «blanche) eft chaude & 
leiche tempereement & confor- 
tatiuc. 

Moufle d eau, herbe froide, 
î^cc quelque adftridiori , ^ 
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repercuflion. 

Mouftarde eft Vnc fcmçncc 
chaude & feiche iufqu au qua, 
trierme,& eft attradiuc. 

Moille eft cognuë chaude, U 
humide plus au moins félon les 
animaux defquels elk eft prife, 
& pour ce rcmollit. 

Mümie, la chair des morts 
embaufmez chaude au fécond, 
& feiche au troifîefme , auec 
confolidation. 

Myrrhe eft vne Gomme chau¬ 
de, éc feiche au fécond,generati- 
iie de chair. 

Myrtilsjfruids froids, &fecs 
au fécond, ils confolident' & rc- 
ftraignenc. 

N. 


’^^TEfRe eft fruiçft froid, & 
fec au troifîefme, & eft 
reftrin(ftif. ~ 
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Nénuphar eft fleur froide, 
humidô au fécond auec quelque 
endorrniflement. 

Noix dinde eft auffi fruiâ: 
chaud, au premier auec ficcité 
temperee, l’huile tiree d’icelle 
conforte les nerfs. 

Noix eft vn fruid, chaud, 8i 
fecau fécond auecabfterfion. 

Nôbril deVenus,eft vue herbe 
froide & humide au troifiefmc. 

O. 

/^Ëuf eft téperé jtoutesfois 
V^Laubin tire à froideur, & 
le moyen a chaleur auec fedatio. 

Oignon eft racine chaude au 
ttoifîcfme, bruflante auec quel¬ 
que humidité fuperflus,& parce 
iimeurit&deterge. 

Oing eft cogneu chaud, 6^ 
humide au premier, plus ou 
félon les Animaux^ 
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defquelsil cft prins pourtant,il 
inollifie,&meurit. 

Oliuier, fcs fcüilles font froi¬ 
des, & fcichcs, auec grand ad- 
ftridion. 

Opion eft vn fuc efpaiffi dV- 
nc herbe, froid, & fec, au qua- 
triefme ftupefadif, & morti¬ 
fiant. i 

Opopanax eft vne cfpccede 
gomme chaude , & feiche au 
troifîefme, auecremollition. 

Orge cft vn grain froid, & fcc 
au premier, auec maturation & i 
abfterfîon. 

Orpin ou Craffule, cft vne 
herbe froide, au troiriefme hu¬ 
mide au fécond. 

Ortie cft herbe chaude,& fei¬ 
che, non pas beaucoup, toutes- 
fois fa mordification prouient 
de fubtilité. 


Os 
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Os, de fciche cft cognu froid, 
& fcc auccabfterfion. 

Ozeillc menue, herbe froide, 
& fciche au fecond,eHc répercu¬ 
té, & conforte. 


P. 

P Àlme eft vn aibrefroid, U 
fec au fécond. 

Papier eft çogneu froid, fcc 
& reftrindif. 

Parelle cft herbe qui a plu- 
fieurs cfpèces froides, & feichc 
au fécond abfterhue. 

Pàritoire cft vne herbe, la¬ 
quelle eft en doute, ic croy que 
Ion Suc cft froid , mais la (ub- 
ftancc cft trouuec chaude,& par¬ 
tant elle cft refolutiue. 

Patte de Loup,eft herbe chau¬ 
de &bruflantc. 

Pauot, herbe froide, & fciche 
au fécond, aucc familière ftu- 
“ H ^ 
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pcfadion. 

Perles fontcognucs froides^ 
& feiches, elles clarifient & con¬ 
fortent. 

Petroly eft liuille de Pierre, & 
eft chaud,& fec au quatricfmc 
auecfubtiliation. 

Peuplier eft arbre froid, & fcc, 
aucc température, &rcpellant. 

Pied de Veau, ou vit dePre- 
ftre, eft vnc herbe de laquelle la 
racine eft chaude & feiche,au ic^ 
cond auec abfterfion. 

Pimpinclle eft vnc hcibe fei-' 
che,& confolidc les playes. 

Pin eft vn arbre duquel les 
' grains lont chauds, & humides, 
& fon cfcorce froide, & fciche 
aucc tris grande adftridion. 

Plantain,hcibe ayât plufieurs 
cfpcces, froid, & fec au fécond, 
auec rcpercufliô,&:côlolidation» 
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Plomb froid, & humide au 
fécond ,il a vnc occulte & mer- 
ueilleufe refolution. 

Poiure Efpiceric eft grain 
chaud, & fcc près du quatricfmc 
degré J & parce il attire, & de- 
terge. 

Poix de quelque forte qu elle 
foit eft chaude & Iciche enuiron 
le troifiefmedegré,auec matu¬ 
ration, & abftcrfion. 

Polion eft herbe chaude au fé¬ 
cond, leiche au troifiefme. 

Porreau eft vnc racine chau¬ 
de , & feichc enuiron le troifîef- 
mc degré auecattradion. 

Pourpier, herbe froide au 
troifiefme, )iumide au fécond 
aueefedatioh. 

Pfidia, efcorcc du fruid Gre¬ 
nade, froid aufecôd,fccautroi- 
ficime, aucc reftridion. 

Hij 
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Plyllionjemcnce d’herbe aux 
Puces , froid au fécond, humide 
au premier auec refrenation. 

Pyrethre eft racine chaude, & 
feiche au troifiefmc degré aucç 
attra6tion,&abfterfiork ' 

0 ^ 

Q Veuë de Cheual eft vne 
herbe froide^au premier, 
Iciche au fécond confolidatiuc; 

Qmntc-fcüillc cft herbe la¬ 
quelle delTeiche fans mordica- 
tion. R. 

R Aifort eft vne racine, on 
en trouue de trois fortes> il 
clt chaud, & fcc auec incifîon, Si 
abftcrfton. 

Rau e eft cognuë chaude, au fé¬ 
cond humide, au premier matu-» 
ratiuc. 

Rcalgar Minerai, ileft chaud, 
^amortiflant. 
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Riqueliffc racine clic ell tepe- 
rce auec quelque humidité fami¬ 
lière,& partant maturatiuc. 

Ronce arbrilTeau froid, & fec 
adftringent de manifefte con- 
folidation. 

Rofe eft fleur temperecment 
froide déclinante à flccité auec 
confortation. 

Rouille de fer eft cogneuë 
chaude Sc fciche,au fécond con- 
folidatiue, &confl:riâ:iuc. 

Rue eft cognuë chaude,fei- 
chc au fécond degré auec abftcr- 
fion. 

S. 


S Affran eft fleur chaude, au 
premier, feicheau fecôd (ou 
peu s en faut ) côfortc & refoule. 

Sïjndal,arbre f^oid,& fcc au fé¬ 
cond auec repereuflion. 

Sangdes animaux eft félon la 
H iij 


iiS La fepmaîne âes meâicamenit 
nature des animaux. 

Sang de Dragon eftlcfucdc 
Certaine herbe temperé es quali- 
tez adiues, & fec au fécond ilefl: 
confolidatif & reftrindlif. 

Sarcocolle gommechau4e,au 
fecond/eiche au premier, & in- 
carnatiue. 

Sauge,efl: herbe chaude,& fei- 
che au fécond auec Icgere adftri- 
dion. 

Saule arbre froid, & fec au fé¬ 
cond auec adftridion moderce. 

Sauon eft cogneu chaud, & 
bruflant. 

Scabieufe herbe chaude,& fei- 
che au fécond degré regenerath 
ue de chair. 

Scorie,ou efeurne de métal eft 
cogneuë, elle dcffeiche fort ^ 
coniolide. 

Scrophulaire, racine,& herbe 
chaudcj&feichcaucc refolutiô. 
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I Scigk cft grain froid, & fcc té- 
perecmcnt auecabfterfion. 

Sel cft cogneude tous chaud, 
& fcc a;i fécond, &plusauâc,ila 
vertu de nettoyer, éc de reftrain- 
' dre. 

Scrapin gomme chaude,& fei- 
phe au fécond, & mollifie. 

Sefame cft grain chaud, & hu¬ 
mide au premier, & rcmollit. 

Siniffomc (qui cft chardq bc- 
, nift ) cft herbe refroidiffante & 

I médiocrement refoluante au fi- 
xiefmc des fimples, & aucc ce 
I maturatiuç. 

j Son,ou bra, cft cognu chaud, 

& fcc enuiron le premier degré 
I auec refolution domeftique, ou 
familière. 

Souchet, ou cyperc racine 
chaude, & feiche au fécond auec 
I confolidation. 


Hiiij 


Soulphrc minerai chaud, ^ 
fcc au troificlme fubtiliatif ^ 
attradif. 

Spic- nard efpiccric chaude au 
premier,fec au fécond. 

Squillc eft racine chaude,& fcf 
che au fécond auec attradion. 

' Spodiô, qu eft'Ce, il y en a des 
opinionsjfroid au fécond, fee au 
troifîe(me,& efteonfolidatif. 

Squinanth eft paille de Cha¬ 
meau , chaud & fcc, & adfttin’ 
gcnttempercemcnt. 

Staphyfaigrc, fcmécc chaude, 
&feiche au troifiefme attradiuc, 
& faid mourir les poux. 

Stœchas eft fleur ayant quel¬ 
ques parties froides au premier, 
les autres chaudes, & feiches au 
fécond,& eft rcfolutiue. 

Styrax eft gomme chaudeau 
premier, feiche, & humide tem- 
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pcreementj& parceremollift & 
conforte. 

Suif eft chaud & tempéré fé¬ 
lon l’animal de qui il eft plus ou 
moins auec maturation. 

Sumac fruid froid au fécond, 
fec au troifîefmc auec adftridiô. 

Sus, ou Sureau eft vn arbre 
chaud au fécond,fcc au premier, 
& rcfolutif. 

Suye matière de fumee eft fort 
dcfficcatiue. 

T. 

T Annefi eft herbe chaude, 
& feiche auec côfolidatiô. 
Tartre qui eft lie de vin jdefTci- 
che,chaude,& feiche au troifîef-. 
meauecabfterfion. 

Terrebinthine eft gome cha^- 
de, & feiche, & mondificatiue. 

Terre fcelléc,& cognue,froi¬ 
de, feiche,& confolidatiue. 



iiz Za fepmainedeimeâicamenfi 
Thapucjherbc chaude P troi,; 

fiefmc degEe,& bruflantc. 

Tormentille cft vne racine 
chaudej& feichc bonne contre 
fiftules. 

Tuthie^fumee de minéraux 
froide au premier, feiche au fé¬ 
cond confortant les yeux. 

V. 


y £rdet,ou verd de gris eft 
chaud,&fec auec corrofio 
Verge de Berger efi: herbe froi¬ 
de au troifiefme, & fciche cem- 
pere^ment, & partant elle re- 
ftrain^&conlolide. 

Vérins eft gomme chaude, & 
feichç au fécond incarnatiuc:,^ 
abfteriîue. 

Ver^,chaud au premier,fcc au 
fecôd f^lon ^tucûs,il eft mis froid 
au pre'mier aucc abftcrfion. 
Vers de terre font cogneus 
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chauds, 6c fubtiliatifs & confoli- 
datifs des nerfs. 

Veruaine eft herbe froide , & 
feiche fans cxccz,& pourtant fc- 
datiue,côfolidatiue,&rcfoIutiuc 

Vin eft cogneu chaud, & hu¬ 
mide félon fon aage, ilmeurit & 
confolide. 

Vinaigre,froid au premier,fcc 
autroiuelme, toutesfois il a fes 
vertus compofees aucc tres-gra- 
defubtilité. 

Vinatier,fruid dVn arbrifleau 
froid, & fec au troifiefme aucc 
rcpcrcuflion. 

Violette, eft fleur froide &hu-'' 
midc au premier^ & endormif- 
fante. 

Vitriolcft vn minerai chaud, 
& fec au troifiefme, auec adftri- 
(ftion&corrofion. 

V rinc eft cognue chaudc,&fei- 
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che auec abfterfion, & aduftioni 
Vue paffe font raifins chauds 
& humide ^ auec rcmollition. 

Vzifur (qui eft Cinabreî'eft 
chaud, & {ec au fécond auec ad- 
ftridion. 

Voila en bref difeours les ver¬ 
tus des fimplcs bien deferites^ 

Chap, adminiculapifau ptecedet des 
plante s ^Animmix^ÿ^MinerMx, 
Près auoir parlé quels 
font les Amples medi- 
camcnts,& comme les 
Plantes entre les medi- 
- camcncs Amples ticnnét les pre¬ 

miers lieux, il faut àprefcntdcf- 
duire par le menu ce que c eft 
que Plantc,& ce qui eft contenu 
fouz le nom de Plante. 

Definitm deAnic, vn corps 

desHAtes, doüé d vnc amc vcgeiatiuc. 





^ Souz le de Plantes {ontfimitnf ' 

entendues les Herbes, Arbres,& 
Arbriffeaux,; ^ “ 

Ce qui donc la vie a cefte ^htCy fontmte- 
ou corps, N’eft autre chofeque^"^/^"" 
lame vegetatiue, & ce par le^. 
moyé de la chaleur naturelle qui 
lamaintient & côfcrue dasThu- 
meur radicale, comme le feu dâs 
la lape, tandis qu ily ade Thuille. 

Cét ame vegetatiue a trois fa- 
cultczj’l^auoir la Nourriflfantej^^^^^-^^ 
r Accroifsate, & la ProcreatîUe. contient 

La nourilTantc eft toufîours{"“^fJy^^ 
neceflaire pour la conferuation 
de la vie,car d aulât que les corps 
viuans fontbaftis dVne matière 
fluide qui s ex halle, & côlomme 
continuellenxent,ileftbefoin à 
toute heure de nourriture pour 


Lame w- 
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leparer la lubltance quilanscef. 
fc fe diffipc. 

La nourriture n’eft autre cho, 
qu vnc afïimilation de l’alj, 
nourriture nient cn la iubllancc du corps 
viuant U par ce nom d’aliment 
cft entendu tout ce qu’on prend 
pour fubftanter le corps. 

La faculté nournlïante â la 
propriété de conuertir Faliment 
en la fubftance du corps par le 
moyen de la chaleur naturelle, 
De U fa- fortifiée parla chaleur celcfte,& 
culte mur- ccfte faculté nourriiricrc à qua- 
^uat£- rre autres facultez ,fondees louz 
tresfacui- elle qui luy feruent, font àelle 
feruâtCjfqauoir la faculté Attia* 
dtricc,laRGtentiue,laDigeftiuc, 
ou Como£lrice,&rExpuiriuc. 
Dmntion ba faculté accroiffante agift 
depuis la nailTance iufquesah 
Ime. vigueur de l’aage, laquelle excite 
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tellement la clialeur naturelle au 
corps qu elle tourne grade quâ- 
tité d’aliment en fa fubftancc, 
de lorte quelle cft fuffifante non 
feulement dereftablir ce qui fc 
coule & feperd, Maisauffi d ac- 
croiftre le corps en toutes di- 
menfîons, iufques à tât qu’il foit 
parüenuà vne grandeur conue- 
nableàfonefpece. 

La faculté procréante ou pro¬ 
créatrice (parvneprouidencede 
nature) pred place idrs que lafa- 
culte accroifsate ccire,& ce pour procréante 
la propagation ou manuten- 
tiondcrcfpecejcar d’autant que 
par vne créature viuate ne peut 
demeurer immortel^cftanten fa 
force & vigueur ( par vn inftinc ^ 
naturel) fe plaift à engendrer 
fon femblable pour perpétuer eftemria 
îoncfpcceen la continuelle fuc- 


ii8 La fepmaine des médicament! 
ceffion, Ccfte faculté gcneraciuc 
s efteint en vicilleffe par le defaut 
de la chaleur naturelle. 


Les parties du corps des PlanJ 
tes font inftruméts parle moyé [ 
dcfquelles 1 ame vegetatiue y ç, 
xerce fes fondions. 

Ces parties font laRacine,la Ti¬ 
ge,ou le tronches rameaux, & les 
braches, L’alimét en eft attiré de 
la terre par la chaleur naturelle, 
& ce par leurs racines, de là eft 
porté à la tige, pour de tous co¬ 
llez diftribuer fa fubftancc,& le ! 
furpluseft enuoy é aux feüilles,& 
aux fruids, & quelquesfois jet- 
Comme dehors, dequoy ce fard la ; 
nm: gomme, & autres ex- 

adhérant, ou coulant 
tmdesex-g^\xio]xi çq corps, Voila affcz 

parle de Plates,& pour n enuyet 
k Ledeur i*ay pafle pluCeurs 
” ^ ■ “ • chobl 
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choies qui en dépendent, lel- 
quelles ie referue pour vn autre 
traitté. 

Faut maintenant parler des 
Animaux,&aprcs ie parlcray des 
Minéraux. 

Animaux font corps pour- 
ueuz dvncfaculté animale, ou- Définition 
tre lavegctalede laquelle auons'^'^”^'”^"^ 
parlé cy-defTus, La faculté ani- 
malcell celle qui donne le mou- 
uement & le fentimêt au corps, 
aufli eft elle diuifee en deux brâ- 
ches, fçauoir en la Senfitiue & en 
laMoriue. 

D es fens des nïmmx. Définition 

Le fens n’eft autre chofe quV- des fens, 
ne faculté par laquelle les Ani¬ 
maux apperçoiuent & cognoif- 
fent leschofes fenlibles. 

Les fens font extérieurs, & inr 

Deux for- 

terreurs. tndejens. 
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Les fcns extérieurs font cinq 
Nûbre des cû nombre, fqauoir la Veüe, 
Loüye,rOdorat,le Gouft,& l’A- 
quels Us touchèmét, Tous lefquels com- 
me melTagersde lame luy rap¬ 
portent & reprefentent au de¬ 
dans, les objeds qu’ils ont aper- 
ceuz du dehors, par leurs orga¬ 
ne. 

Deux for- objefts fettfibles font de 

deux fortes, fqauoir communs, 

/»#/». & propres. 

Les communs font ceux qui 
Les eftre aperceuztant par 

communs, vn feusque par l’autre,comme 
les Dimenfions, leNombre, le 
Mouuement ,& le Repos. 

Et les propres font ceux qui 
^propres. peuueut eltrc aperccusquc 
par vn des fcns. 

Les fens intérieurs font trois, 
fqauoir le fcns Commû, la Pha-^ 
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tafic,& la Mémoire. 

Le Cens commun cft comme 
le Prince des fens cxtcricurs^ ilz te fensa* 
sô fiege au Cerueau,ou tout viét 
aboutir ^ & eft ainli appellé, à tm fem. 
caufe que tous les objeds affe¬ 
ctez aux ses extérieurs (ont fouz 
(a jurildiCtion. 

Ceft pepurquoy cftant luge 
des autres fens, n’eft point affe- 
dé à certains objeCts, comme 
eft la couleur à la veue, & le (on 
àl’oüyc* 

Car comme le lîiagiftr^^ui 
cft vncperfonne publique c(la- 
biy pour iuger des pallions du 
particulier, ne peut faire auec 
équité (a charge s’il n’cft luy- 
tncfme exempt de paillon, ainfi 
en cft-il du fens commun. 

ou imagination 
ilidcrc plus cxsL-fa/lc/^"^' 

^ y 


La phantafic 
examine ôc coï 



De U mé¬ 
moire. 


Définition 
des Mine- 
rauxé 
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(âement îcschofesfenfiblcs. 

La mémoire eft corne lethre- 
for de toutes ces images ^ con¬ 
ceptions, & penfees, car félon 
que la phantafîe les luy imprime 
& engraue, elle les retient & cô- 
ferue, & comme la phantafîe s’i¬ 
magine plufîeurs chofes futu¬ 
res : la mémoire conferuc, & eft 
la gardienne des chofes paflecs. 

Des minéraux. 

Il eft temps de pafTer aux mi¬ 
néraux fans nous amufer dauan- 
tage à nous efteiidre fur vnc ma¬ 
tière que nous ne pourriôs con¬ 
tinuer fans fotf tir de noftrefub- 
jed. 

Nous dirohs donc ce que c’eft 
des Minéraux par leur defini- 
■ don. 

Les Minéraux font corps co¬ 
flans & pçrmancns engendre» 
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des cxhalaifons & vapeurs cn- 
clofes dans les entrailles de la 
terre. 

Les Minéraux (ont de trois Definitton 
fortes, f^auoir les Métaux, 

Pierres, & les Sucs condenfez 
dans les Mines. 

Les Métaux ne font autre Ce qui efi 
I chofe que les Minéraux, lef- 
quels le pcuuent fondre ôcraux. 
cftendre auec le marteau. 

Les efpeces des Métaux font 
I fix en nÔbre, fqauoir, l’Or^ l’ 

gcnt,le Cuiürc,le Fer, le Plomb,ci?* efi 
& l’Eftain. Les Chy miftes en cô- ^eSeZe 
ptent fept qui refpondcnt mi^Moif '0- 
nôbre des fept Planette's y corn- poplbk, 
t me rOr au Soleil, l’Argent à la 
I Lune, le Cuiure à Venus, le Fer à 

I Mars, le Plomb à Saturne, l’E¬ 
ftain à lupiter, & le vif Argent à 
Mercure, Mais le vif Argét n’eft 
1 iij 
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point mctail parfaid, neftant 
point vn corps confiant capable 
d’endurer le marteau. 

Le vif A rgent de fa nature eft 
ce que tres-agneux, mais moins pris & 
eef que ço^denfé que les Métaux, auffi 
n eft il que principe Metallic, & 
entre les principes &les Corps 
qui en font yflus & compofezjl 
y a grande différence. 

Voila pourquoy il mefem- 
ble que le Soulphre &levif Ar¬ 
got font les deux principes delà 
génération de tous les Métaux, 
j^efinîtm Carie Soulphren eft autre cho- 
fe qu’vne graiffé endurcie dans 
les entrailles de la terre par la 
chaleur celefte, & le vif Argent 
définition eft VUe eaue vifqueure affem- 
blee auec vnc terre blanche très- 
pure, Si bien qu U femble que le 
Soulphre foit germe paternel 
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des Mecaux, & le vif A rgent la 
fctnencc maternelle d’iêpuxi lef- 
quelles ce forment darià la ma¬ 
trice de la terre. 

- Voila comme ce faiâ: la gé¬ 
nération des Métaux félon mon 
opinion, il en faut dire de tous, 
ce que c cft par leur deftindion 
en comméçant par les plus purs, 
ou les plus parfaits comme • , 
ror. - 

L’Or eft vn metail engendré 
de Soulplirc rouge itrcs-pur, & fefo/!& 
tres-fubtil, & de Mercure très- dequoj/ a 
pur rouge,& non bruflant, & eft: 
le plus parfaid de tous les Me- 
taux. 

Le Metail qui fuit l’Or en 
bonté eft appelle Argcn^lequcl 
cft engendré ou procréé du vif 
Argent pur, & de Soulpbre lui- ^ 
fant,&blanchaftrc* 

I iiij 
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Entre les métaux qui ne font 
point 11 purs, aucuns reçoiucnt 
plus grande quantité de Soûl, 
phre que de vif Argent, comme 
le Çuiurçj & le Fer,les autres ont 
dauantage de vif Argent, que de 
Soulphre, comme le plomb, 6e 
TEftain. 

Le Cuiurc n’eft autre chofe 
qu’vu metail engendré de Soûl. 
murepar phre touge & efpais,& de vif Ar- 
gent le moins efpurç. 

Le Cuiure a pluficurs cou¬ 
le cuîure leurs, èc reçoit diuçrs meflan- 
ge ^ImT lefquels changent fon 

piufieurs nom prôprc, félon fon cfpccc, 
vtetaux. leVerdet ou verd 

deGriscnprouient, 

Le Fer eft vn mctail engen- 
dré de vif Argent le plus impur 
pe 1er. mcflé auec Soulphre cfpais,craf' 
feux,& bruflanc. 
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Lacier cft vn Fer qui de fa na- uckr efi 
ture eft très- dur,ou qui a cfté en- 
durcypar artifice. 

Le Plomb eft vn métal liui- 
de participant dVn bien peu de Définition 
blancheur,engendre de vif 
gent, ord,crafreux,& limoneux, 

& de Soulphrç pareillement im¬ 
pur. 

L’Eftain cft vn metail compo. 
fé en fa fuperficic de vif Argent 
blanc, au dedans de vif Argét 
rouge de Soulphrc, Voila en 
general la définition de tous les 
métaux. 

T>es Piems, 

A près les métaux fuiüent les 
Pierres , Icfquelles ne font autre Définition 

I r ^ . • r desPmes* 

choie que minéraux qui ne le 
pcuuent fondre,&eftendre aucç 
le marteau, comme font les mé¬ 
taux, ains feulement fe brifent. 
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fendent, & reduifent en pou¬ 
dre. 

Il faut remarquer que toutes i 
^ les Pierres ne naiflent dans les I 

les?terres , ^ 

sengen- Mmes, cat il s en engendre aulU 
filfieurs les eauk,& au corps des ani- 

iieux. maux. 

Toutes les Pierres font en- 1 
gendrecs de matière terfeftre,& | 
aqueufe, endurcie par le moyen 
de la chaleur, ou de la froideur. 

) Les pierres Minérales font 
engendrees pour la p lufpart de 
terre, abreuucedcau cuite dans 
les Mines par la chaleur du So¬ 
leil. 

Les Pierres qui naiflent dans 
les eaux font engendrees dVnc 
terre limôneufe congelce par le 
froid, ôc quelquesfois fe font de 
la racleure des pierres mefmcs. 

Les Animaux aufqucls le plus 
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fouucnt ron trouucdcsPicrrcs^ les f.erra 
font IcsEfcrcuilTcs, 

^ rr rr . . 

autres Pomons, aulh aux Ani- "mAux font 
maux tcrrefttes, & volatiiles. 

Des pierres les vnes font vi¬ 
les, ôc les autres pretieufes. 

Les viles (ont compafees dV- 
nc terre plus crpoilTe, & groffie- 
re, cominc les Cailloux, Grez, flufieurs 
Queux, Pierre de T aille ^ & Ar- 
doue, 

Les Pierres predeufes font 
crées d vne matière plus fubtilc. 

Leur couleur procédé de-la 
matière dot elles tirent leur naif: 
fancç,& delà chaleur qui donne 
teinture differente à la matière, 
félon l’aflictte des terres, & des 
minières où elles fe forment fur 
lefqucllcs le Soleil darde fes rais\ 
diredement ou obliquement, 
ce qui fai6t que les vnes n ont 
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qu vne couleur, les autres diucr^ 
fes pour eftrc compofee d vne 
matière meflec & àuerfement j 
bigarrée. 1 

Il y a plufieurs pierres tranf- 
mm$ des parentes d vne fîmple couleur, 

comme eft le Cryftal, le Dia- ^ 
mant, le Saphir, le Rubis, T A- i 
methy fte,rHyacinte,l’È(merau- ( 
de, le Topaffe, & la Cornaline. 

Entre ces pierres precieufes il 
y en a deux de remarquables,Ict 
quelles font de diuerfes cou- 
mSf leuts.fçauoir.ropale, &1-Aga- 
aux per- the, les autrcs font feulement 
luifahtes par delTus,comme l’O- 
nyce, la Turquoife, le Lapis, la 
Perle, le Corail, le lafpeje Mar¬ 
bre, f Albaftre, le Porphire, & le 
Talc. 

Il y a d’autres pierres lefquel- 
Icsfont plus remarquables pour 
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leurs vtilitez,que pour leurfplé- 
deur^commc rAymantJa Pier¬ 
re de Touche, la Pierre ludaï- 
que, la Pierre Ponce, rHcmati- 
tc, & les pierres qui tirent leur 
extradion des belles, comme 
celle de Taureau, d’A rondelle, 
d’EfcreuilTe, la Chelonite, la Ba- 
trachitc, de Laigle, hCrsifmdi-fippriete:^ 
ne,rAlcdorienne, & la Beza- 
hardique, Il n’cft point neceffai- deur. 
re dire autre chofe des Pierres, 
d’autàt que i en ay d’eferit affez 
(ce me femble) pour ce qui peut 
appartenir à noftre entreprife. 

Des Sucs condenfe'^ dans les 
Minef. 

Apres auoir paflé des Plantes, 
des Métaux ,&des Pierres, re¬ 
lie à traider des Sucs conden- 
lez, ou endurcis, dans les mines 
lefquclles font diuerlcs, & de 
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plufieurs cfpeccs que nous alios 
dcfduire auparauant que de fi, 
nir ce Chapitre. j 

Toutes les fortes & efpcccs 
mms des de Sucs qui s endurcifîènt dans 
terre font Je Sel, leNitre Je 
qaeUa) Borax, rAlun, leVitreol, Lor- 

pin, la Sandarach, Lantimoinc, j 
la Cadmie Ja Marcafite,ô^ la Li- ' 
tharge. 

Toutes lefquelles participent 
de la nature des Métaux, & des 
Pierres,pour eftre compofeesde 
la merme matière. 

Ceft pourquoy ils tiennent 
entre CCS deux Minerauxlana¬ 
ture moyenne J car ils ne font 
point fi humides que les Mc- > 
taux , ny fi terrelires que les 
Pierres. ^ 

Le Sel cft naturefou artificiel 
Le naturel fc tire des mines 
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de la terre, le meilleur eft cel^y 
qui eft plus blanc, plus dur, & Deux fiù 
plus tranfparantjCeluy- là eft ap- 
pcllé Sel Gcmme^ & ccluy qui ce 
prend aux defcrtsdc.Cyrenccn 
Afrique, eft appelle Ammoniac. 

Le Sel artificiel eft ccluy qui 
eft faid auec cendre ou autre 
matière comme eft faid le Sel 
nommé Alcaly. 

Il y a vne autre forte de Sel qui " 

fe tire des eaux de la Mer, des 
Eftangs,des Fontaincs,di de cer¬ 
tains Puits, dequoy à prefent ne 
voulons parler. 

Le Nitre naturel ne fc trouue 
plus, & en fa place a fuccedé le 
Salpeftrc. 

Le Borax ne fert qu’aux Or- 
pheurcs à fonder f Or & T Argét. 

L’Alun de Roche eft fort a- 
ftringent, defficatif,&detcrfif. 
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L'Alun de Plume eft inuiola. 
ble, car le feu ne le peutofFen- 
cer. I 

Le Vitriol ou Conpcrofc que | 
le Chai- |g5 Grecs appellent Chalcanthum ■ 

camum ft -r • i 

eji naturel clt naturel OU artiiiciel. 

Lç Naturel eft vn Suc qui ce 
' trouue dans les Mines condéfé, I 
au fond d’icelles, ou pendant en ' 

forme de goutte d’eau gelec. 

L’A rtificielle ce faid en deux 
maniérés, fqauoir l’eau Vierco- 
leufeque l’on puife dans les Ca-* 
uernes de la terre, eftant verfec ' 
dans des pifeines, elle fe prend 
par le froid, ou bien s’endurcit 
par la chaleur du Soleil dont s’en 
faidleVitreol. 

L’autre façon èft quant on 
faid boullir l’eau vitrioleufe dâs 
vne Chaudière iufques à la con- 
fommacion de l’humidité. 

L’Orpin,’ j 
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L’Ofpin, ou Orpigmcnt cil 
auffi naturel, ou artificiel. 

Le natufèd eft vn Suc eon- 
denfé dans la terre, le meilleur il y à ié 
cft de couleur d’Or Croufteux,jf^ff 
&fc fend comme par Efcaillcs,w»fr 
f Artificiel eft blanc, il fe faid 
d’efeume d’Orpin naturel, pilé 
auec autant de Sel minerai, & les 
faid on cuire IVn auec l’autre 
dans deux plats de terre IVfi fut 
l’autre bien lutez, iufqucs,! ce 
qu’il s efleue en haut, éc foit at¬ 
taché au vaifleau de deffus. 

De l’Arfenic naturel, &de 
l’Artificiel cuits cnfcinble, on 
faid le Reagal tout ainfi que umgé 
Fonfaidle Sublimé de Sel 
moniac, & de vif Argent euits^£i. 
çnfemblc ^ iufques à tant que 
Tvn & l’autre ce foiet amaflez en 
haut. 
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L’Arfcnic cft fort caufticjc 
Reagal encore plus. 

Mais il n’y a rien apres le feu | 
de plusbruflant^que le Sublimé. | 
La Sandarach eft vn minerai 
fort femblable à rArfcmCjcllc 
fe trouuc es mefme mines, & eft 
de mefme nature. i 

L’Antimoine eft vtîe pierre 
ce^«ec>^/Metallique qui fé fond aifémét, i 

que C Antir fonduc deéenerc en na- 

moim. 1 -- ° 

ture de Verre. j 

L« meilleur eft celuy qui eft 
fort luifant, aifé à rompre, & 
qu’il n’a point de terre ny d’or¬ 
dure mefleeparmy. 

La Cadmie, ou Calamine eft 
pierre iaunaftre affez-ten- 

mjaunit dre,laquelle eftant allumée jette 
enhrupt. r ^ • > a 

vne tumee jaune, ccltd ou lott 

le Pompholix, & laTuthie. 
Pyrites,ou Marcafitc eft ycd' 
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iiablenrent vnc Pierre, Mais elle 

Métallique, C cft pourquoy 
^lle eft rapportée au rang des 
moyens minéraux qui partici¬ 
pent de la nature des pierres, & 
des Métaux. 

Il y a autant de fortes de Mar^ 
cafîtes,qu’ilyadc melkngespa- 
turels des Pierres,& des Métaux, / 7 »S» 
èc portent chacun le nom du 

* 1 11, . Mmeraux* 

métal qu’elle contient, comme 
Chryfites de l’Or, Argirites de 
l’Argent, Siderites du Fer,Chal- 
cites du Cuiure, Molibdites du 
Plombjlcfquelles sot toutes con 
tenues foubs le nom de Py rites, 
commefètilis reurGehré. 

La Litharge n’eft autre chofe cequesefi 
que l’efeume que rendent l* Ar- 
gcnt,& le Plomb. 

L vne cft jaune appellée Li» 
tharged’Or. 

K y 
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Et l’autre blanche, appelléc 
Litharged’Argent. 

Les Métaux ne font feule- 
ment vtiles,mai.s tres-neceffaircs 
à lavie humaine, Voila en bref 
difeours ce que c’eft que medica^ 
mentsfimplesjdequoy lontfàits 
tous les CO mpofez, ie ne me luis 
voulu dauantage cHendrc fut 
les Plantes, Animaux, Mine-» 
taux, èè Sucs condenfez dans 
les mines : car ic croy en auok 
did tout ce que noftrc fubjeâ: 
en requiert. 


Moyens pourmger^cognoiflrela 
faculté des fimples auec les 
conditions requifes. 

CH A P. VIIL 

O V s auons iufqucs icy 
toufîours parlé des mc- 
dicamêts Amples, fça- 
uoir de leurs Nos, Ef- 
pcccSjDifFcrcnces & V fages, faut 
maintenant monftrer par quels 
moyens nous les pourrons co- 
gnoiftre. 

Galien aü trente-deux, & 
trcntc-quatricfmc Chapitre du 
premier Liurc des Simples, di(5b, 
qu’il n*y aqucdeuxmoyés pour 
les cognoiftre, fi^auoir la raifon, 
& rexpcricncc. 

K ï% 
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U raifon L’cxpcricticc cft fondée fur I 

tmS»- & la raifon f“t 1= dif- 

ne U CO- cours. 

dfum! L® mcfme Galien au premier 
^hofes. Sc dcuxicfme Chapitre du deu- 
xiefme Liure des Simples, Diét ' 
que la raifon ne fert de rien où le 
lensàlieu. 

Ceft donc à l expérience à la¬ 
quelle il fe faut principalement 
arrefter pourauoirlacognojfsâ- 
cc de la faculté des Simples, & 
apres y adioufter la raifon, afin 
que quand il faudra changer le 
medicament,ccfoit par raifon. 

Et d’autant que les faculté? 
des médicaments prouicnnent 
des quatre premières qualitcz J il 
en faut rapporter l’efpreuue au 
tad, qui eftfeul luge des quali- ’ 
tez tadilcs, lefquellcs font le 
chaud, le frbid, le (cc, & l’humi¬ 
de. 
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Arillote au quatricfme Li- 
urc de fa Metaphy üque rappor- ufemnAr 
jeàccfubicdvn très bclexcm- 
plc(difant) lefens ne pcuteftrcrf«M^ 
trompé à l’endroit de fon pro- 
pre objed que pî^r raltcration 
de ce qui cft entre les deux, ou 
bien que l’inftrument des fens 
ne Toit gafté. 

De ces deux inftrumens pour 
iuger de la faculté des Simples 
rexpcrienceeft le meilleur,voire 
mefme plus necelTaire en toute 
laMedecine, car expérience cft 
vn'amas & adjedion de plu- mnee. 
Ceurs obferuations fingüliercs, 
parle moyen des fens. 

Voila donc comment l’cxpc- 
rience a fon fondement au fens, 

& que le fens rie fc trompe point 
à lendroid de fon obied sil 
n’cft gafté ou proportio nné d v- 
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ne indeüc diftance. 

Il le trouue pouftant ply: 
Uses tfefi fleurs chofes quipcuuent rendre | 
douteux,comme le chan^ I 
n)Ayeal -gement de lobjeâ:,lad^)rana- 
termjoit jjQjj jjç l’inftrumit du fens, l’in- 
Çohie^. tcruallc mal a propos, ôc dauan- 
tage l’efFed qui fera pluftoft 
çaufé par accident que par efed 
dénature. 

Gcft pourquoy Çalicn au 
cenditm dcuxicfme Chapmc du troifief- 
pmdfeu^ mcLiurcdes tcperâments don- 
^ZncTltn conditions pour af* 

p^dicamet feurer la vérité du Cens en Icxp^- 
ricnce de la faculté des mcdicai* 
îpents. 

Premiererpent la force du mcr 
dicamçnt n eftant point aétucl- 
lc,mais feulement potentielle, 
que tout ce qui eft potentiel fe 
doit rapporter ailleurs qu’à l’en- 
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àîoïâ de qui il a telle puiflancc, 
il faut conclurre que la faculté 
des médicaments fc rapporte àii 
leurs* 

De plus la Médecine ne ten¬ 
dant à autre fin qu a la famé dç 
l’homme faiéf que la faculté des 
medicamets ne fc rapporte qu à 
l’homme. 

Voila donc pourquoy plu- 
fieurs ont mal à propos rappor¬ 
té tous les effeds dçs fimpies à ^ 
rhomme. 

Car il n y faut rapporter feu¬ 
lement que ceux qui luy font 
Mcdecinaux, Exemple démon 
dire. ' Les medi-» 

Encore que les Amades ame- 
rcs foient poifon aux Regnards, pomerfur 
il neft point necefiaire qu eftjt 
^ appliquée ailleurs,ou à vn autre 
fubjed elles luy foit pareillemêt 
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poifon, car en plufieurs chofesj 
elles font employées pour 1’vfa- 
ge dci'homme fans luy eftre eu 

rien pernicieufes. Autre exetu- 
pie. 

Qm voudroit dire que la Ci¬ 
guë , & l’Ellebore font bos pour 
nourrir Thomme, parce que la 
Ciguë nourrift les Eftourneaux, 
& fElebore nourrift les Cailles, 
& les Aigles f il fe tromperoit 
, bien fort.j 

I Bref on ne doit parler de la 

faculté des Amples mcdicaméts, 
autreméc que pour le profit ou 
incommoditez qu’ils peuuent 
apporter à l’homme. 

D’autant qu’il y a plufîeurs 
les am- clioles qui fctuent d aliments a 
maux m- aucuns anirhaux, & font de leur 
temperamment fi froides qu’e- 
ftans rapportées à l’homme elles 
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luy font mortellesjcomme laSa- 
Icmandre, la Ci^uë, le Pauot, & 
la lufquiame, lefquelles par leur 
. froideur peuuét ftupefier le Icns 
des hommes. 

Qupy que ce foit fc doit eftre il faut ep* 
vnechofe arreftee quelors que^la 
l’on veut efprouuer la faculté fur thom 
dVn médicament, nous le de- 
uons faire fur chofe à laquelle el¬ 
le fe rapporte. 

Or ce rapporte elle a Thom- 
me leulement (en cas deMede- 
, cine)c’eftdonc furl’home qu’il 
I en faut faire refpreuue. 

Et pour faire l’efpreuue d’vu 
medicamçclurvn homme, faut ' 
choifir vn homme tempéré, car 
i fl nous cfprouuons vn medica- 
I ment modérément froid,'fur vn 
I homme qui fera en vne extrême 
çhaleurjcc mediçani^ent femblc- 
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ra chaud, car il aura reulemcnt la 
force d’eCpoiflir la peau, &cm- 
pcfcher la tranfpiration, & d’a. 
batre la furie de la chaleur. 

Comme au contraire fi on ^ 
veutefprouucr vn médicament, 
me tempe-, modérément chaud, & tiede fut 
%mtef- froid, il femblcra 

freuue,& froid, Car le medicamét qui doit 
mfurau* ggjf qualité du corps. 

Voila donc pourbien efprou- 
uer vn médicament comme il 
faut prendre & choifîr vn hom¬ 
me temperé, car il cft impoflibic 
de iuger des quatre qualitcz, 
quand IVne de ces qualitcz excé¬ 
dé les autres, tout ainfi que ce 
qui doit rcceuoir la couleur,doit 
cftrcfans couleur. 

Eft auffi à remarquer pouf 
cognoiftre les degrez de la ver-, 

, tudVn mcdicament,&pouf op^ * 
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poler pareil cxccds de medica- u mu-^ 
ments,à pareil exceds de 
die, qu il faut faire cfprcuuc fur de aumef 
vn homme intcmperc, & fur vn 
malade, car autant que la mala- écomuii 
die eft reculée du naturel, autant 
fâutilqua loppofitc, le médi¬ 
cament foit recule de la médio¬ 
crité. 

AulS eft a noter que lors que 
l’on veut cfprouucr vn médica¬ 
ment tant fur vn corps tempe- 
ïé,qu’intemperé, que l’inllru- 
ment du fens par lequel nous 
voulons cfprouuer la faculté du 
'mcdicamcntjfoiten fon natu- 
icicftatjfans cftrc aucunement 
dépraué ou gaftéf & de bonne 
oaturc. 

La deuxîçfme condition qu’il . 
faut obferucr & tenir pour reelc 
generale aux cfpreuucs des ra- 
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cultez des îïiedicamcntsfimples^ 
cft que tout ce que nous voulôs 1 
cfprouuer foit deftituee de tou- 
tesqualitczeftranges. I 

Icntcnd qualitez eftranges 
quand la chofe cft hors de fon 
propre naturel , ce qui fe peut 
faire, & peut eftre imprimé fans 
addition de matière. Exemple. 

L’eau peut eftre rendue chau¬ 
de fans addition de matière par 
la feule vertu du feu. 

Dauantage en l’caü peut eftre 
imprimée la chaleur par meflan- 
ge de matière, comme il fe voit 
és eaux Sulphurées,comme auflî 
la feichereffe y peut venir des 

Onnepeut_ /» it/ ^ 

hieniuger eaUXialIecS. 

d’vnejho^ Voüa donc Comme il faut 
prendre vn fimple en fon natu- 
ree,oaqueici ^ dcftituéde toute qualité 

lefensefl « . . ^ J- 

de^rm\ cltrangc pour pouuoirluger dc 
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fa vertu, caria qualité eftrange 
nous fait |>crdre le iugcmêt de la 
naturelle : De forte qu envoyât 
de l’eauë glacee ( par l’extrême 
froideur) fe feroit fort mal iu- 
ger, encore qu’elle (oit congelée 
delà iugerfeichc. 

Mefmcs pour voir de l’caue 
boüillante par l’excès de la cha¬ 
leur du feu, laquelle pourroit 
brufler à l’heure mefme, ce fc- 
roit pareillement mal iugerque 
deladiré chaude, parce queftât 
refroidie elle rafraichira. 

Voila donc comme l’on ne 
peut iuger d’vne chofe lors 
qu’elle eft hors de fa qualité na¬ 
turelle, iSi encore qu’il n’y ayt 
fimpléqui n’ayét doubles qua- 
litez, voire mefmes quelques- 
vns en ont de Æuerfes & con¬ 
traires, il s’en trouue toufiours 
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vnc qui prédomine les autres ^ Ôé 
fe rend plus euidente,& manife^ 
fl:c, de forte qu elle obfcurcifl: 
quafi toutes les autres qualitez, 
Exemple tiré de Galien auqua^ 
triefmc Chapitre du quatriefmc 
Liure des Simples. 

La vertu des médicaments qui 
ont vne qualité euidente, & ma* 
mfieurs nifefte par delTus les autres font 
medtca- comme il (evoid enTattridion ' 
de Galle,lamcrtlime 

hurs^ ro ^ 

pes[&feti- toutes ces chofes & autres esbla* 
médicaments fimplcs, il n’y 
” a donc que cefte qualité manife- 
ftedcconfidcrablc. 

Et apres que nous ferons dcî 
long-temps exercez à lâ co- 
gnoiflancc de ces qualitez cui* 
denteSjil nous fera facile de co- 
gnoiftre les qualitez obfcuresi 
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& meflangees. 

De plus trois chofcs font a 
confiderct lors que I on veut Trois con-* 
afleurer le fens qui doit efprou- 
üer la faculté des médicaments. efpreme 

Lapremicre^eften l^cftatau- 
quel cft la persone fur qui nous 
voulons crprouucr les médica¬ 
ments. 

La deuxicfmc, quelle eft le 
médicament que nous vouloUs 
cfprouuer^ s’il eft pur & fîmple 
de fa nature. 

La troifîefme & derniere cft, 
qu’apres auoir efprouuéles me* 
djeaments , que nous exami¬ 
nions leffed, pour fçauoir s’il 
prouient de fa force & puiiTan- 
ce naturelle^ ou bien s’il vient . 
d’ailleurs, ou par accidents. 

La force des médicaments 
dépend des quatre premie- 
L 
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res qualitcz, comme nous auons 
défia did de lauthorité de Ga¬ 
lien au premier Chapitre du pre¬ 
mier Liure des Simples. 

Et quand la faculté des medi- 
caments^prouient d’ailleurs que 
des quatre premières qualitez, 
alors elles ne font point effen- 
tielles. Mais bien accidentelles, 
parce quelles font iointes en vn 
fubicd auec les caufes 

effentieïïes ^ 

&acàde-mznticiicsy commc par exem- 

teüesfe 

fementre -1 - ^ 

mdfirer en Qui diroit qu’vn Muficien 
vne mailon, cela eftant, 
n eft que par accident, car baffir 
eft le propre de rÀrchitcdc, 
mais il peut cftre que ce Mufi- 
cicneft Arcbitede. 

Pareillement tout ce qui eft 
fubjed à autre fensqu’à l’atou- 
chement^ne peut cftre iugé pat 
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ïatouchcmentfinon que par ac¬ 
cident, comme les faueurs, les 
odeurs,les fens, &lcs couleurs^ 
Carlesobjcds des fens font na¬ 
turels ou accidentels. 

Les naturels font oü com¬ 


muns, oir propres. 

Les propres font les 
à la veuë, les odeurs au flair, Icsi^rparac- 
fens aux oreilles, les faueurs 
gouft, & les quatre premierescK^ pw- 
^ualitezautaa. 

Les objcds communs font leT» aum 
mouuement, & le repos,la gran-^^”^* 
dcur& la figure. 

Tous les objeds propres dVn 
fens & accidents à vn autre (cns, 
font comme ( fay défia did que 
lescouleurseftoicnt les-propres 
objeds de la veuë ) fi pour auoir 
goufté du miel quieft jaulne&^ 
êIoux, on veuille dire que le fiel 

L ij 
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qui cft j aulne foit doux, la veuc 
iugera d vn autre objcéiquedu 
Cen propre , & tel iugemerit fe¬ 
ra donc par accident. 

Voila cofnmêt ceux qui vour 
dront iuger de la faculté des mc- 
djeaments par autres moyés que 
parles quatre premières quali- 
tez, ce ne fera que par accident 
& de cas fortuit. 

Il cft aulTi à remarquer pour 
ïïjlr cognoiftrercffcâi d vn medica- 
fea d vtt ment eftre naturel ou acciden- 
“«“.m-tel parce qui enfuit. 
reiouaeci- Auparauant que de juger C0- 

dentei. propofîtion, faut eftre cer¬ 

tain fi la maladie de celuy (ur le¬ 
quel a efté faite lefpreuue cft 
fîmple ou compofee, car ft la 
maladie eft fimple,il ne pourra 
aduenirqu vn efifed du médica¬ 
ment , lequel effed fera appelle 
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naturel & cflfcnticl. 

Mais fi lafFedion cft compo- 
fcc il pourra arriuer que le médi¬ 
cament opérera de roy,& de ion 
naturel feulement, & par acci¬ 
dent en fera plufieurs, comme 
par exemple. 

L cauë froide eftant appli¬ 
quée furie corps nature llcmentp^^^^^^^ 
rafraîchit,& par accident elle ef- i‘eau. 
chauffe. 

Chacun fçait que le propre 
de l’eau eft de rafraîchir, mais 
par accident elle peur efehauf- 
fer en faifant r’entrer la chaleur 
naturelle au dedans, & lors que 
cefte chaleur qui felouloiteua- 
porcr fcraempcfchec par l’appli¬ 
cation de cefte cauë ftail^c 
eftant rentrée au centre, le cofps 
aucc plus de violence en fera cf- 
chauffé. 
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Parcillemenc le medicamcni; 
purgatif de fa vertu &puiflancç 
na tutelle efehauffe le corps. 

Mais lors que rtiumeurpcc- 
^eiques caute fera euacuce, le corps ( par 
rafr^ichy, car ce 
çamet pro- qui l’efehauffoit èftoit cefte 
%- mauuaifc humeur, de forte quül 
ftojife du [cxnhlc que l’effet du medica- 
caufé par accident prouiet 
principale- de ladirpGlîtionducorpspatiéc, 
TdmtluL ^ non de la force naturelle du 
médicament. 

Nous pourrons encore tirer 
par vil autre moyen certain iu- 
gement de la vertu & faculté des 
îimples médicaments, fçauoir, 
par la couleur,odeur, & faueur. 

Galien au quatriefme Liure 
derSimples diâ, que les faueurs 
prouiennent de la concurrence 
des quatre premières qualitez. 
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Auerrhoës au cinquiefmc du 
Colligct di6t, que par les cou¬ 
leurs nous pouuons iuger de la 
vertu S>c faculté des medica- - 
nfents. 

Et d’autant que lés faueuts 
produifent les couleurs félon la 
preeminécede chacune des qua¬ 
tre premières qualitcz.& que les. 
odeurs fuiuent les faueurs de uinge-. 

près. , metfeput 

Auffi les odeurs mermes ne couleurs& 
font que chofesquiont faueur'/''"'^"*'^’^ 
Il eft doc probable que desCou-^.^^^^*^^^' 
leurs,Odeurs,&Saueufs,on peut 
iuger de la vertu & faculté des 
médicaments. / 

loinde auffi que les faueurs^ 
couleurs, Codeurs, font appel¬ 
les fécondés qualitez, comme 
prouenantes de la concurrence 


& mcIUngc des premières. 

h üij 
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Voila ce qu’il faut entendre 
des faueurs, odeurs, & couleurs, 
nonobftant toutes objections, 
îvlais puifque les odeurs & cou¬ 
leurs prouiennent des faueurs, il 
en faut parler par ordre, & en 
faire vn Chapitre à par^ 

Z)es faiseurs mec leurs ej^eces 0* 
différences. 

CH AP. IX. 

« ’Avtant que nous 
auons iufquesicypr- 
é alTcz fufïifatnmtnt 
des qualitez des fim- 
plçs, & entre ces qualitez,les fa¬ 
ueurs y font comprifes, comme 
çftantics premières des fécondés 

«jualitez, il en faut dire tout ce 
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qui peut rendre vne chofe intel¬ 
ligible à vn chacun. 

Soubs ces faueurs font com- 
prifes les odeurs, & les couleurs 
comme eftant chofe à clic ap¬ 
partenante. 

Premier que d entrer en ma¬ 
tière il faut dire ce que c'eft que 
faueur par fa définition, car c’eft 
vn ordre que ioblerue ( fur 
tout) en mes c{crits,que de com¬ 
mencer toufîours par la co- 
grioiflancc de la chofe dequoy 
on veut parler, ce qui ne fe peut 
apprendre que par la définition 
dclachofe mefme. 

Donc nous dirons que faueur 
félon Galien au premier Liure Befinmon 
des Simples n’eft autre chofe 
qu vne concodion d’humidité 
en fîccité,faite par Iç bénéfice de 
la chaleur 5 laquelle cft cogneuç 
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eftant appliquée fur la langue 
bien difpofee par le moyen du 
nerf de làfixiefmc & feptiefrne 
conjugairon,& d vue faliue mé¬ 
diocre. 

Les difFeréces des faucurs font 
des fa- trois, f(jauoir, faueur chaude,fa- 
ueur froide, & faueur tempcrcc, 
chacune defquellesNyontiét fouz 
elle trois autres cfpcces, comme 
par exemple. 

la faueur faueur chaude contient 
chaude a- foubs clletroisautres efpeces de 

tient trois n • r * r ^ i 

efpeces. laucur qui font, laueuracre, la- 
ueur amerc, & faueur falee. 

Soubs ce genre de faueur froi- 
La faueur diQ font femblablcment conte- 

Trotdecon- .. . ' , . 

tient aufi ttois autres eipeccs de la- 
u^tirs qui font appellees diuerfe- 
ment félon leurs diuers effeds, 
car Ivhe eft appellce Acide, & 
l’autre Acerbe,& lautic Aufte- 
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rc, de tojitcs lerqucllcs nous def- 
duirons incontinent les propric- 
tcz. 

Les faueurs temperces fmm 

aufli trois en nombre,toutes pa- 
reillement ie rapportent à vn mft trois 
mefmc genre comme les 

très. en a neuf 

Dont la première qui eft 
le genre des temperees eft appel- 
lee Douce. 

La fécondé, Olccufe. 

La troifiefme & derniere In- 
fipide, ou Fade. 

Toutes lefquelles tant pre¬ 
mière, (econde, que troifiefme, 
prouiennent de la concoélion, 
laquelle fe trouue, & eft plus 
grande aux faueurs que nous ap¬ 
pelions chaudes, qu’aux deux 
autres. 

Si bien que cefte chaleur eft 
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plus petite en celles que nous di- 
îbns froides, ^ plus médiocre 
en celks que nous qualifions 
temperces. 

Voila comment, &qucl or¬ 
dre la nature tient en la conco^ 
ûion des faneurs. 

Que fi premicretnent fc mô^ , 
ftre & apparoift la faucui>acer- 
be, la chofe eftat encore du tout 
crue. 

Puis apres aucc quelque con- 
çoftion cft faite l’Auftete, celle 
qui la fuit immédiatement cft 
TAcidc. 

Puis par vnc concoction plus 
grande,i’Acide cft faite Douce, j 
ou Oleeufe, laquelle auec cha¬ 
leur augmentée, eft tournée en 

famm,& Et de la faueur falce, S en faiCt I 

€ome elles i r i C 

fiebangk ^ylçmçnualaucur amere, bref 
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iufqucs à tant que par ync cha< 
leur cxccflîue^ & fort grande, cl¬ 
ic ayt attainâ: la faucur acre, la- / 
quelle tient entièrement la na¬ 
ture du feu. N 

Geftcditte concodion n’a¬ 
bandonne en rien les faucurs, 

Q^oy qu’elle fpit mife au 
rang & dernier degré des con¬ 
cédions de chacune de fes fa- 
ueurs,nous dirons maintenant 
leurs particularitcz, Ôi commé- 
cerons par les froides. 

Des faneurs froides. 

Nous commencerons donc à 
defduire les faneurs froides par 
rAcerbe, laquelle eft froide & saueur 
terreftre comme il fe cognoill 
ésefcorcesde Grenades, Noix de 
Galles, Tan, & Noix de Ci- 
pres. 

Ceftefaueur eft moins aqueu- 
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fe que TA eide ^ & cft de crafle 1 

fubftanccellerafraichit,erpaiC. ' 
fît, condenfe, aftraint, repoufle 
principalement en la fupcrficie. 

La laueur Acide cft aqueufe, 
froide fubtile faiis chaleur natu¬ 
relle, elle incife, atténué, purge, 
deliure,d’obftru6tions,& fe ma- 
nifefte en toutes cfpeces d’O- I 
zcille,Vinaigre, Cerifes^ Efpine- - 
vinettej& autres femblables, 

L’Auftcrc cft prochaine, quat 

Uamv J ^ effeds de 

f Acerbe, car rAcerbe conMe 
en fubftance terreftre & froide, ' 
icelle receuat mutation & auan- ' 
cernent cft augmentée de la cha¬ 
leur feule,ou de chaleur auec hu¬ 
midité. 

Or pour raonftrer comment 
elle cftréduë ou plus ou moins 
eréc, ou plus ou moins aqueu- 
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fc, ourouta faid humide félon 
que les fruids Acerbes font 
cueillies & employez deuâc leurs 
maturitez, neft pour autre rai- 
fon que pour demeurer trop 15g 
temps fur la terre parce que ce¬ 
lle demeure faid augmenter la 
chaleur, & alors paffe ayCément 
de faueur auftere,cn faueur dou¬ 
ce, comme il Ce voit aux Cha- 
ftaignes, & autres Fruids. 

Mais quand ils feront aug¬ 
mentez de la feule humidité, & elechl^Je 
humidité cralTe, ils palTeront bié dequdité. 
toft de faueur Acerbe en faueur 
Auftere^ Car ces deux faueqrs 
Acerbe, & Auftere font en pa¬ 
reil degré de frigidité, & partant 
l*Acerbe eft plus terrellre, 6c 
l’Auftere eft plus humide. 

Comme il arriuera aufti en la 
frigidité perliftante, les Fruids 
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citants augmentez en humidi- | 
té, & icelle humidité citant te- j 
nuee, & fübtilc ils paieront en 1 
faucur Acide. j 

Et lors qu’ils feront enfem- i 
blcment augmentez de chaleur 
ôc humidité aqueufe, ils palTe- 
ronten faucur douce,ou bien en 
faueur olecufe, fi aucc la cha¬ 
leur , l’humidité qui futuient elt 
acreé. 

Voila ce que i’ay trouué à 
propos de dire en ce palTagc^ tat 
pour aduertir les Lèàeurs ^ que 
pour leur bien faire entendre 
par quels, moyens les corps font 
fauoui euxd’Âccrbes(qu ils font | 
telsau commcncement)deuient 
en fin doux par les moyens dau- 
fteritc, acidité, & faucur, Oleeu- i 
fe, lelon qu’ils font augmentez 1 
de chaleur, Sc humidité fim- 
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|)lcj oiH:ompliquéc. 

Dont il cft aifé à entendre, nm des 
nue la Saucur auftcrc dcCcichc-^T" ^ 
moins que rAcerbe , comme 
auffi elle reftraint & referre, ag¬ 
glutine ,& rafraîchit. 

Telle faueut fc monftre , & 
trouue es fruid^ cruds j & non 
encore meurs , particulière¬ 
ment es Cornoillcs, ï^îeffles, 
pommes, Poires de bois,^aUr= 
très fruiéls femblablGS. 

Apres auoir parlé airc2 fuffi- 
famment des Saueurs froidesi 
fuit en ordre de parler des Sa- 
ücurs tempérées, Icfqucllcsco¬ 
rne i’ay dit ey-deffus font trois 
en nombre , l^^uoir Infipidc, 
deeufe, & Douec,il en faut dire 
par ordre. 

L’Infipidc i ou fade cft vne 
tueur froide, U aqueufe , la- 
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quelle à la vertu & faculté deP. 
paiffir,coaguler ,& faire con- 
tradion des pores, & des orifiJ 
ccs,des veines,reftreint&efteint 
la chaleur , & fouuent rend le 
» membre ftupide. ^ 

L on la cognoift en vnc clio- 
fe, qui n a aucune (aueur nota¬ 
ble qui fe puilTe difeerner com¬ 
me 1 eau fimpic. 

La (aueur oleeufejeft chaudcj 
' humide, & 2 ereu(ejcllchumede, 
lakhe, amollit,&lubrifie,com¬ 
me fair l’Huile , le Beurre,La 
xunge, Moüelle,&:autresfem- 
blables» 

mem La faue^r douce eft chaude, 
üUetife. æree, &temperée. 

Sa Vcrtu,& faculté eft de lauer, 
4 jJ^^^“^cuire,digerer, fuppurcr, laxcr, 
&appaifcr les douleurs. 

- Tels font le Sucre , le Miel 
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Manne, A madçs, douces, Laidj 
& autres femblablcs. 

Refte donc à parler des fa- 
ucurs chaudes, lefqucllcscom»’ 
me les precedentes font trois^ 
f^auoir, falée,amcrc, &acre. 

La Salée, cftvnefaueurchau- 
de, & aftringénte, moins terre- Uèe. 
ftre que lamere,fait contradion 
des porofîtez, reftreint ^ prefer- 
ue le corps de putrefadioni def- 
feichc fans apparence dé grande 
chaleur, digère deterge, ierre. 

Tels font toutes efpcces de 
Seij Salpeftre, Sel-Nitre , Sel 
Ammoniac i Sel Gemme ^ Sel . 
commune, eau falée, & autres 
fcmblables,qui retiennent là fa-^ 
Uèurfàlée. 

L*amcreeftvnefaueur,chait- 
de, terreftre, èt dcircichante,qui<t»»w, 

Deterge, k Sanie des vl^ 

M jjj 
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cercs, & les humeurs fuperfluës 
du corps, ouure les porofîtez, & 
orifices des veines ^fubtilie, in- 
cife,fcs greffes huiiieurs, prouo- 
que Menftruës, & Hemor- 
rhoïdes. 

Elle fe monftre cnl’Aloé, Fiel, 
Abfinthe, Suye,Gentiane,Cen¬ 
taure, petit Fumeterre, & autres 
femblablcs. 

La faueuracrc eft chaude, & 
^ fubtile de nature du feu , elle cf- 

chauffe, attire, feichc deterge, 
infife , atténué, digère purge, 
prouoque les vrines , & men- 
ffrües, lueurs confomme,liqué¬ 
fié , fait veflies,& efeharres, eau- 
therile, & brufle. 

La vertu & puiffancc de telles 
^^j,^^'‘“^"*^facultezaux faueursacrcs, pro- 
uient des Aulx Oignons, Por¬ 
reaux, Poivre^ Mouftardc, Py: 
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rethre, &pluficurs autres icm- 
blables. 

Par les (ens extérieurs, nous 
pourrons auffi cognoiftre(con- 
trclciugcment des faucurs ) les 
médicaments, comme par exé- 
plc. 

Nous iugerons par ratouclie- 
met des chofes Rudes ou Polies, 

Douces à la main,Dures ou Mo¬ 
les,Tendres,& GluantcsjLubri- 
ques & Gliflantes, ou*Arides,^ 
Seiches, Chaudes, ou Froides, 
Humides, ou Seiches, pelantes 
ou Legeres. ' 

Semblablement de la veue, Les fens 
nous iugerons à la couleur des 
medicaments,s ils fontbons, ou cogmifirs 

. . -v certains 

mauuais, recens ou viens, com 
me par exemple. 

LeScnéeft iugç bon quand 
il tire fur la couleur noire, ver- 
M iij 
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doyante, & le bîariclicaftre eft 
pire, &am{idc pluficurs autres 
drogues. 

Par le flair ou odorat, fout 
diftinguées les bonnes odeurs 
dauccles mauuaife'sdes qualitcz 
des médicaments en peuueot 
eftre aufli difcêrnees , car lors 
qu’il fort vne odeur dVn médi¬ 
cament, il cftiugé chaud, parce 
quetouteslcs odeurs foïit chau¬ 
des, fors le Camphre. 

Finallemcnt par loüye nous 
pouuons iuger des medicamets, 
& faire efledion des bons ^ des 
msuudis/pleins, ou vuides, ce 
qui fera faciüe de demonftrer 
par ceft exemple. 

Pour faire choix d’vn ballon 
de bonne CalTe, faut que le ba¬ 
llon foitplain y car le vuide eft 
fpiluentmoifi, chancy, dçü de 
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plus, il n’y a que des Pépins, & 
non delà moücllc, ce qui ne fc 
cognoiftra aifement que par le 
fon , comme audi les Noix 
d’Inde,pierres d’Aigles,& tant 
(Tautresingrediens, lefquelesne 
fe pcuuenc cognoiftre que par 
le Ion. 
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(JDes moyms ^our tmterdes 
j^acuk'^ des Simples , 0* 

) combien ilj en a, 

CH A P. X. 

O V s auons àprc- 1 

fcnt déclaré , le | 

plus clairement | 

qu il nous a efté 
polTible^ La quali¬ 
té des facultéz, des medicaméts, 
Quèlsils font,& les conditions 
rcquircs pour en iuger, Meliîic 
deqiioy ils (ont pris, aueeplu- , 
ficurs au très chofes,autât necef- | 
faites de fçauoir, que pour eftrc 
de leurs deppendéces, & aparté- , 
nancesj De force, qu’il ne relie | 

plus rien à defcnrç des qualirez, . 
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que la façon de les préparer, & 

& apres nous parlerons de leurs 
parcicülaritez- 

Mais auparauant ie me fuis 
refolu decpnftituer le Chapitre 
qui fera particulier aux moyens 
de traider de la Faculté des Sim¬ 
ples, combien il y en a, & qu els 
ils font. 

Cardautant que les vertus 

•ir J 1 r J O • àt&trdi- 

pumanccs de la Icconde, & uoi-ftefme fa^ 
ficfme Faculté, font ordinaire- 
ment en vfage entre les Chirur-^ia- 
giens, comme les Suppuratifs, 
Repereuirifs, & plufîeurs au-rwr^if. 
très. Tous lefquels eftant, & 
fortant de la fécondé & troifief- 
me faculté, il en faudra dire cy- 
apres par ordre, comme nous a- 
uons faid de toutes les autres. 

Pour fçauoir donc combien 
il y ade moyens pour fiiajder de 
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la faculté des Simples medical 
mentSjileft fort à propos den 
cfclaircir les difficultczà noftre 
pouuoir car il fe rcncôntre plu, 
fleurs Controuerfes, dans les 
Aùthcurs, touchant les moyens 
de traider des facultez des Sim¬ 
ples. 

Deux Gal.ditcj^u’il y a deux moyens 

mojespuj^Q^^ traider de fa<faculré des 

tmÜer dei_ . 

Mediça- Simples,(«jauoir que i’vn cliEm- 
> I autre Méthodique,ou 
Rationel. 

UEmpirique s’arrefte aux 
particularitcz, le Rationel rap¬ 
porte tout à certains chefs Ge¬ 
neraux ,& vnluerlek 
pîofcondcy Diofcorideà fuiuy , la façon 
des Empiriques, s’arreftant aux 
particularitcz feulement ; Mais 
GaL aefté Rationel, fe fondant 
plus fur le gcneraHcar qui pour;^ 
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fuit lès chofcs par les particulari- 
tez, il répété la chofe plulîeurs 
fois. " 

Mais qui commcnice par le 
general, donne vn chef à qui ce 
doiuentraportcr toutes les par-^ 
ticularitc:^. 

Tellement que fi on deman¬ 
dait quelle vertu à le Cathaplaf- 
me faiâr defarine de froment, 
& quelle vertu à la racine d’iris, 
Gai. re^pondra autrement que 
Diofeoride, car il fuiura le gci- 
neral, Diofcoridele particu¬ 
lier, , . > 

Gai, dira que le Cathaplafmc 
de farine de froment eftmode. 
rément chaud & humide, d’où 
defpendent les efFeé^s particu- 
çuliers. 

Diofeoride dira qu’il eft bon 
àappailer ladoi)leur,à adoucitj^ 


t<?<? 'ZafepmïnedesWdîcm^^ 
&àfuppurcr. 

Gai. dira que la racine d’iris cft 
y a peu douce, amerc, & acre, 

' chaude, &rciche, auec tenuité 
de partie, Entât qu elle cft amc- 
re, elle netoye & mondifie. En¬ 
tant qu’elle eft douce, elle meu- 
rit & adoucit, Entant qu’elle 
cft acre, chaude ; & de fubtilc 
partie, elle atténué, & fubiilie. 

Diofeoride comme il appert 
Reffonce au premier Liure, Chapitre pre- 

àeI>iofco- > J. r n tf 1 - 

ridejirU «lier, dit que 1 Ins eft Bechiquc, 

fioprieté qyi ^ qu’clle fai(ft Cra¬ 
cher , & eft Diurétique, parce 
quelle faid vriner, Prouoque 
les mois,Faid fortir l’enfat, Elle 
reueft les os de chair,eneftant 
defnuez, & dira encore plu- 
fîcurs autres qualitez particu¬ 
lières que Gai. rapporte à vn 
chef general , ceft exemple 
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peut feruir pour tous les au¬ 
tres. Simples, voila les moyens 
& combien il y en a pour trai¬ 
ter de la faculté des médica¬ 
ments. 


De U préparation des médicaments^ 
tant pour en 'vferefiant Simples, 
cjue pour en faire les compofe'i^^ 
auec raifon ^ confideration 
pour lefqueües nous 'vfons des 
Compofe:(, 

CH AP. XL 

OvRfortirdcsge- 
ncralicezdcsmedt- 
caméts,ilnenous 
refte plus à parkr 
queddiaprepara- 

çond’içcux. 
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cëque cesi Ceftc préparation ivcft autre 

queprepaj leslendrc propres (par aitU 

medica- fiees ) a eltre mis en vlage, & en 
Compolez. 

Mmt. Les médicaments, donc font 

accommodez & préparez pour 
eftrc plus Bénins, aifez à pren¬ 
dre, & pour eftre auffi plus falu^ 1 
taires. 

Ce qui fe fera affez facilcmét, 
en Pilantjlesvns Criblant,lesau- ^ 
tresBruflantj les vns Cuilant, les 
au très,Si le refte,que nous allons 
monftrcr par ordie, premier. 
piüeroîi médicament, n’eft 

mettre autre chofe, que le réduire en 
fouidre. poudre dans vn mortier, def- 
qucls, il y a plufîciirs forteSi 
comme de Cuiure, ou Bronze, 
Fer, Plomb, Bois,Marbre, & 
autres, donc on fc ferc félon la 
qualité drla choie que Tonpilcj 
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^ la confiilance en laquelle on 
doit laifTer la chofe pilée. 

Cribler, n cft autre chofe que 
feparer ce qui cft net , & délié 
d aucc ce qui eft falle & grolïicr. 

Il fe faict de plufieurs fortes de 
Cribles,& deplufieurs eftoffes, 
commé dcParchemin,Crain,ou deSiHes. 
Soyedechcual. Taffetas, & de 
linge pour s’en feruir félon les 
drogues , & intentions de les 
rendre plus ou moins déliées. 

Diffoudre, n’cft autre,chofe 
que demefler & ramollir vn 
medicamentquieftoitdeconfi- 
ftancc jdure&folide, ce qui ce 
faid quelqucsfpis auec le medi- 
camêt feul,&quelquesfbis, aucc 
liqueur. 

Deffeichcfn’eft autre chofe smher. 
que confommer l’humidité, la^ 
quelle cft nuifible, dommagea- 
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blc & fuperfluë. 

Ce qui fe faid au Soleil, ou 
au feu, félon la qualité dume- 
dicament. 

Infufer n cft autre chofeque 
faire tremper les médicaments 
dedans quelque liqueur félon 
ton intention, & le temps qu’ils 
y doiuent, ou que tnveux qu’ils 
y demeurent, comme vneheu¬ 
re , deux heures, vniour plus oiî 
moins. 

Les liquersqui feruent ordi¬ 
nairement à' faire Infufer les 
médicaments fontLaid^^Vinai- 
gre, Huille / Eau, de le Vin. 

, Bruflern cft autre chofe que 
*^^^^^‘confommcr l’humidité qui cft 
en iceux,ce qui ce faid fans mix¬ 
tion,ou auec mixtion,&ccpour 
les mettre plus facilcmenÉ ca 

poudre,eftanttropgluants> oü 

- j 
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trop humides, ou les rendre plus 
fubtilsj ou pour acquérir quel¬ 
que qualité ignee, ou diminuer 
leur forces, &ofter lacrimonici 
ou pour lés faire chager de cou¬ 
leur. 

Cuire n eft autre chôfe que 
faire boüillirvn médicament en 
quelque liqueur,ou bien liiy fai¬ 
re cônfommer quelque partie 
de fon humidité , foie par le feuj' 
ou au Soleil. 

Laquelle chofe fe faid pour 
augméter leurs facultez qui foné 
foibles, cuifant aucc eux ccu:!t 
qui ont plus de faculté & vertu. 

Ou bien pour amoindrir ieiins 
facultez, ou pour en ofter vné 
inauüaife qualité. 

Bref faire que de plufîeurs 
Simples Cuits enfemblc de di- . 
üerfes Facultez * s en prddui- 
■ N 
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le vne certaine vertu & pro¬ 
priété, félon que tu les veux 
garder, illuy faut donner .ccr- 
. tainccônliftancc. 
ce iteted Lauer les medicaments , n eft 
que^ lauerzuttc chofe, & ue fefaid pour 

lesmedica- intention, que de les pur- . 
ments, o a i • 

Tourquoy ger, nettoyer, & oltcr les im- 

&c9menu j;nondices. Lefquelles fe rencon¬ 
trent en iceux, tant aux Durcs^ 
qu’aux MoHes. 

Les Dures font Métaux,Pier¬ 
res, Sucs defTeiclicz, & parties 
d’Animaux. 

Les Molles font Simples j ou 
Herbes, Refincs , Gommes, 
Axunge, & Huiles. 

^ Et pour bien laucr les médi¬ 
caments Dures, faut les mettre, 
en poudre,tres-deliés, afin qu’en 
toute leuriubftance,! eauë püif- 
feperietrer, la changer tant. 
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de fois, qu’elle n‘ay c aucune qua¬ 
lité de mcdicamét, foit en Cou¬ 
leur J Odeur, & Saueur. 

Pour les Molles, faut les faire 
fondre, puis apres les ietter dans 
vn vaiffeau plâin dcauë , & les 
remuer, ^incontinent apres les 
ïailTer repofer , iufqua ce que 
le gras vienne au dclTus , ü le 
reïcerer iufques à ce que Icauë 
ne retienne aucune qualité, foit 
en Couleur, Odeur, & Saueur. 

Pour les Simples , Herbesil 
n’eft befoing de ceft artifice : 
Âinsiculcmcnt les emonder cu- 
rieufement. 

Voila comme il faut prépa¬ 
rer tous les médicaments, pour 
lesvfagesque chacun fçait, Icf- 
quels cftans mis en œuure, ou 
appliquez au corps , ils font où 
Simples, oùCompofez. 
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Les Simples font ceux ^ue 
nous âuons dit cy * deuant. 

Et les Compofez feront dé-’ 
duits incontinent. 

ùlfemd,- Il eft à remarquer que pour 
compofer les médicaments ^ il 
les faut préparer comme s’ils 
eftoient employez, eftans Sim¬ 
ples. Et en celle compolition, 
entre le plus fouuét, & à la plus 
part des chofes odoriferentes, 
corne font leMufc, Ambre-gris, 
Ciuette ^SpicaNardi , Macis, 
Stirax, Calamite,Clou de Giro- 
les Dro- ’ M^ifcaHe, Iris de Florence,' 
guesodorl- Caphre,Fleurs de Lauade,Fleurs 
<1' Càmo- 

UprocH'ra- mille, Fleur de Mclilot, Fleur 
Zèct' Thym , Fleur d'Orange, 
ments, & Fleur de Marjolaine , Fleur de 
^^^resnds, ^ d’HylTopc. Et 

plulîeurs autres, tant Fleurs,quc 
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Excrctnenc d’Anirnaux, de tou¬ 
tes Icfquellcs chofes, Ton fe fert 
aux médicaments compofez. , 
Nousauons dit comme il faU 
loit préparer les médicaments 
Simples, les choifir. Et comme 
illesfaut conleruer ( pour sen 
feruir au befoing : Maintenant 
fautparlerdes raift)ns,ôi confi- 
derations, pour lefquellesIon 
compofe les médicaments, Ôc 
pourquoy l’on s en fert. 

La Compofitiondes medica-^/'’^J^^"{ 
ments cft faite pour plufieurs^/wwÿf- 
raifons, que les Autheurs ont ef 
criptes. Mais afin d’ofter vne 
partie des ambiguitez , qui fe 
rencontiéten laledured’iceux, 

Nous les réduirons toutes à cinq^^”/ 
confiderations. Pourquoy nous quojonvfe 
vfons des remedes compofez. mmfcm-* 

La première Confideration?oÀ 
N iij 
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Vrmiere cft quand nous ne trouuons vn ’ 

mjon. 5jj^p|e médicament qui puifT^ 

faire ce que nous dcfîrons. , 

La fécondé cft pourfortifict 
le Simple, s’il eft trop imbccillc, 
ou pour le corriger, s’il y a de la 
malice Ôi mauuaife qualité, ou 
bien, pour n’auoir allez de force j 

pour contraiiçr la maladie, & i 

allorsyil faut augrnenter où di- 
minuerja force de 1 vn où de 
lautre. ' 

Tro’fiefme, La troiftefmcccft quant üluy | 

^ faut bailler vn Véhiculé pour le ! 

faire penetrer mener & condui¬ 
re,en quelque paitie. loingtai- 
ne, ou profonde : car fouuenr, i 
la Complication de la maladie 
nous indique à nicllangcr les 
médicaments Simples, Voire 
mefme nous y contraint quel- 
quesfois: parce que la Nature du 




corps, ou de là partie , deman¬ 
dent autres médicaments que les 
maladies. 

La quatrieffSe eft, qu aux ma- Q^trief- 
ladies^xompofees, il y faut vn 
remede Compofé félon la va¬ 
riété d’icellçs, comme il fc void 
ordinairement aux Indications 
contraires, vfer de médicament 
compafcZjlefquelles feruent aux 
deux contrarierez, en augmen¬ 
tant ccluy qui importe le plus,& 
diminuer le moins Important, cinqukf- 
La cinquiefiuc & derniere^Jyf’^^-" 
confideration eft qu’il eftbe- /^^^- 
foing , fouuentesfois de luy 
changer fa forme tant en Cou¬ 
leur, Odeur ^ queSaueur, La¬ 
quelle doit eftre aucune fois So¬ 
lide, ou Em*|)laftique, ou Mol¬ 
le, & Liquide pour penetrer en 
quelqucsCauiteZjOu en V nguet 
N iiij 
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où Ljniments, fclonIçffcâ:que 
Toit en defîre. 

Voila la généralités faculté cfeg 
inedicaments Siftples, il faut 
maintenant parler de leurs par- 
ticularitez, en pareil ordre pour 
envfer par méthode , lelon les 
te#ips S périodes des maladies, 
S en toutes autres ajffeélions qui 
arriuent aux corps où ils ont 
VcrtuSPuiirance. 
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ÇY COMMENCE LA 
première jtournée de kfepmaiî. 
ne des medîcaméts, que nous 
poifrfuiurons félon la preferi- 
ption . qui en a efté faite^ au 
^lapitre de l’Ordre,commé¬ 
rant par ce preinier Chapi¬ 
tre qui appartient à Môfîeur 
le premier,& apres nous coti- 
nuerons corne nous auôs diâi, 

CH AP. XII. 

f.e^ueî efl le premier de la première 
journée. 

Près auoir parlé des 
generalitez, des medi- 
camêtSjdequoyils sôç 
pris,de leurs facultez, 
& moyens de les cognoiftre : il 
faut riiainten^nt parkt de kiit? 




202 , première journée âe Id pfl 
particuliers vfagcs, 

Mais auparauant que traiter 

de toutes leurs pardcularitez, il 
nous faut fortir de la première 
journée de ladite fepmainc des 
médicaments 3 l^qucllç fera co- 
poféc de cinq Chapitres f^lé- 
mcnt,ainfi que nous auons pref- 
cript au Chapitre de l’Ordre. 

Donc le premier fera pour 
rcfpondrc aux Propofitions, 
que pourra faire Monfieur le 
' Premier , lefquellcs font ordi- 
.nairement commécées par vne 
qu’il faid fur l’exccl- 
im que lence des médicaments ,& plu- 
Jteuriem- ficuts autres belles chofes,Con- 
mier , & cemans tant k conferuation de 
urquoj. la guarifon des ma¬ 

ladies qui arriuent au corpshu^ 
main. Et pourtat te faudra.il eftrc 
difpolé potrr ( lors que tu entre- 
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ras dedans la chambre ou cit 
laffemblée ) à faire vne Harague 
fur le fqbjed de la fepmainc, la¬ 
quelle ie ren^ets à la pru¬ 
dence de ton condudeur. 

Si bien que Monfieur le Pre¬ 
mier t’interrogera, ( peur entrer 
cnmatiere) fur laÆffinkicindcs 
médicaments, laiifFerencèquil' 
y a entre medicament&^limér, 
dequoy ils font pris,le moyen de 
les cognoiftrcjôi plu fleurs au très 
chofes dépendantes desgenera- 
litez d’keux. 

Or fl tu asmemoitède ce que 
iay dit cy-deuant, tu fatisferas 
tellement bien la compagnie 
par les refponfesquc tudoisfài- 
re à toutes telles propofltiôns, 
queles plus difficilles&les moins 
zcllez, pour ta gloire, par hon¬ 
neur, Droid&Iuilicc , te dion- 



2-04 Tremïére îournêe âelafèf, ’ 
ncront le Laurier. 

En apres pourra finir & ter¬ 
miner (on difeours & fes de¬ 
mandes, par vnc particularité 
& propriété de quelques Sim- 
ples(quciene me puis imaginer, 
pour ce faire il fuppofera vne 
maladie, àquoy ce Simple cft 
propre , U pourquoy pluftoft 
ccluy-cy ,qucceluy4à, quelle 
faculté excelle & prédomine en 
iceluy, en quel degré cft la ma¬ 
ladie, qu’elle elle eft, & pour la 
chafl'er, qudsdcgrczdoir auoir 
le médicament, & plufieurs au¬ 
tres choCcs femblables. 

Pour la maladie qui pourra 
cftrcagitée, ou ce médicament 
eft cpnuenable , ie n’en parle 
point, auflineftilbefoingden 
parler en ce lieu : Car ic prclu- 
me que tuas faiâ; T Anatomie 
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n’y 3 gueres où ic croy que tu 
auras eùé interrogé pcrtinam- 
ment fur icelles, & en auras( par 
ce moyen ) la mémoire encore 
toute recence. 

Qimyque ce foie félon le Sim¬ 
ple, tu en difeouriras, comme 
i’ay dit cy-deuant, & lc confîde- 
rcrasen fa Racine, Tige, Efeor- 
ccs( s’il y en a) Feuilles, Fleurs, 
Fruids, & autres chofes dequoy 
tu dois auoir mémoire pour cri 
auoir parlé fuffifammét en leurs 
propres lieux. 


"BnprlAt 
des corps, 
en traiéte 
des 
ükm 
ceîuj^ 
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CRAP. XIII. 

Quieflle Second de là fremiete 
journée. 

Elon la prefcriptio de 
rOrdre c^ue nous auôs 
faide pour traider de 
la Icpmaine des mé¬ 
dicament? J apres Monfîeur le 
premier Barbier, luit ('pourin- 
ter roger)le Premier ou plus An¬ 
cien lurédcquel de prime abord 
te pourra ietter fur la particula- 
Vettded f Herbe : Car les gencra- 

cours fala litez auront defja efté déduittes, 
par tes premières rcfponces, & 
fçait. autres chofes qu’il aura pieu à 
l’Interrogateur te demander. 

Et félon le j^dicament au^ 
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quel tes refponfcs t auront mis, 

& le iugement qui fe pourra fai¬ 
re de toy, tu feras plus ou moins 
Manié &'Traide, Exemple. 

S’il cftrecogDcu que tu ayes 
grande cognoifTance des médi¬ 
caments , voire quelque intelli¬ 
gence dés long'temps en iceux, 
(condition requife à vn Ratio- 
ncl Chirurgien ) Le luré ne 
manquera de te prendre fur 
les plus relcucz points, & les 
plus fubtilcs queftions qui fe' 
pourront rencontrer au fubjet, 

Tant pour^fc faire paroiftre en 
ceftç honribrable compagnie, iiefifort 
que pour voir ce que tu en fqais. 

S’ilfetrouuc en toy cjndquc imprefion 
cfperance pour à 1 aduenir hon- 
norerlacompagnie,ouquel- 
qu autre point qui te puilTe ren¬ 
dre rccommendablc, le luré ne 
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t’interrogera que félon ta pôr-; 
tec, afin qu’en prefence de touâ 
tii ne fois fendu confus. 

Mais s’il Ce trouue le contrai- 
rêj &quele luréfoit iudicieuxj 
( comme en celle charge, là ils 
le font tous ) tu leras interrogé 
exadement ^ âc alors tu te trou- 
uerasprelTéde bien près. Prin- 
dpalemçnt s’il a ellé aduerty (par 
quelques-vns de tes aduerfairesj 
Ce qui fefaid le plus fouuenc 
pour auoir mefprifé les Sciences, 
&lcs hommes, aufli pour n’a- 
uoir vefeu dans l'Humilité, ÔC 
le refped que l’on doit. 

Finallement’donc il pourra 
conclure & terminer fesPropo- 
• fîtions fur les particularitcz d’vit 
Simple, & prendra pour exem- 
l’Angelique,laquelle ie trou- 
queejf^ro-MQ f entre les autres Simples ) 

qui! 
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qu’il eit plus a propos de parler, pre 'tM 
tant à caille du temps qui courri^"*^^-^^’ 
quepoarlesraresVertusAlexi- 
pliarmaques^necelTaire à tôus de 
î^aubir & envier po'ur le preséc. 

Donelorsque le luré te de¬ 
mandera ce que cell qo* Angéli¬ 
que, Gomment ôi'quelle figu¬ 
re elle à, quelle Vertu ell ce qu’il 
faut confiderer en icelle : tu réf- 
pofidras ce qui s’enfuit. 

MonficuÉ^ puis qu il vous 
plaift me Propo 1 er l’ A ngcliquCj^ 
te vous diray que c’eft vne Her¬ 
be où Plante (laquelle fe trouuè 
le plus COmmunement aux A l- p« dp 
kmagnes ) en laquellç 
confîderonscc qu’il le peut con- 
fiderer aux autres Plantes. 

Premièrement,là fiautéUr qui 
cft clleuee d enuiron vne cou¬ 
dée de hault fur b terre j elle 
... O 
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Produift vne Tige Noüeufe, 
tftdlclZ Creufe, garnie de plufieursCo- 
fiderabu canitez^ Scs fcüillcs font LoH- 
mek. g^ettcs, d’Encclées tout à ien- 
tour, & Noires en tirant fur le 
vert, fes fleurs font Blanches, 
amafleesenVmbellc, doù fort ! 

vnc Graine Menue & Flatte, j 

comme vne l’Endlle. Sa Racine 
eft Groflc comme vn Refort, 
diuiféeen plufieursBranchettes, 
elle eft acre au gouft, & d’odeur 
fort agréable. 

Dcceft Angélique il y en a de 
quatre cfpeces.-Sçauok que Tviic 
cfl:Cultiuéc,rautreDomefi:iquc, 
l’autre Sauuaigc, & l’autre vient 
éslieux Aquatiques. 

La Cultiuée ce Seme parles 
dA^gek champs, eflant bienlàbourés& 

<i«e. préparez :Car elle rapporte vu 
grand proffit à fon Maiftrc. 
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L’on ne la tire de la terre que 
trois ans apresqn elle a efté Se¬ 
mée. 

Ses Racines (ont Noires, Fi- 
breafes ^ & fi Odoriférantes, 
qu’à bon droid elle cft nt^mmée 
Angélique. 

La Domeftique Croift de foy 
jnefme és mefmes lieux, & és 
memes MôtaignesqueCroiftla 
Sauuaige. Mais elle eft differen¬ 
te en ce quelle cft de beaucoup 
plus grande en Fçüillc , Tige, 

Crainc, & Racine, que la Sau*- f 
jiaige. 

La Racine eft pleine de Suc 
Blancheaftrc j Acre, de bon¬ 
ne Odeur. 

De toutes ces Efpcccs, la Sau¬ 
uaige cft la plus Petite, ou U 
plus Baffe, Mais de beaucoup lesmm* 
plus Grande^ ôc plus Excellente 
O i) 


Prëmieré joîirnee àela fèfl 

en Vertu que toutes les autres. 
sonTem-, Quand à fon temperamiuêt, 
prammet. Chaude & Deficcatiue au 
fécond degré , & plus. Ceft 
pourqnoy elle eft Aperitiue, At- 
tenuatiue,ô^ refoli^imê. 

Proptiete? &Vfages font, 
qu elle eft très Singulière contre 
les PoifonSjeftancprifeenBreu, 

, uage, ou Mafcbée, mefmes pre- 
feruedelaPefte. 

' De plusjcn la prenant toute 
feule digère les Humeurs^ Phle- 
gmatiqueSjôiVifqueufe, ce que 
faid pareillement la Decodion 
de fa Racine, & mefme guarit 
laTouxjprouenuëde Froid, car 
elle faid fort Cracher & letter 
hors du corps les Phlegmes, 
Gros &Vifqucux. 

Cefte meftne Dccodion ( de 

fa Racine) prilc enVin ou Eaüe^ 
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guaritles VÎcercs des mcmbres- 
Internes, diflbultle Sang Cail¬ 
lé & fortifie reftomach. 

Cefte Racine mile en poudre 
eft Souucraine aux deffaîllans de 
cœur , autres Pallions d’icc- 
luy. 

Elle eft fîngulicrc contre les 
morfurcs desBeftes enragées, ^ 
venimeufes, appliquée defius a- 
uec de la Rue, ou prife par la 
bouche. 

Elle eft aufîî à prefent mifë 
auxContrepoifons,6c Prclerua- 
tifs,Melmcs ceux qui ont la Pc- 
fte, onleur en donne à prendre 
vne demie Dragme,mcflée aucc 
vnc Dragmede bonne Théria¬ 
que; & deIcauediftillée d’icclle 
mcfme, pouf apres les lailTer 
fuer. 

Plülîeurs put eftéguarisde ce 
O iij 
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fculContrepoifon eftant reîtcré 
de huid heures,en huid heures. 

Pour ladouleur des dents, elle 
,cft fi Souucrainc qu en la mâ¬ 
chant & en faifant entrer dedans 
la Dent Creufe, appaife la dou¬ 
leur d’icelle. 

, , Ellcfaid auffi rAleincfibo- 

ne,que quoy que ce foit que l’on 

Miiéee aye mangé on ne le fent point 

lenteurs ^ptCS. 

muudifes Voila les Propriétés de celle 
Racine que i’ay fort curieufe- 
recherchée pour les vtilitez qu’é 
peut reccuoir le Public, ayan| 
cognoilTancc de Tes Vertus. 
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CH AP. XIV. 

Et tfi le troiftefme Çhafttte de U 

Première tournée è^ui efipour 

rejpondre aux demandes 
du Second Juré, 

L me füffit da- 
^uoir aux deux 
precedents Cha¬ 
pitres déclaré les 
Propofîtiolîs qui 
te pourront eftre faites, tant par 
Monfîeur le Premier, que par le 
premierIuré,auccle moyen de 
les contenter fans perdre dauan- 
tage de temps à dtfeourir de la 
fa<jon de rcfpondre à tant de 
demandes qui peuuent eftre fai¬ 
tes fur le fubjed de tous les 



PrmterejoumeêA^îafépl 

lnmtesxmc\ interrogateurs, car la coti^ 

. ^=c fi pcu 

vient de que tu y apporteras de toy mef- 
me.&l’inftruaion que tu pren- 
drasdeton Fidele côdudcur, te 
fourniront affez de matière 
pour non feulement les cpnten- 
4 rer, mais toute la compagnie 
enfembre. 

Or le fécond furé te deman¬ 
dera des^èofês qui aurqntdef ja 
( pèut dire j eftéagitées, 6^ félon 
icellès èc routes autres queftioiîs 
par luy propofées, tu y refpoii- 
dras en la mefme maniéré que 
i’ay di6t çy deffus; 

t’interroge de pri- 
]^uré, me- abord, il pourra faire vn tel 

difcobrs, du autre lenàblablc 

■Gorçctpondantau liib(e6k./.afin 

defe faire paroillte tel qurled), 
auffi eff-ce vne ^mbitio eSmu^^ 
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ne entre les hônies ^ que de faire 
paroiftre leui^s vertus en la com¬ 
pagnie des gens vertueux. 

Ilferadonc foniiifcours fur 
Îefubîcddela conferuation de 
la fantéj&guariCon des maladies 
qui arriuent iournellemcnt fur 
le corps liumain ^ laquelle chofe 
ne ce peut faire que par la co- 
gnoifTancedes médicaments, ^ 
la dcüe admiriiftfation d’iceux, 
5^cômmetteera cohime il s’eri- 
fuit : ou chofe approchante. 

Bien que Dieu ayt donné à 
l’homme vnc ame immortelle, 
fl eft ce qu’il luyabaillé vn corps 
mortelpour exercer fesfondiô^: neUconh 
carie corps humain eft compp- huftmdes 
fé des quatre Eleméts ^ dequali^ pr<mmel' 
tezeontrairesquipar mutuelles '-ip 

\ rr' • r f ■ n mdndtes, 

diilentions le ront, continuelle¬ 
ment la guerré, le plus.forttafT 
che toufiours de vaincre ]ç 
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. plus foiblcs. De forte que l’ori¬ 
gine de toutes les maladies, pro- 
uient de cefte combuftion 
continuelle , laquelle ne nous 
abandonne jamais quelle ne 
nous aye mis dans le tombeau, 
irf me eft noftre vie n cft 

waintemë fondée que fur deux appuis^f^a- 
chaleur naturelle^ qui cft 
reüe, auec le principal inftrumét de l’Ame) 
Sri ^ i’humeur Radicale qui luy 
fert de nourriture ^ comme faià 
l’Huile à la Lampe. 

Ceft humeur ne peut touf- 
jours durer,d’autant que la cha¬ 
leur la confomme tous les jours, 
c’eft alors qu’il faut que la cha¬ 
leur perifle : quand l’humeur 
luy manque. 

Combien que pour ces cau- 
fes il faille necclTairement mou- 
rit, fi eft ce que l’on peut pro-^ 
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longer fa vie, en éuitanc les ma¬ 
ladies, &fc maintenir en hrnLumonm 
Car encore que la Natureî”'*^^^. 
euft efté foigneufe & prcuoyan-/^«? de 
te en la Fabricature du 
Humain, & que pour mainte¬ 
nir fon ouurage, elle ayt inféré 
en nous vndefir incroyable dc- 
ftre conferné en noftrc eftrc. 

Si nous n’auons la ranté,nous ne 
faifons que languir. 

Aulli n’y a il rien de plus fou-- 
haitablc au monde que de viure 
longuement en Tante , laquelle 
eftantperdue, les fondions derecompenfe 
lame, ne peuuent eftre exercées. 

Au contraire routes les adions^<^»^- 
ducorps celTent & Tommes pri . ,, 
ucz de ce qui nous eft de plusf/[”]2l 
agréable au monde. 

Tellement que Thonneur,Ia 
Renommée, la Beautés les Fvi- 
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cheffes(derjuoy on faid tant de 
cas)nepeuucnt donner conten¬ 
tement à l’Homme qui manque 
defanté. 

Audi entre tous les biens que 
nous tenons de Dieu, il n'y en a 
point de plus grand , & déplus 
excellent que la Xante. 

Mais d’autant que ceftc famé 
(durant la viejà plulieurs alTauts 
à fouftenir deuant que lame a- 
bandonne le corps, la nature a 
donné dequoy la fecoiirir lors 
qu elle en à befoing. 

Car il ne peut arriuer maladie 
au corps qu’il ne fe trouue de¬ 
quoy la combattre & la vaincre, 
de forte que lors qu’il arriue au- 
tremét, ce n’elt que par le defaut 
de la chaleur naturelle U de 
l’humeur Radicale. 

Le çornbaç que l’an faid à 
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maladie n eft que pour recou- us 
urer la latlté ^ ce qui ne ce peut 
faire que par l’induftide des hô- pmeqiCiis 
mes,&pat lafacultéaesmedica- 
mentSjlcrquelseftans deuemcnt & donnent 
appliquez auec cognoiflancc^'^'^^”^^* 
de caufe , Tant de la maladie, 
que facultés & proprietez di- 
ceux. Facilement , on ob¬ 
tiendra ce que Ton defîre , 
pourueu que lanaturc y con¬ 
tribue. 

Ccftdç cesfàcultcZjdçquoy il 
s’agift maintenant de parler, & 
vous demande, ce que ccft que 
medicameht. 

Le difcours du deuxiefme luré 
ainfî acheué & terminé,s’il te de¬ 
mande ce que ceft que médica¬ 
ment , il te féra aflfez facile 
luy refpondrc, en ayant donné 
f mitruciion jau commenceraet mémoire. 
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de ce Liurc j comme aufli s il re¬ 
prend quelque chofe, que les au¬ 
tres Interrogateurs ayent def-ja 
propolé il fuffira, & tu te dois 
relTouucnirdc ce que iaydit cy 
delTus pour t’en delbfoüillcr. 

Et U apres il conclud fes de¬ 
mandes par les particularitez 
dVn Simple,qu’il pourra tenir 
en fa main, félon qu’il fera, tu 
diras ce qu’il y fault confiderer 
comme des autres, en com¬ 
mençant par la Racine, Tige, 
EfcorceSjFcüilles,Fleurs,Fruiâs, 
&lc refteauec ce qu’il doit ve¬ 
nir de ton inuention tu en lor- 
tiras au gré de la compagnie, 
faifant ce que did eft. 
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CH AP. XV* 

Lec^uelfaifl le quatriejme Chaft^ 
pmde la première tournée pour 
rejpondre aux demandes 
dutroifiefme Juré. 

Y A NT cfté aucu¬ 
nement fatisfaid 
des refpôccs qu’a- 
uez faites à ces . 
Meffieurs , aux 
propofîtions qu’il vdus ont de- 
madées, ie dcfireroisf^auoirdc 
vous. Comment & par quel or¬ 
dre vous-vous empefchercz de 
vous trôper en la qualité, Poids 
oumcfiircsdc tous les medica- 
ments, ^ fcamn 

Car vous deuez fçauoir h ml 



Oncom- 
pare tous 
pïtnctpes 
aux élé¬ 
ments. 
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dole de tous les remedcsqui s ap,' 
pliquent aux corps,tant Simples 
que Compolez, comble eltants 
iVn despdncipaux points^ pour 
bien & deiiement exercer iaChi- 
rurgie. 

A telle demande tu reipôn- 
dras ce qu’il s’eniuic. 

L’Ordre qui peut empef- 
elier que l’on ne ce trompe eii 
Médecine, eft vne.certaine Loy 
conllituée du coidentemcntdc 
tous, par laquelle nous reco- 
gnoiffons vn mefme Poids pour 
en vfer plus feurement ^ plus 
clairement. 

Or tous poids dépendit d’vn 
commencement, & qua/î Ele- 
menticar tout ainfi que les corps 
ont leur commencement des 
'quatre corps Simples que nous 
appelions Elément, lefqucls le 
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pcuuéc refoudrejainfi tousPoids 
font compofez d’vn Grain, le¬ 
quel eftcommc Elément des au¬ 
tres Poids aufqucls ils font toiis 
terminez. 

Ledit Grairi doit eftrc\cri- 
tendu d’Orge point trop SeCj 
iiy trop Humide, biën nourrÿ 
& médiocrement Gros. 

Ceft donc le plus petit Pdjds 
iÈju’il y aye en la Médecine <juc 
le Grain, quieft cômunàtoüs, 
& par tout. 

Les dix Grains font vne Q- 
bolc où denty Scrupule. 

Les deux Oboles, duvingt 
Grains font vn Scrupule. 

Les trois Scrupules oùibixan- 
te Grains font la Dragnie. ; 

De hui£t Dragmes eft compo-^ 
fécLonce. 

Et ^ douze onces eft fai^e 


UGrmn 
eft le plus 
petitPoidSf 
& donne 
commente^ 
ment am 
dùtres* 
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laLiurcMedecinal 1 

, Sur les nombres des Poids,ofi 
peut àdioufter où diminuer lelô 
îa^force du rcmede & que Ton 
vérrâeftredcbefoin. 

. ’ Aufli te demandera il (pôfli J 
ble) côme s’eferiaentees Poids, 
la figure où le Caradhere de 
chacun d’iceux, Soit que l’ont te I 
lesdemâde,ou quel’on te lesface 
jeferire , afin que tu n’en fois 
, ignorant en voicy l’infiru-^ 
Caraïbe- dion. 

Nous vfons pour eferire les 
k Poils. Poids en Médecine J ordinaire-^ ! 
mentdetelle Figure, fçauoir la i 
Liureeft fignifiée par tb, Lonec 
par cefte figureCorne laDra- 
gme par tel. 5, Aufii la Scrupule | 
âinfi par tel. 9, Et Lobole, par 
Obol. Grain par g Le Mani-^ 
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le Nombre par n, La moytié de 
chacun defdits Poids / cft fi¬ 
gurée par fi- mife , apres lefr 
dits Poids ^ comme demi Li- 
urc demie Once ÔC 
ainiides autres. 

Voila telles que font les fi¬ 
gures des Poids , & Mefures; 

Mais en difpenfant les médica¬ 
ments, nous vfons aucunes- 
fois des Poids, A ucune fois nous 
n en vfons point. 

Ceft pourquoy il faut 
entendre que les Herbes Ver- 
tes & Seiches font ài^pcncècs Herbes fot 
par m. ou p. Les Sekhes que"'* 
l’on veut Puluerifer par 
ou p. Les Racines par 3. p>. 
ihi Les EfCôrces par §. 3. Les 
Semences par §- 3. Les Fruidls 
par n. p. i- 5. 9 -Les Fleurs par p. 

A* i^j-LesLcgumesparP. y, 

P ^ ^ 



Premkrè journée de la fep. 
Tous autres medicaméts foiiè 
difpcnfez comme il cft efcript 
cy-defTus. 


CH A P. XVI. 

'Faifam te cinj ^ dernier de U 
Première iournee, P oHrrejpondre 
aux demandes du quamejme 
c ^ dernier lurê, 

B .Ovs aücz apporté 
toutes ces fortes de 
Simples,, pour dif- 
courir de leurs Ver- 
tus,en ccftc honnorable affcm- 
blec, & ne vous en ay encorcs 
oüy parler que de deux où trois, 
C eft pourquoy auparauant que 
de finir : ic voudrois fçauoir dç 
vous, quel eft celuy - cy qjje ic 
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Voids entre les autres. 

Et pour faire bien entendre 
cefte Propofition Jl nous faut Demande 
fuppofer vn Simple qu’il a fub- 
choifi entre tous les autres, & le 
tenant en fa naaii#, fai€i; fadite le dernier 
Propofîtion. ^ 

Alors tu le dois bien confîde- 
rer pour le nommer defon nom, 

& apres en difeourir comme i’ay 
did cy.deflus en commençant 
toufiours par la Racine, ^ con¬ 
tinuer le refte. 

D’autant que nous auons fup- 
pofé au Chapitre precedent. 
L’Angélique,nous fuppoferons 
en ccluy-cy laChelidoyne, par 
ce que l’Angelique s’applique 
particulicrementau dedans, ^ 
la Chelidoine au dehors du 
corps, par ainfi nous donne¬ 
rons des Exemples dcsvnsôcdcs, 

7 P H 
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autres Simples 3 afin d’eftrc 
ftruiâ: fur tout. 

'Le îurc donc tenant en fa 1 
main ync Plante nommée Che- j 
lidoyne, te demandera ce que 
ceft, alorstüPluy refpondras.c^ 
de la Chetidpy iÉ, de laquelle il 
y en a deux Efpeccs, Iqauoir, , 

pehche- Grande & Petite, àc tu f<^ais ce 
^^slfpces. qu’elle à de cpnfidcrable & par 
où il faut commencer^tant à fv- 
ne qu’à rautre( voire mcfmes en | 
tous autres Simples, ( Parlons 

---^_à b 

Ty^e Grelle , Longue d’vnc 
Côudéeou plus, les Branchet¬ 
tes, Feuillu'és, fçs Fueillcs font 
comme celle de Grcnoüillctte?, 
plus Molles,d’vne couleur Ver¬ 
te tirant fur le Bleu, fa Fleur i 
icflcrnble à celle du Violier j 


premièrement de la Grande 
T a Grande. Ghelidnvne 
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Blanc, laquelle fort fclon l’Or¬ 
dre de chaque Feüille. 

Cefte Herbe rend vn Suc jau¬ 
ne comme SalFran, Acre pic- 
quant& aucunement amer, de 
mauuaife lenteur. 

Sa Racine n eft qu*vne,& Sim¬ 
ple par le Haut, parle Bas iette 
plulîeurs petitesRacinettes laul- 
ncs,elle produid desGoulTcs co¬ 
rne le Pauot, Cornu, Menues 
Longues,fàides en pointe, d- 
quelles la Graine eft enclofc, ^ 
eft plusGrolTe que celle duPauoc 
Cefte Herbe eft appelléeChe- 
lidoyne ; parce qu’elle naift à la 
venue des A rondelles, U feSci. 
che à leur départ. 

Ccftccquiafaiaclireàqucl.J5»;î 
qu’vn que l’application de ct^peüée. 
Herbe, faidreuenir la veué aux 
Arondelcs, principalement aux 

P Üij 
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Petites, & npuucilcment cf« 
dofes. 

LaChclidoyne croift volon¬ 
tiers aux bords des foffcx , du 
long des bayes, ^ parmy Ics^a- 
ïurcs. 

Cefte Herbe à pluficurs pro- 
prictez. Car ogtre que les Aron^ 
déliés s en feruent pour faire re- 
uenit la vcüe à leurs Petits^ flors 
qu ils fe trouucnt l’auGir perdue) 
les Hommes son feruêt pareil- 
lementj, pour clarifier les yeux. 

Et pour s en feruir, faut tirer 
iidojm. le Suc de celle Herbe, & le faire 
Cuire auec du Miel dans vn 
Vailfeau d'Erain fur des char¬ 
bons,pour au bcfoingcnappli- 
^ quer aüiryeux,& ce remède fçul 

Jesjelclaircira, 

Pour la launilFe celle Herbe 
lyne^^lleproprietç que prenaç 
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4 c fa Racine aucc dcL anis^ bien 
pulucrifé, les mefler auec Vin 
plane, en boire au matin deux 
peures deuat déjeuner,la guarira 
Elle eft auffi d’admirable ver¬ 
tu aux V Iceres Corrofifs,elle ap- 
paiCc pareillement les douleurs 
des Dents en la mâchant deffus, 
où bien pour l’apliqucr auec du 
yin,ceyx quin’enveulét mâcher, 
Mcfmes en mettant dans vne 
Dent Creufe la romp & iettç 
dehors. 

De plus elle arrefte la trop 
grande abondâce de Menftruës, 
,eftant appliquée furies Maru- 
melles des Femmes. 

< Gomme aulh pour les Suf¬ 
focations de Matrice où autres 
affedions d’icelles, mefmes les 
Tranchées, il ne fe trouue rien 
qui 1 ■clgallejcftanwppliquéc fus, 



m 

le Nombril. 

Mais il la faut piller, puis apres 
la faire boüillir auec de l’Huile 
de Camomille. 

Toute la Plante mife en pou¬ 
dre , il ny a rien qui guarifle 
mieux les Playes ôc Vlceres. 

IfC Suc ou lus de cefte Herbc^ 
çfttres.Souuerainpour ofter & 
effacer les Tafehes &Mailles qui 
viennent aux yeux. Mais il ia 
^ faut mefler auec laid de Femme, 
pour ofter fa grande Acri^ 
inonie. 

De plus, elle faid tomber les 
Verrüesenles frotant fouuent. 
Toutes fes Vertus fée paroiftre 
qu’elle eft d’vn tempérament, 
fort Chaud &Abfter{if. 
i^oms de Voilaceqüe ceftj&lesVcr- 
u ckif* tus de la Chelidoyne appcllée en 
* I^atin Chelidonim Majus , cg 
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]FrançoisCheli(ioync,& Efclair- 
rc, Pour la petite Chelidoync 
pous en p^rlçrQns en autres 
. lieux. 

Et ç ilefchet que tu fois inter¬ 
rogé fur d’autres Simples, tu en 
diras comme de ccluy-cy. Bref il 
me femble que eeft auoir afTcz 
donné d’exemple pour aquerir 
honneur en ceftcPremicrc iour- 
néc. 

Pourtant nousyadjoufteros 
encore vn Chapitre auquel 
nous parlerons de ce qu’il n’a 
cfté encore bien efclaircy, com¬ 
me font des Éxcrcmcnts d’au- 
çuns Animaux. 


Prêmisreiournoedelafe^,^ ' 


Çhapitre AdminkuUtif imx cinc^ 
precedents de la Première 
iournee de U jepmam 
des médicaments. 



N finiffant l’Or¬ 
dre & les cinq 
Chapitres que 
nous auons preC- 
cript pour la pre¬ 
mière ioùrnee de la fepmainç 
des medicamêcs, le me fuis fou- 
uenu que nous auons biendid 
cequeccftoit que Mcdicamêts, 
Dequoy ils font pris, Cornent 
il les faut préparer, & la vertu 
particulière d’aucuns Animaux, 
auec les moyens de les cognoi- 
ftre^ ; Mais nous n’auons point 
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encore efclaircy certains Points 
douteux (& ncatmoins fort en 
vfage ) quicc rencontrent par- 
iny CCS Simples médicaments. 

Or pour entrer en matière, 
nous auons did que tous medi- 
caments eftoient pris des Ani- 
mauxjdes Plantes, de l’eauëjde 
lAitj &: de la Terre. 

^ Des Animaux, des vns tou¬ 
tes cntiercsjdcs autres des parties 
& excrements dlceux. Toutes 
lefquelles chofSs ont cfté affez 
biendcfduittes cy-deflus ^ hor¬ 
mis leurs Excreme'nts. CeftdÔG 
de ces Excrements deqijoy nous 
allons maintenant traider. 

Puis qu’il s’agift de parler des 
Excrcments-des Animaux qui' 
ontVertns&Vfagcsen Medc- 
cincjilfautfçauoir quels ils font, 
^ de quels Animaux ils font 
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pris, cc que nousauons def-ja 
did^envn autre lieu. 

Mais d’autant qu’entre ces 
Excréments, il s en trouucauoir | 
d’admirablesVertus,au refped ' 
iescornes des autres,commc fontLy uoirc^ 

Cornes, ce fera fur iceux j 
que nous-nous arreftons. I 

fintïaS Car comme 4i<s Guyd. Chaa- | 
& fût ma- liac, aux play CS des T eftts, il cft 

ladas les ^ ^ r* i • 

autres, cétTicccihitt de touliours clclair** 

^ cognoiftre lesreme- 
mfirèes. des qui (ont de grandes èc infi-’ 
gnes Vertus ^ pour IvtiliÉé pu¬ 
blique , aulTi bien que les mala¬ 
dies qui peuucn t apporter grand 
péril, èc entre tous fes Excré¬ 
ments , il ny en a point de plus • 
grande Vertu que les Cornes, il 
en faut donc dire maintenant ce 
qui eft de noftre cognoifj 
lance. 
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Falcon en ces Glofes & obfcr- 
nations fur le Guidon, didque 
les Sciences:,& les Arts font apris 
en deux façons. fogm^m- 

La Première eft par la voye ce desScie- 
de Do 61 :rine,enayant bien clhi- 
die , & pour auoir oüy les Do- 
deurs aux Efcolles, & l’autre fe 
peut acquérir par la Voye d’in- 
uention, en la trouuant de foy 
mefme, (ans auoirfrequété l’E- 
ftude^ny auoir oüy aucuns Do- 
dcurSjCe qui ce peut faire par 
1 Vnc de fes tois maniérés,fçauoir 
par Fortune, par Reuclation, ou 
par quelque Exemple & Simili¬ 
tude. 

Par Fortune comme raporte uifioke 
Auicenne au traidé de la Lepre, 
vn Homme ayant mis vn ScrpétWe. ^ 
dedans le Vin d’vn Lépreux 
pogr talchcr à le faire mourir. 
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arriua au contraire &c fût guary 
delà Lepre. Voila pourcjuoy 
nous vfons maintenant des SerJ 
pens en la Cure de la Leprci 
Secondement ie dy parreuç- 
lation de Dieu le Tout Puif- 
fant : ejes Anges ; des bons 
EfpritSj&mermement par celle 
des Démons en les inuôquant. I 
faifantSacrifices comme 
mqnerènt font les Necromaiicicns, Sor- 
fesDemo.. ^ Enclianteurs : Car afin | 
qu’ils puiflent deccuoir les Ho- , 
mes, & les faire damner, ilsleur 
reuelent plufieufs fecrets. 

Tiercemerit, cccy eft {ûdt par 
exemple, corn mie did Guy d, aui 
Chapitre des Clyftercs, Icfquels ^ 
ont cfté trouués à la fembla- 
ce & imitation delà Cygongnei, 
laquelle prend de l’caue de la 
nxer en fqn bcc, &ic la iette au 
. “ ’ “ “ fondit 
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fondement pour guarir la dou¬ 
leur du Ventre. 

Gal.en Hntrodudoiré de Mé¬ 
decine , rapporte plufîeurs au¬ 
tres exemples que ie pourrois al¬ 
léguer à ce propos : maisàcaufe 
de briefueté ie n’en diray mot. 

Tellement que fi peu de I>o- 
drineque i’ayacquife, dequoy 
iefaids pat tau Public,dont i’ay 
eu cognoiffanec par la pre¬ 
mière fa^on( qui eft d auoir oiiÿ 
les Dodeurs ) & par vne grande 
affiduité & continuel trauail, tat 
qu il fera en mon pouuoir, Tin- 
tclligece de mes eferits fera touf- i^eraiité 
jours rendue facille à vn cha-^ 

CUtti nen,sHya 

le ne doubte point que quel- 
qu’vn m’objedera ce quePlu- 
tarque diden vn paflage ('digne 

remarquer ) que pour rendre 



14 ^ Premiers journée âe U fep] 1 

vn homme parfait en fon ArtJ ' 
trois chofesy doiuent concou¬ 
rir , C^auôir, la Nature (comme 
principal Agent) LaRaifon,& 
lExperience. Quefi ie n ay co- 
gioifsâce de la matière, Dequoy 
& pourquoy ccChapitre eft par¬ 
ticulièrement compofé que par 
lexpericnce que i’en ay veu fou- 
uentesfois arriuer èi prati¬ 
quer par les plus employez^ 
Ceux qui par Nature ou par 
Fortune, en auront plus de co^ 
gnoilTance, me feront plaifir de 
m’en donner quelque inftru- 
dion, pour y adjoufter à laduc- 
nir. 

Plufieurs Autheursonteferit 
delaNaturedelTuoire &dcra 
Propriété ^ comme aufli des 
Cornes de diuers Animaux, Mais 
pas vns n en a fai£t aucune diifi- 
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nition. 

Et d’autant que ceft vn ordre 
que i’obferuc fur tout > que de 
définir toufiours la cliofe de- 
quoyievcux parler , i’en feray 
vnc au mieux qu’il me ferapof- 
fiblejpour leruir d’inftrudion 
à noftre propos. 

iNous dirons donc que Coïnebiffinim 
n’eft autre chofe quvnc 
ncnce à la Tefte des Animaux,. 
engendree de la matière 
Dents, du temperamment des 
Os, deftinée de Nature pouf 
leur feruir d ornement & de def- 
fencG. 

le dy Eminence, à caufe que 
félon les diuers A nimaux, & les 
diures aages, elles font plus ou 
moins eminentes. 

Engendrée de la matière des os, 
a caufe que tous Animaux Cor^ 
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nusnontpomtdcDcntSjInciC. 
me à la maxillc Supcricur3& que 
la matière qui d’euft cftre em¬ 
ployée pour la gcrieration des 
Dentsjcrtàlacompofition des 
Cornes J U partant du tempe- 
ramment de Los, puif-que les 
Dents font Os. 

ledisaufli pourferuirdedef- | 
fences, chacun Cçait que les def- 
fences desTaurcaux, des Cerfs, 
des Licornes , des Moutons, 
Daims, & généralement de tous 
Animaux Cornus, gifét en leurs 
Cornes,comme les delFenccs des 
Lievres,gifent en leurs vifteffes, 
des Sangliers aux Dents, des 
Chcuaux,lcs Pieds,des Mouches 
à Miel, rcfguillon, & ainfi de 
tous autres, chacun félon leurs 
cipeces. 

Des animaux Cornus^ dont 
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les Cornes font en vfage en Mé¬ 
decine ) les vnes font Aquati¬ 
ques, & les autres Terreftres. 

Des Aquatiques , les vnes mscer- 
font gardées par curiofiré, & les 
autres pour leurs Proprietez. mtAqL- 
Et tantdes vnes que des autres, 
plulîeurs pcrfoniîes curieux en 
font munis,les gardantfort Pre- 
cieufemeüten leur maifon,pour 
s’enferuir aube foin. 

Celles qui font gardées par 
curiofité/ont laCorned’Vletif, 
laquelle eft le plus fouuent Lon¬ 
gue de trois pieds & demy, aucc 
{pourlemoinsj cinquante deux»e duiet^ 
Dents aip;uücs & tranchantes/^ 
longues de trauers dVnp^oulceff^/^/^o«rf. 
& demy , pelant cpmmune- 
mét cinq liuresôe demie ou plus, 
félon laagc du Poiffon. 

Ccitte Corne en fon comtnen- 
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cçmcnt cft large large dVn demi 
pied où enuiron allât; toufîours 
en diminuant, iufqucs à fon ex, 
tremité. 

Elle eft Plattc & MoulTeufe^ 
& non Ronde comme les 
autres Cornes. 

Le DclTus eR de Goulcuf com,^ 
me dVne Solle, & le delTousau, 
cuncmentBlâc,& fort Porrcux, 
Plufîcur^ eftiment ledit Ani- 
ses vneLicorneMarine,& 

ges, s’en feruent contre les morfurcs 

&piqucuresdesBeftcsvenimeu» 
les, comme l’on faid de la Gor^ 
ne de Licorne, 

jmZfes La Corne de Çamphur cft 
fittx Tre- dVne admirable vertu contre Ict 
Venins, ceft pourquqy ceux qai 
(ellede lA- cn Ont la tiennent pour vn très- 
excellent trefor. Il y plufîciifs 
autres Animaux ' Marins qui 
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ft’ontqù’vnefcule'Corne, lc(- 
quelles ont des Vertus comme 
miraculeufe aux efFeds de laMe- 
dccinc. 

Mais pour en parler ample¬ 
ment, il faudroit en faire vn Li- 
ure particulier : car pourceluy- 
cy ie me contcnteray* d’en par¬ 
ler feulement de quelques vues, 
pour llnftrudion des afpirants, 
au cas qu’ils foient interrogez 
fur icelles. 

Nous auons parlé des Cornes 
des Animaux Aquatiqucs:Rcfte 
à parler maintenant de celles 
des Animaux Terreftres, il fe 
rencontre plufîeurs Animaux 
Terreftres, n’auoirqu’vne Cor¬ 
ne ainfi comme les Marins, & 
tels Animaux , tant Marins que 
Tcrrcftrec font nommezdvn 
nom general ( qui conuient à 
Q^üij 
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^om desious Atiimaux n’ayant qu’vîié 
Corne feule. ) Monocerôs, ou 

qm nom . ' j vu 

igarwfcor-Vnicome. 

Or CCS Animaux Terreftres, 
de (quelles IcsCorncs font le plus 
communément mifes en vîagc 
en laMcdecine, font de Cerf,de 
Licorne, de Daims, de Cheurc, | 
& plufieurs autres, Nous parle¬ 
rons feulement des vfages de ' 
quelques vnes, ainfi que nous a- 
uons faid dc,s Aquatiques. 

LescornesdesAnimauxTerT | 
reftres, font de plufieurs efpe- | 
CCS, & de plufieurs Figures, ceft 
à fçauoir. 

Lesvnesfofit Larges, dom- 
des Cornes me celle dcs Daims, les autres 
fKaax w- celles de Licor- 

ne, les vnes LifTcs & Pollies, • 
comme celle des Taurcaux, les 
autres Rabotteufes , i 
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celles des Chcurcs. 

Les vncs ont des Rameures 
ou Cornichons, comme celles 
desCerf^ les autres font Droi- 
â:ess vnie& feules,corne celle du 
Tiraflbipi ( qui eft vnc efpece de 
Licorne ) les yncs font pointues, 

Les autres font Larges aux èxtre- 
mitez,aucùs Animaux n en ont 
quVnc, les autres en ont deux. 

Brefil y a beaucoup de cho¬ 
ies differentes entre elles, qu’il 
n eft befoing de reciter icy pour 
éuiter prolixité. 

Donnons donc quelques exé- 
pies des Cornes des Animaux eft encore 
Terrefttes , fçauoit de 
Vertus & proprietez , afin àefieurs. 
fortir de ce Chapitre , les plus 
cômunes font celle de Cerf, & 
la Dentd’Yuoire. Ilyadegran- 
dc Coaitouerfc dans les Au- 
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theurs ipuchant leurs Natures^ 
Vfages & proprietez, pour fi^a- 
L’Aiexi- uoir fi cllcs fotit Cardiaques. 
^descom^^s Pourquoy elles ont de tout têps 
Souples a efté ordonnée par les Médecins, 
piupurs maladies tant des grands 

autres de S r 

quelque que des petits, & autres choies, 
Tetpll^ ic laifle entreux encore à 

memquiis dcibatre, m’arreftànt feulement 
fotent,&c. ^ pcxperiéce de celle du Cerf, & i 

dirons qu’elle à plufîeurs pro¬ 
prietez. 

premièrement la Racleurc 
d’icelle , prife dedans du vin 
blanc, eft bonne contre la Pefte. , 
Eftantbruflée&lauée, don¬ 
née à boire auec eauë Aftringé- 
te , arrefte le Flux Immodéré 
des Menftruës. 

pareillement elle à vne admi¬ 
rable vertu contre les Vers. 

La Corne de Cerf ôc la corne 
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ile chèvre Bru flée ,& mefléc en- 
fcmble, donnée à boire,guarift 
la dilTcntcrie. 

Ct)mme aufli la feule corne 
decerfruifeen cendre ^ ôc prife 
aiiec quelque eaue Aftrin- 
gente guarit le crachement de 
Sang. particulie-f 

Elle fertauffi grandement au ZTarf. 
Mifireremeiy 6c autres pallions 
du bas Ventre. 

Eftant mife dans vn colyrc, 
fai61:dcs merueillcs aux Larmes 
desyeux.- . 

Celle corne ( de cerf) eftant 
meflée auec l’Y noire faidde plus 
grand effed que celle de Ly- 
corne. 

Pour la Corne deLicprnc,ou- lUe fi 
ttc qu’elle eft de grande & admi- 
rablc Vertu elle cft mife aux «wf. 

T refors des papeSj& des Roy s. 
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Encore neveux ic oublier \ 
dire qu’il ce rencontre plufîeurs 
Animaux Aquatiques & Terre- 
ftres, viuant tantoft en 1 cauç, 
tantoft fur la terre, comme le 
clieual Marin, mcfmc le cam- 
phur, &plufieur autres fembla- 
bles que les curieux pourront 
voir dans Pline, Tondelet. Du¬ 
rer & autres fignalez Autheurs. 


'^UsparJicettx.Cn. Ji^'^IT. 


Des médicaments Smf les en 
farticuliery&Premièrement 
des Suppuratifs^ 

CHAJ>. XVIL ' 

Stant forty de ce 
chemin Rabotteux, 
comme cft l’inftin- 
dion des medicamêts 
en general, il nous faut mainte¬ 
nant traider de leurs particula- 
ritez , comme eftant chofequi 
luit apres, & mefme eft anexéc 
aladite inftrudion. 

Ce que nous pourfuiurons 
facilement, obferuant vn pareil 
ordre que nous auons faid cy- 
^leuant, & commencerons par 
les Superatifs qui cft l’Ordre 
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qu a fuiuy Gal.en traitant delà 
Faculté des Simples. 

Lessuppa- Les Arabes ont appellé ces 
médicaments Suppuratifs, Ma^ 
mnt ap- turatifs, ôe de nousj sot appelles 
hnklÈ vulgairement Conebdifs, par- 
uerfes m- cc qu’ils fetucnt à faitc la Con- 
codion. 

D’autant quil n’y a rien de 
plus côuenable familicr&amy 
eedet tom InoïïïQ naturej que la conco- 
mdel. <^ion,& que par elle ( au moyen 

de la nourriture jlavie eft entre¬ 
tenue , la Suppuration eftant 
vne efpece de Concodion, il eft 
raifonnable d’en traider pre¬ 
mier que de tous les autres mé¬ 
dicaments neceffaircs aux mala¬ 
dies. ' 

quecoéfo codio 11 n cft auttc chofe, 

par la défi-(klon Gai. |)qu’vne tranfmata- 
l’aliment ennoftrefiib^ 


r 
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' ftance. 

Mais parce que la Côcodtion 
n cft point feulement de l’AIi- 
ment: Ains deTExcrement & 
humidité Redondante contre 
Nature, il vaut mieux dire que 
laConcodion eft vne tranfmu- 
tation & transformation d vne 
fubftance qui retire & eft fem- 
blable à la noftre, le plus qu’il 
ce peut faire. 

Cefte diffinitioh conuiendra 
mcfme aux Exci^ements & hu- 
miditczfupcrfluëSj &iiiutiles à 
nature. Car la chaleurnaturelle 
conuertit ce qui luy cft baillé 
pour nourriture en vne fubftâ- 
cc fembiable à la noftre,& enfin 
s’vnic aucc la noftre, ce qui cft 
proprement nourriture. 

D’autant plus que ce qui eft 
baillépour nourriture, à de fi- 
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militudc auecnoftre fubftancci 
d’autant moins refte-il d’Exctc- 
ment. 

Et au Gonttaire d autât moins 
a il de conuenancc aucc noftre 
nature. D’autant plus reftc-il 
d’Excrements. 

Noftre chaleur naturelle cftEc 
diminuée par la multitude de 
Exc^ments, àbefoing de- 
curieux, ftrc aydéc par medicamment, à 
fin que noftre chaleur demeure 
afTez puifsate pour les m>anier & 
goüuerner. 

De forte que fi rhumeur fu- 
perÜLië & inutile , eft dans le 
corps, comme dans les vaiffeaux 
ou en autre partie, il faut f par 

niedicament)fortifier la chaleur 
naturelle , ou bien diminuer 
rhumeur, foie, par purgations, 
ou autrement. Bref rendre l’hu¬ 
meur i 
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incur obeyfTantc à la nature & la 
cuyre,foitdlc au dedans,où au 
dehors. 

Il cft certain que toute hu¬ 
meur qui eft en noftre corps, cft 
Vtilepour la nourritured’tccluy, 
ouiiiutilepourceftefFea. 

Celuy qui eft vtile. ( Na.tuïGdeiafMta- 
cftant enfon eftar)lc conucrtitJ;Jj*J[^ 
ayfémcntcn noftre (ubftanec. /« & 
Mais celuy qui eft inutile, 
èftre chaffé & mis hors 
corps. Gc qui ce faid en deux fa- 
^ons, ou par nature, ou par mé¬ 
dicament. 

Par naturejiors que tel humeur 
^ft encore foubs (on obeyflance, 
promptement en eft chaffec ôc 
cxpulfée. 

Et-par médicament, quand 
ceft humeur eft hors du gouucr* 
genjcnt& puiffance de nature^ 

. R 
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qui a fait & engendré plufieufg 
efpcces de maladies , & les au¬ 
gmente de plus en plus,nous f5t 
€nforte(parnos médicaments) 
de les reduire& refraéter foubs la 
puiirance & obeyflance de Na¬ 
ture. 

Pour remettre & réduire foubs 
la puiffance de Nature,l’humeur 
^ inutile & fuperflu , il faut au- 
mumnll gi^cnter la PuilTance & fuftance 
'& ou /«de la chaleur naturelle,(car deb 
^mnts% le fculle & de fon gouucrnc- 
T^eTef- *^^*^*' dépend la fanté) & dimi- 
nue.f Acrimonie de la qualité 
de l’humeur mordifique, car la 
qualité Acre de la chaleur natu¬ 
relle ) nefaiéfc rico^ebien, ny 
à propos : Mais la fubftancc 
icule , parfaid toutes les a- 
dions de noftre corps. 

Pour augmenter la fubftân;] 
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ce de la cliaieur naturelle, ilia 
faut rendre Hâliteufe^Spiritueu- 
fe& Vaporeufe. 

Et pour rendre la chaleur rro««K- 
balitcufe ^ ^Spiriteufe, 
empefeher que les Efprits ne/Xwpw 
s’exallent & difïipent j Ce 
ce peut taire , lors qu ils font 
enclos &c retenus, cependant 
que rExcrement Fumeux , & 
Fuligineux sexallc, & ce parle 
moyen des médicaments Sup¬ 
puratifs , eftans temperez ôc 
modérez en Chaleur , Froi- 
dur ^ Siccité , & humi- 
dité. 

Ce qu’il faut tputesfoisen- 
Éntendrc comme di6l Gai. au y. 

Liure des Simples, Chapitre 6é 
quand on les rapporte à l’Hom¬ 
me tempéré î Car fi vous rapor- 
tez ce Suppuratif à la Tempera- 
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turc general de toutle corps & 
de la panie ,/félon la qualitedc 
te malade rhumeur qui doit eftre SuppuJ 
& iama- ré^lesSuppuratifs doiuenteftrc 
qJtiLl diuerfifiez, félon l’habitude du 
^sfpp7u^ corps, félon la partie, & félon la 
tifs. qualité de l’humeur, Corne par 
exemple^ 

Les Bubons Vcneriensjfont 
faiéls & engendrez le plus fou- 
ucnt dVue matière Lente, Froi- 
de,Tardiue,&Pefante, parcon- 
fequentjil y faudra vn Suppura¬ 
tif qui ayt diuerfes qualitez, ré¬ 
pugnantes aux qualitez de Thu- 
meur. Si bien qu il faut faire cn- 
forte, de toufîours garder la Te- 
perature de là partie. 

Et quand mefme elle feroit 
dlf- {a changée par la defludipn 
de l’humeur, il la faut reftituer 
& remettre , en combattant 
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toufiours la qualité derhumeur, 
fansoffenccr la Temperarturede 


ladite partie. 


Voila doncpourquoy il faut 
des Suppuratifs plus chauds en 
vn phlegmon, quenrautre,& 
fouuent il faut que 1 es Suppura¬ 
tifs ayent diuer fes facultcz,félon 
l^sdiuerfes qualitez de Thumeur 
qu’il faut füppurer. 

Dilons donc maintenant ce 
que ceft que médicaments Sup¬ 
puratifs. 

. Medicamêt fuppuratif cft ce- Deffimtion 
luy quiparfeconfiftaceEmpla fneT/suf- 
ftique, fermant les Pores, cm- 
pefehant la iranfpiration , au¬ 
gmente la chaleur naturelle en 
lubftance ou quâtité, & non en 
qualité, à raifon dequoy ladite 
chaleur fortifie, conuertit, & 
irafmuë le Sang,&: autres matie- 
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resfuperfluësj en Boue, & Sa¬ 
nie. 

Il eft de nature Chaude 
Humide , femblabic & pro¬ 
portionné à la Température 
& Chaleur naturelle de la par¬ 
tie ^ où il eft appliqué , De 
Confiftancc Emplaftiquc , à 
fin de mieux retenir la chaleur 
naturelle , de peur quelle ne 
s’exallé ou diflipe. Et par celle 
Nrf^mConfîftance Emplaftiquc , il 
eft différend des médicaments 
$<p^L-^E^nioliêts,ou Maladiques, def- 
quels parlerons incontinent. 

Car s’ils cftoient Emplafti- 
ques ils pourroienc Suppu¬ 
rer. 

Les Suppuratif^ font de 
deux fortes, les vns font Sup¬ 
puratifs de leur propre Natu¬ 
re. Les autres par accidents. 
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Les Suppuratifs de leur pro- TtmÇim 
pre Nature , font Simples 
Compofez. 

Les Simples font Racines 
de Lis, les Mauues , lesGui- 
mauucs , la Buglofc , le Sa¬ 
fran , la Pariétaire , les Figues, 

Farine, foie des Moulins, Fa¬ 
rine d’Orge, Semence de Lin, 
j 6^ de Fenungrcc , Galbanum, 

Styrax , Ladanum , l’Encens, 

Refine, Poix , le Beurre, le 
laune d’Euf, Axunge , Fien¬ 
te de Pigeon, Fiente de Vachc, 
MoüclledeCerfjde Bœuf i de 
I Canard,A: plufieurs autres. 

Quoy que ce foit l’on peut 
I tirer des médicaments Simples, 

^ Suppuratifs, de leur propre 
nature , des Racines, Herbes, 
Fruidts,Farines, GommejGreC- 
fe,Ficnte, Huile,Beurre, & d’an-. 

1 R *‘'i 
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très chofes femblables. 

Les médicaments Suppuratifs^ 
Suppura- Compofcz, font l’Huile de Lis, 
gsmtp^ de Chamomille, l’Onguent Ba- 
filicon , les emplaftrcs de Dia- 
chillon, & de Mulcilage. 

Les Suppuratifs par accidents 
font tous ceux qui ont vne con- 
fiftanceemplaftique, comme il 
fc rencontre fouuent es médi¬ 
caments RcpercùfTifs, lefquclsà 
Suppura- caufcdeleur fubftaceCrafîeay- 
accidents dcnt a la Suppuration, tels font 
tnt^^ -^les Vnguents Debolo Nutri- 
tum,& plufîeurs autres. 

Aufli ceux qui par leur réfri¬ 
gération, ferment les Porcs, co¬ 
rne rOzcille, laquelle eftant ap¬ 
pliquée, eft fort Suppuratiue, 
car retenant la Chaleur au de¬ 
dans, & aydant icelle à inciler 
lcshu^urs,faid promptement 
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Suppuration. 

Bref tous medicaméts chauds, 
ayat quelque humidité s’ils font 
mcflez auec des Emplaftiques, 
ilsSuppurent^moyennant qu’ils 
ne foienc trop refolutifs & de^ 
tcrfifs. 

Nous vfons communément 
des Suppuratifs aux grads Phle¬ 
gmons , lefquels nous n’auons 
peifempefcher par Repercuffifs 
ny refoudre, Comme auffi ils 
font envfage,aux grandes con- 
tufions yÔi playes Contules. 
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Des médicaments liemollitifs, 

CH A P. XVIII. 

Ovsauons, alTcz 
parié des Suppu¬ 
ratifs pour pafler 
auec raifon aux 
üemolitifsJoVdrc 
veut qu apres ^des Suppuratifs 
nous parlions des Remolitifs, 
d’autant qu’ils ont affinité & fa* 
miliarité cnfemble , tant pour 
cftre d’vn mefme temperammét 
qucpourccqueptefqueen tou¬ 
tes Suppurations, ily a Mol- 
leffie. 

Il faut te- Les Suppuratifs & Remolitifs 
Sup\ra^ font chauds & humidesiToutes* 
fÿ^i/rffoisdiuerfcmenrj car les Suppu- 
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ratifs ont vne chaleur Ccmbh-partie,ouli 
Me à celle de la partie ^ & à fon 
Naturel,les Remoiliens lonc 
vn peu plus chauds fans ex- 
cez. 

Quand à fon humilité il en La partie 
apporte qi^lque peu à lapar-É&/ 
tie : mais pourtant il dcil'ei- des medi-- 
che en faifant cuaporer fhu- “ 
meur par fa chaleur &c rarefa-f^j. 
dion. 

La raifon pourquoy ils font 
appeliez Remolitifs, eft par ce 
quilsfondcnt&Iiquefientl-hu-;"™ 
meur qui eftoit quafl Conge- P^He^^e- 
lée. Or premier que d’entrer eu 
la corlfideration de la Nature, 

& Force des Remoiliens, il 
faut entendre la Nature des 
Induratifs : Car ceft vne ma¬ 
xime très - véritable que Içs 
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contraires pofcz & mis iVn 
LMcfeop auprès de l’autre , /eclairciflcnt 
H faut donclçauoir 

ms par . - ^ » 

Voppofitio premieremetcc que nous appel- 
fréres Dur ^ ce que ceft que Dureté, 
& ce que ceft que Induration,& 
par ce moyen^ nous Cçauronscc 
que ceft que Mol, MollelTe, & 
Mollification, Par ainfi il fera 
ayfé d’entendre qu autant de 
fortes que fe dit vn contraire, en 
autant fe dit de l’autre. 

Ce que nous appelions Dur, 
parfadef- cft vue Durcté, qui neft autre 
pmtion. qu’vne refiftance apper- 

ceuë par le Tacq,de laquelle fort 
quatre cfpeces. 

La première ce faia par Con- 
Dumê,& otWmon , comme de quelques 
Minéraux, & lors que l eaue gla*^ 
LaVremk- céc par le ftoidjeft Dure. 
tSde. La deuxicfme par Siccité, 





âei fdrt. ^iceux^dvLt XVIII. 2^9 
comme le bois, & plufieurs au¬ 
tres choies. 

La troifiefmc par tcnfîon co- U tnu 
mevnTambour. _ 

La quatriefme & deriiierc patme/me. 
me (lange, comme Plaftre, Ter¬ 
re , & autres cliofcsfemblables. 

Autant de fortes ce peut dire 
Mol. Car puifque Mol eft le 
contraire du Dur, on en ptuc 
prendre & vfurper autât de Sor¬ 
te, qùe de Dur. 

Par celle diffinition. Nous a-^ 
uons donc déclaré ce que cell 
que Dur Moi, & combien luy 
defpecesily en a.Mais parce queM 
nous ne prenons point lescho-"^^^^' 
les (î généralement ( en Méde¬ 
cine, A ins feulement les accom¬ 
modant àî'on fubjed,!! faut en¬ 
tendre qu’en cas de maladie,nous 
}cs prenons autremét. Carcom- 


^ 7 ° fcpmaîne desm'edicamenii 
me di(fi Gai. au Liure 6. des EpiJ 
tn toute partie qui eft eu 

me »;/{on naturel i ne doit eftre nc 
JhneTàe Bandée ne lardiee, ne Dure ne 
humé. ^/[ole. Ceft pourquoy quand 
nous difons que quelque partie 
cft Duré, ou Molle, Balidee ou 
' Lafchec,noqsentendonsqud- 
le eft hors de fon naturel, & 
ta pe- qu’elle décliné à Dureté ^ Mol- 

met far . n Vn i ' 

licéité. Ce qui eft Dur contre k nà- 

de la partie, eft (Cndurcy 
Froidure, pour ttois caufcs Simples, ou 
«leflez enséble, Cat 
mfUtm. ce qui eft endurcy eft endurcy 
ou par Siccité, ou par Froidure, 
ou par Repledion. 

La Siccité endurcit par Con- 
fomption d’humeurs. 

La Froidure par Concretiort 
Congélation. 
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La RcpletionparDiftcntion 
& contre Extention. 

Neantmoins nous n’appcllons 
pascouftmiercment Dur ce qui 
fctrouueSec par Confomption 
d’humeurrMaispluftoftiappelr 
Ions nous Sec, & pour remédier 
proprememét à cefte Induratio 
qui eft faite par Siccité, il la faut 
humeder, &non pas Ramollir. 

^ Auffi n appelions nous point 
Dur ce qui refifte à lattouche- 
ment, par ce quileft tendu par 
grande rcpletion ou contrex- 
tenfion, corne par exemple Vnc 
veille dcPourccaUjOü autre rem¬ 
plie de vent,refifte au Tacq^ & fi 
pourtat n cft elle point Dure,car 
nylavcflic nyle vent n’eft Dur. 

Comme parcillcmét la D uretè 
d’vnTabour ne prouenantque 
dcrExtcntion,nousne l’appel- 


Zafepmaîne àêimeàkammn 
ions point Dure , encore qu’il 
foie bandé & tendu, {ceft pour, 
quoy tout ainfi que nous a- 
uons did, que le propre remede 
delaDeflication,eftoit Hume- 
dation. Le propre remede delà 
Repletionjeft l euacuation. Et le 
propre remeiede la Tcnfion,eft 
la Relaxation, Si bien que nous 
n’appelloîis proprement Dur, 
que ce qui eft rendu tel,par Froi^ 
dure, laquelle a Efpoilïi, Figé,& 
Congellé l’humeur contenu à 
vne partie. 

Induration n eft que Congelai 
tiou ,dc l’humeur contenue par 
Froidurc,Et les fnduratifs font 
les médicaments qui refroidif- 
fent auecHumedation,comme 
faid la loubarde , le Pourpier, 
6i:IePfillium. 

Voila comment l’Induration 
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n’eft autre chofc,quVn Endur- 
eiflement d’humeur faid par 
froidure, fans Deflîcation, Et 
flnduratif, eft le medicamepit 
qui endurejt l’humeur, par te- 
frigeratioh fans Deficcation, 
comme ilarriuefouuent quand 
on refroidift trop vne partie , 
particulieremétaux Erefîpelles* 

Les remedes propresde ccfteln- 
duration où Dureté, êft propre¬ 
ment did Emollition, où Ef- 
molliente, Qui n’eft autre chofe 
qu’vne Fufîon & Liquefadion 
raide par la chaleur de l’humeur 
qui cftoit Congellé par Froi¬ 
dure. 

Il eft maintenant facillc d’en* cequefdt 
tendre, que tout ainfi 
încdicaments Induratif? font 
d’vn Tempérament Froid, & 
hu^dç,(;^c les Rcmoliiés font^ 

S 


^74 fepmaine des inèdicdfnénH 
médicaments Chauds, 
catifs : Mais toütcsfois, qui et 
chaufFenc & dcfTciclicnt fort 
modérément. 

Deffini- Donc mcdicamcnt remoli- 

ttOYi du '/'ni • Il 

tnedicA- tit clt ccluy qui pat vne chaleur 
ment Re- plus grande que celle des Suppu- 
ratifs, Amollit les corps endur¬ 
cis , Ceft enquoy il difFcre du 
Suppuratif, par ce que le Süp- 
puratifjpcut eftrc chaud du pre* 
mieau fcco nd degré, ou plus, 
félon la température du corps, 
où il eftappiiequéjagiffant plus 
par abondance de chaleur mo¬ 
dérée , que par qualité & acri¬ 
monie d’icclle. ' 

* L’Emollient au contraire 

fiant plus robufte en chaleur, 
agift plus par la qualité d’icclle, 
& eft temperé en Humidités 
Siccité, Pourtanty aildèsRe- 
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jnollitifs, chauds au premier de¬ 
gré,& Secs au (eeond5& troifief^ 
me. . 

tes médicaments Efriollicnts us 
font Simples ou Gompofez^De- f 
biles où Forts. 

Les Débiles font les Racines 
d’Althéc, Feuilles de Lis, Mau- 
ucs, & Guimauues , Violette, 

PiedsjTeftes, & inteftins d’Ani- tes 
niauxjMefmcdeleurGraifTe.ô^ • 
Moüelle,De forte cjuc ces médi¬ 
caments Simples, RemollicntSj 
& débiles,font pris^des Racines, 

Herbes, Semences, & Fruiéts 
t)cs Beftes partie d’icelle , de 
leurs Moüellcs, des Gy féaux, & 
Poiffons. 

Auffi les Anciens ont il mis 
au rang des Malaéliques ou Rc- 
fiaollitifs, toutes les GraiiFes les 
M^ücllw, la Refîne ^ The^^ 

'^r' V ' s g 
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bentine Ja PoixJ’EncéSjla Myr- 
rheJeBeurrc Frais,les Gommes, 
corne, Lâmoniac, Bdelium, Sty¬ 
rax, Galbanum, Appopanax, & 
Sâgapenuiti, Concombre Sau- 
uage, les Muccilages tirees de la 
Graine de Fenugrec, & de Lin 
parDecodion. 

Les médicaments Compofez 
& Remolliens font les Herbes 
Remolitifues, comme ^la Cha- 
momillc, les Lis, & Amandes 
Cuites en Huillc. 

Us nuit- Emoliens font la 

cmenp Graiffc du Taureau, de Cerf, 
d autres Animaux Sau- 
&Fortsr uaiges, commecftpaleillcmenc 

la TherebentinCjla Poix, le Gal¬ 
banum,Styrax,Opopanax,rOn- 
guent de l’Alte, à Emplaftrc des 
deux Diachilon , de Mucilage, 
Oxy croccum, de yigo,& autres 
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de pluficurs fortes. 

Les médicaments Remollitifs Ummo^ 
font le plus fouuent en vfaee 
aux Tnumeurs Scirrheules qui;/«/e«w . 
ce font le plus fouuent ésextre- 
mitez des Mufcles, quelqucsfois 
au milieu, fouuentcsfois es Gla- 
des, es yifeeres, & és Levres,ou 
Bords des Vlccresfaiéte, & en¬ 
gendrée d vne matière CralTe, 

Froide & Vifqueufe, comme fôt 
laPituytc,&le Suc Melancho- 
lique,toutes lefquelles Tumeurs 
faiéles de cefte Humeur, font : 
toufîours Chancreules. 

En l’vfage des Emolliens 
faut auoir bfgard itrois chofes 
qui le plus fouuent,nous le font 
changer &diucrfifier. [ontMcef- 

Lapreiïiierc eft qu’il faut co--^Jumap^ 
gnoiftre la grandeur da Vice, 

El, 1- J O rr Remoüi- 

«n dy appliquer remede lurh- tîfs, 

S iij 
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fant. 

La féconde cft qu’il fautcoJ 
gnoiftre la côftitutiondu corps 
pour diftinguef les Natures des 
parties. 

Tiercement faut colliger ar¬ 
tificiellement comme il faudra 
amollir^s’il n’y faudra point ad- 
joufter quelque De ter fifs & In- 
cifîfs, car aucuns Scirrlies font 
incurables,principalement: ceux 
qui n’ont point de fentiment. 

AulE eft il à remarquer qu’il 
m faut vfer de fi forts remedes 
aux Scirrhes qui commencent^ | 
qu’à ceux qui font faidts de 
long-temps. 1 
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Des médicaments Kc^mu^ï^s, 


CH AP. XIX. 

Près auoir parlé des 
mcdicamcnts Suppu¬ 
ratifs , & Remolitifs, 
aucc vne claire & tres- 
familicrc Méthode. Il nous faut 
«aider de Repereuffifs de la 
mefmc forte. 

Mais d’autant quei’aycxpK- 
qué plufieurs chofes^en ces deux 
Chapitres, que quelques vns me 
pourroient aceufer de Prolixité, 
Il à tous ie faifois pareil difeours. 
Tant pour éuiter cefte reputatiô 
à laquelle on attribueroit ( peut 
eftre ) que cefte inftrudion eft 
autre fubjed , que pour 
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n’cnnuycr le Ledeur, le diray 
purement & fuccindcmciit ce 
quieft des médicaments portez 
au tiltre du Chapitre par vn or¬ 
dre & difpofition bien reigléc, 
félon le temps & période des 
maladies Externes,pour en vfer 
ducc Méthode Congrue, & co- 
mencerons par ccluy-cy, qui eft 
des Repcrcuflifs(lefquellesçon- 
yiennent au commencement 
des Tumeiirs contre Nature)par 
leur deffinition , & apres nous 
continuerons le tout, cp. le mef- 
me ordre. 

Donc médicaments Reper- 
mns Rf- cuflif, eft ccluy qui de fa faculté 
& puiflance, interpelle & cm- 
pefehe rhumeur de fliier en 
quelque partie. Et félon Guyd. 
deChauliaCjRepercuftion eft vn 
Renuoy d'humeur qui ce faid 
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de quelque partie Externe à Tln- 
terne, ce qui ce faid en deux 
façons , Sçauoir par la chaleur 
naturelle, par la Force du mé¬ 
dicament. 

Ces médicaments Repercu f- Les neper^ 
fifs font de deux fortes, Icsvns^l^^^M 
font Froids , & les autres 
Chauds. 

Des Froids les vns font Doux ivAhu- 
& Familliers dVne fubftancc ra- 
rc & Teniié , lefquclles rafrail- 
chilTent feulemêt par leurs qua- 
litcz, fans fort repoufler, com¬ 
me faid fOxicrat, l’Huile RO-folf/eux! 
fat, auec le Blanc d’Oeuf, & le 
Ccrat de Gai Lcfquels conuicn- 
nent aux grandes Inflammatiôs, 

& en lieu où il eft plus befoing 
de rafraichir que de repoulTer. 

Les autres (ont plus Froids, 
ayantvnc fubftancc plus Craffe 


Za jepmaine âismeâicam^i - ^ 
& Terrcftrc, qui non feulefn^tit 
rafraifchiffcnt : Mais comprU 
ment & repouffeht Ihumeur, 
d vne partie à l’autre, De telle 
faculté font la Morellc, le Plan< 
taiil, la loubardc, le Verjùs, les 
Gales, le Bol ^ le Mitritum, & 
plufieurs autres de femblaWes 
vertus & proprietez, que iefe- 
lois trop long-temps à def- 
crire. 

les Re- Les Chauds font ceux qui 
pereufsifs pereut par leur faculté Aftrin- 

Chauds. A ^ . P 

gentc & Repouflante, qui reh 
ferrent & compriment la partie, i 
renuoyent fhumeur, & 1 etn- 
pefehent de s’arrefter ny atta- j 
cher où faire Tumeur, Tels font ' 
l’Alum, le Sel, les Noix de 
Ciprez, le Vin Auftere^TEaue 
Alumincufe , lefquels font 
propres aqx Tumeurs qui font 
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de matière Froide j Lente & 

Crue, 

Maisd autant que CCS medi- 
c^iraents .Repereuftifs font fort 
en vfage parmy les Chirur¬ 
giens , & qu entre tous les me- ^ 
dicaments , les RepercufTifs^^^fal^jjf 
font{ le pbs fouucnc) les pre-M^ep/«f 
miers employez il me fem-{"”-f 
ble eftre très - à propos que»^^^»'^ 
nous nous eftendions vn 
plus en l’inftruétion d’iceux, 
que fur les autres. 

Car foubs le nom de Re- 
pereuffifs , nous entendons 
auflilss Aftringents & robo¬ 
ratifs , pour ce qu’ils repouf- 
sêc & empefehent, la fluxion des 
Humeurs , Tombans ôc Cou- 
Imts en quelques parties. 

Il font tels, où de foy, & de 
Icirr propre nature, ou par accL 


les Reper- 
cufsifsfont 
communs 
(^propres. 


Ohfem” 
tïon ms- 
nmarcpUA- 
ble. 


3.%^ Zifepminedemedicàrnem ^ 
dent, &fansqualitcz & cïedls • 
proprés. 

Affin que cefte InftruÊfciqn 
foie d autant plus commune & 
profEtable.Nous dirons daboa- 
dant que les médicaments rc- 
pereuflifs font differents en ce 
quelesvns fontcommuns 4 & les 
autres propres.Lescomuns font ’ 
corne Aubin d’Oeuf, Huillc 
RO fat, de Camomille, & autres 
femblables. 

• Les propres font diuifez en 
’ deux félon Gai. Sçauoir, que les 
vns ont faculté Congelatiue, 
comme le Pourpier, Plantin, 
Morelle , & les autres ont 
faculté Aftridiuc , lefquellcs 
font enepres diuifees en deux, 
f^auoir en vray & nonvray. 

Lcsvrays font ceux qui font 
de tamperament Froids &Tcr- 
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reftreSjCÔmelcBolcarmeniê. La 
terre Sigillée, SagdeDragô,&c. 

Et les nom vray font ceux qui 
ont faculté aftringente par cha¬ 
leur, comme la Canelle,Lori- 
gan , la Feugcre, le gros Vin, 

&ç. 

Encorcs n’eft ce point affez 
del^auoir toutescesdiftinétions 
fans f^auoir le Temps, & l’Heu¬ 
re de les appliquer, Ce que nous 
donnerons clairement à enten¬ 
dre en les diuifant en trois. 
Premièrement faut fçauoir la rmscho- 
Nature de la partie, où il con- 
uicntles appliquer : Car fi c^ft à méthode: 
vne partie noble , il les faut ap- 
pliquer tiede pour la conferuer mede, 

& aux Ignoblcs,commc ils font, 
fans les chauffer. 

Sccondcmcut s il a toft où 
tard, feiét Ton operation afin 


i-H La fepmahe des médicaments 
die les remuer fouucnt pour et 
uirer(que par accident J il net 
chaufFe la partie. 

Ticrcemcnt faut confiderer 
la faifon. Gar Hippoc. diéfe 
qu en Efté les Rcpctcufsifs doi-, • 
uent eftrc appliquez comme ils 
font, & en Hyucr, les faut faire , 
tiédir. ^ 

Mais pour rcuenir à nôftr§ 
propos de ceux qui font Reper- 
eufsifs par leur propre nature, 
les vnsfont Aqueux i'U Humi¬ 
de fans Aftriéîion. Les autres 
Terreftres, & Aftringencs, Et 
lantde^vns que des autres, les 
vns foèü Chauds, les autres i 
Froids, ( lefqucls font propre- 
prement appeliez Rcpercufsifsj 
les vns Simples, les autresCom- 
pofez. 

Les médicaments Repereufi 
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fifs de leur propre nature A- '^oms da 
gueux & humide i r®P°“flant 
feulement^ne qualité Froide, prcufùfs 
Sont Laiduë, Pourpier, 
ueux de Venus, Concombres, 
Mêlions * Citrouilles, lombar^ 
de, & l’eaue commune aufquels 
on peut adjoufter la Pomme 
de Mandragore , Lefolanum, 
l’Hyofcyame, le Suc de Pauot, ’ 
lefquelles réfrigérént grande¬ 
ment , Ceft pourquoy il ne 
faut attendre à les ofter,quc la 
partie deuienne Liuide. 

Q^oy que ce foit les Re-^ 
pereuffifs de cefte qualité ^ 
température J ce prendront non 
feulement des Herbes , Mais 
auffi des Fruits, lus, Efcorces^ 

Fleurs , Farines, & Miné¬ 
raux. 

Des Fruiâ:s, comme des 
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Cormes, Cornoilles, Nefles, 
Coing, Myrtille, Noix de Ci- 
prés , & de toutes fortes de 
Fruits non meurs. 

^jjOc^us comme de Vin Gros^ 
Vinr- Aigre, Suc de Grenades 
Aigres, Acacie, Berbetis, & 
d’autres. 

^ Des Ercorccs,& Fleurs, com¬ 
me de Chefne, de Citron , Ba- 
laufte, & de Grenade. 

Des Farines, commedeFari- 
ned’Orgc, de Febues, Auoync, 
Orobe, Milletj& autres. 

Et des Minéraux comme de- 
Bole Arménien,Ccrufe, Lithar- 
gc , Terre Sigillée, Cimollée, 
Argile, T Aymant, le Plomb, la 
Craye,le Corail, l’Antimoyne, 
lePoi:npholix,Vrais,& plufieurs 
autrcsjtant efpeces de Terre,quc 
médicaments Simples, Rcpcr- 




cuilifs. 

•Les Gompofcz font prix des 
Huillcs, des Onguents & des 
Emplàftresi 

Des Huillcs, comme THuille 
Rofat, tirée deuant que les Ro- 
fc^ÿloient bien fleüries^dcMirtil.yrff Kefir- 
le, dePauot, de Coing, & 
Nénuphar. 

Des Ongents. Comme de 
rOnguent Rofae, Blanc Raiiîn^ 
le Camphre, le Diapalme Dit 
foux en Vinaigre, &: Huillc Ro¬ 
fat , le Deficcatiuc Rouge, & le 
Populcum. 

Lès Emplaftrcs font comme 
le Contra Rupturam, l’Empla- 
ftrcNoir, où Triapharmacon. 

Et autre fcmblablc. 

Tous ces médicaments, Re- 
pereuflifs, Froids, font de gran- 
desvertus, cftansdeücmentap^ 

. î " 
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{Cliquez & meflagez, comme les 
bons &vrays Chirurgiens dôU 
uent f^auoir faire. 

l’entends par cemot def(^a- 
qoir faire, cognoiftre les mala¬ 
dies J & les médicaments pro¬ 
pres à icelles: Car en l’vfage des 
Rcpercuffifs, fouucnt on eft cô- 
traint de les meflangér auec le 
Vinaigre, Camphre, & autres 
de partie fubtilc, à fin de mieux 
penetrer & feruir comme de 
Chariot à porter la fubftancc 
Terreftre & Aftringcnte, iuf- 
ques au dedans,principallcment 
aux Repereufsifs, de Craffe, & 
de fort Grofsicre fubftancc. 

Les Repereufsifs Terreftres, 
Aftringens, Chauds, fontTAb- 
finthe, la Centaure, Gentiane, 
Sabine, Menthe, Laurier, & 
autres. 


é‘àes 

Il y a pareillement desGon- 
fortans Aromatiques qui peu- 
ucntcftreapliqnez félon leeas, 1 
Comme la Graine de Paradis,le 
Calamus Aromatique, Aloé, 
Safran laMufcade, la Canelle, 
Vautres. i 

Il y en a d’autres qui font Cô-^ 
fortans ^ & ne font Aromati¬ 
ques : Ains Minéraux corne les 
Sels, l’Alum,le Vitriol, leSoul- 
phre > & des Huiles aulsi, com¬ 
me celle d’Abfînthe , le Ma- 
ftic , le Cerat Storaachicque 
de Gai, & autres. 

Reftc maintenant à parler des 
Repereufsifs par accidents;, lef- 
quels font les Ligatures. Corn- 
preffes, Aftelle, Cautères, Sei- 
gnèes; Vétoufes-, Fric^iôs es par¬ 
ties Oppofites, & autres fembla^ 
blcs remedes qui pourroi^ 
- - r T ïy : 



1 

i5>2- td fepmàhe des meâicameni 
cftre appellécsReuulfiifs. 
mrquo) L’vfagcdes Rcpcrciifllfs, cfi: 

rcpouffer Thumeur cou- j 
fifs. iantdvne partie à l’autrc.&auffi 
i’cuacucr & ietter hors par les 
Pores, & appaifer Hntemperie 
Chaude ; Car fouuetit par le 
Flux des Humeurs,eft engendré, 
Douleur, Ficvfe , Apofteme, 
Gangrène , Mortification, & 
autre accident fafeheux. Ceft 
aflez parlé des Repereuflifs, faut 
paffer aux médicaments at- 
tradifs. 
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Dvs médicaments AtmBifs^ 

CH A P. XX. 

« cE médicament At- D4nmon 
itradif ( contraire 

^ ' ment At' 

I Repcrcumrs ) eft celuy mïïif. 
qui par fa chaleur & 
tenuité de fubftancc, attire les 
Humeurs du profond du corps 
àlafupcrficie, &cv où par vne 
qualité manifefte , où par vn 
don & propriété de Nature, où 
dVne qualité Accidentelle & 

Acre. 

D’autres veulent dire autre¬ 
ment & les diuifent en trois 
chefs, Croyant plus Faciliter 
rinftruâ:ion,Il nous en faut dire 
del’vne, & de l’autre opinion. 

T iij 


Opmicft. Par le premier cft entendu ceJ ' 

jZZ, W qui *“ire «le fa propre cha- 
diuisat les leur 6c fubftance naturelle,com- 
Tmi ®e cft le Didame, le Sagape- | 
Chefs, num, Ammoniac, Euphorbe, 
Lepremier, poix,SauonNoir, les Oignons, 
Poirreaux , & la femence de 

Par le fécond cher cft enten- ; 
du celuy qui attire par vnc Cha- 
Içyr aqueufe, & qualité Putride, 
cotstnc faiâ: le Lçuain, la Fiente 
de pigeon^ d’Qy e,de Chçvre, de 
Pourceau, & de toutes autres 
Befte^chaudes. 

stktm Etparle'troifiefme & der: 
pejm. nier èft entendu celuy qui attire 
parvncfimilitudc & familiarité 
de toute fa fubftance, comme 
fai6t le médicament Purgatif 
qui à affinité à quelque humeur, 

^ que de fa propre fubftance, il 
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1 attire & le purge. 

Comme auffî pareillement 
faiâ: le Scorpion , qui attire le 
Venin que luy mefme a plate, & 
ce par fimilitude, & fubftance 
naturelle- 

Ces trois Chefs ne fignifient & 
n’enfeignent autre chofe que les 
trois premiers que nous auons 
mis en auat. Car to® medicamêts 
Attradifsde leur propre natu¬ 
re & qualité manifeftes, font , 
Simples J ouCompofez. Et cô- 
mc des autres, il en faut dire par 
ordre. 

X.es Simples font pris des Ra* tesÂnw 
cinés, Herbes» Gommes, Mi- 
neraux, Huiles, Ôc Graifles. copofe:!^ 
Les Racines, (ont, laBryonc, 

Ail, Ciboüille, Poirreaux, Ari- 
ftoloche , Hcrmodatc , Cycl-a- « 
tuent -, les Lys, Siÿllum 
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Maria , Ararum , AfphoddcJ 
gentiane, & la Py rethre. 

Les Herbes font la Ruë, Sa¬ 
bine, Calamcqt, Tytîmal,Çuy 
des Arbres, Abtonc,ïianuculus^ 
Ortie, Strnthio ou Pingne, & 
pluficurs autres Plantes Acres. 

Les Gommes font l’Ammo¬ 
niac, Bclclium,Galbanum,Qpo- 
panax, SagapcnumjÂfphaltum, 
& autres. 

Les Minéraux font,la Chaux, 
Viue Cendre de Lys, de Vin, 
Soulfre,Sel Ammoniac,& Or- 
piguement, & tout autre cfpcce 
de Sel. 

Les Huillcs font, les Huillcs 
fort Vieilles, Grailfe? de Lyon, 
d’Ourcs,de Chies, d’Oye Malle, 
Vipere, Axungc de Porc , & 
autres. 

Apres auoir parlé desmediç^^ 
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îBcnts Attradifs, Simples. Faqç 'Les At~ 
trai^rdesCôpofezlcfqucIsfoni; ^ 
fàids d’Hüilles d’Efpic, Huille &^q£y 
dcsPhilalophes, de Therebcn-/^"^- 
une,de Safran, de Scorpion, dp 
Ruë de Renard, de Laurier, Da- 
ncth , & de Vitriol. 

Il y a anlIipl.ufieursOnguéts, 

^ Emplaftres Ateradifs de leurîs 
proprietez occulte,comme foiic 
l’Onguent Agrippa, Aragon, 
ïylartiatum,Enulatum,Theriac, 
Mcthridac,& autres. 

Les Emplaftrçç Attradifs font 
de Meliloto , Diachylum Ma¬ 
gnum,Oxycroceum, &le Diui- 
Uum» 

Ceux qui attirent par don dç 
Cature & familiarité de fublUce, 
fpntrAymât,Yif Argét,l’Am- 
fcrç, ^ tout Alcxipharmaque. 


venins. 

Itefte à expliquer noftre 
dernier point J qui cft des médi¬ 
caments Attradifs par vne qua¬ 
lité accidentelle^, Icfquellcs at- 
étfrÆfs tirent où par putrefa6tio^ ou par 
autres quaRtez. Par putrefadiô, 
deqmj iis Cotnc nous auous did cy-dcffiis 
fQtitpns, qyg lesExcrcmcn^ Stercoraux 
des Belles Chàudesattiroicnt. 

Ceux qui attirent par autres 
qualité^, font les Ventoufes,les 
Sangluës, Bridions, & autres 
femblables. 

Ces médicaments Artradifs 
ne doiuent n’y brufler, n’y rc- 
foudre. 

Les trop Acrès, faut les tem¬ 
pérer auecHuilleRofarj où par 
. médicaments Doux,&les Débi¬ 
les, faut les Renforcer d’Huillc 
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Laurin, Chaux- viue, & autres 
plus Forts. 

L’vfage des médicaments A t- 
tradifs eft pour attirer le Venin 
du dedans au dehors, Comme 
les cliofcs peftiferées ,& autre 
vicCjdu milieu du corps en quel- Pour^uû^ 
que partie d'iccluy. Ilsaydent à 
meurir les^bfez, Critiques, ils fmîr des 
cfpuifcnt la Sanie Vitieufe ^ des 
Vlccres & play es des Nerfs, ils mcufs, 
cfleuent & tirent dehors les Ef- 
quilles d’Os, Cloux, Éfpines, & 
autres corps eftranges^mefmes 
furuiennent aux Morfures, tant 
desBeftes, quedesHommes. 




Des mediuments I{ejollutifs, 

GHAP. XXL 

Deffinitioit foluti£ cft Ccluv qui 

ementRe- parfachaleur, &te- 

iiuité de Suhftancc.' 
Euapore, &DiflipcJ l’humeur 
^ ; contenue en quelque partie. 

les elpeces ^ i ^ ^ 

des Refolu- D iccluy f a dcux elpeccs,Caf 
Tux Kle Rarcfadif, & l’autre Rc- 
notnmée folutifi que les Grecs appellent 

nefoiutif. Le Rareradir par vne chaleur 

médiocre J ouure, & amolit la 
peau ^ Bc donne fortie à ce qui 
cftoit retenu. 

Le Diaphorctique par vne 
chaleur plus grande que le R^: 


r 


^ despartJîcéux.Qn.Ji^JCJr. i 
refadif, diffipc inccnfiblcment 
ce qui cft arrcfté Ôc impadte en 
vnc partie. 

Il faut remarquer que le plus Tlufmrs 
fouucntleRcfolutif faid 
d’Attr'adif, félon le corps ou ïlCappim- 
cft appliqué : car aucunes 
l’Attradif appliqué à vn corps 
Dur,pourra cftre Refolutif. 

Qjk s il eftoit appliqué à vn au- des corps, 
tre, il attireroit du dedans au de¬ 
hors. 

lies Rarefadifs que nous pou- 
uons appeller Refolutifs Debi- doubles,& 
les, font Simples , on Com-fintplk^ 
pofez. Tous lefquels font pris 
des Herbes, Fleurs, Semences, 
farines, Minéraux, &c des Huil- 
les. 

Les Herbes font les Guimaiï- 
ücs,Pariétaire, Adiâchum,Mer- 
%rial , Hyeble, yaleriennc> 


pi ZaJepmainedesmediCiimenti 
Rofruarin , &lcThim. î 

Les Fleurs font de Camomil* | 
le, Mclilot, Anct J &autrcs. | 

Les Semences,& Farines,font 1 
d’Orge. Semence de Lin, Fenu- 
grcc^ & autres fcmblables. 

Les Minéraux' font comme 
l’Argent, -Âtle Cuiure. Dàuan- 
tage il y a des Graifîes, lefqucl- 
les ont certaine faculté refoluti- 
ue, corne celle de Poulie, d’Oye. 
Canard,& de Veau. 

Les Rarefadifs Compofez, 
font Huille de CamQmille,d’A- 
nets, rïamandeDouce,de Lis,de 
Verre, d’Oeuf, de Froment,& 
autres. 

D’Onguent de Althca , & 
d’Emplaltres de Diachilum, 
Ireatum. 

Les Diaphoretiques où Di- 
geftifs, font pareillement corn- 
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mcIcsRarcfadifs, Simples ouiw rc/o-* 
Compofez,& font pris auflî,des 
Racines, Herbes, Semences,Fa- dr- 

lines, lus, Grailîcs, Gommes, 
Moüclles^ & autres. des Rad¬ 

ies Racines font 1‘Ariftolo. 
che , Enula. Campana ( Iris 
î^ilLm SalomonisjSigillumBea-^^^^ 

U Maritz. firyonne , Pain de 
PorceaUj Oignon, & l’Afphb- 
delc. 

Les Herbes font l’Origan, 

Menthe J Sabine, Calementli, 
Hyfoppe, rOrtye , Poullyot, 
l’Armoife, & la Lauande. 

Les Semences font d’Anix, Fe- 
noüil, Cumin, Poivre, Mul- 
cade,Coriande,B3yede Laurier, 

& de Geneure. 

Les Farines font de Febues,de rw larU 
Lupin ,probe,Milet, Froment, 

^ de Mie de Fin. 


Zdfëpmdîne desmëdicamenii 
tes’Sucs. Les lus où Sucs,font le Vinaî- 

gre tiède, Oxicrat, le Vin vieil, 
Miel,rEauëdeVic,& laSom- 
mure. 

LesGraif- Dcs GtaifTcs, & Moüelles font 
de Taureau,de Lyon,deGheual, 
de Chien, & le Beurre, Moüelle 
de Cerf, de Bœuf, de Boucq, 
& autres. 

tes Gom- Des Gommes, comme de 
fîtes. Galbanurn Ammoniac, Opo- 
panax, Sagapènum y Mirrhc, 
Encens, Bdelium, Thercbcn^ 
tine, Poix Noire, Styrax, Cala¬ 
mite, & le Benjoing. 
iesTietes, Ficntes,Gomme de Chè¬ 
vre , de Pigeon, deBœuf,& au-; 
très. 

Les nefo- Les Diaphorctiques où Refo- 
lutifs, Compofez font THuilIc 
dequojf ils d’Amende Amere,de Gcneurc, 
ompH. jç Scorpion,de Spi- 

‘ ^ nard,, 
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cnard^dc Thcrebentme,dc Rue, L^sRefi-^ 
Concombre Sauuaige , J' 

phorbe , de Tartre, éc de Vc-dlqmy iis 
trolc.- ^ d'ontîm 

Des Onguents, comme d’A- 
grippa , Martiatura , Aragon, 
&Ênulatum. 

Et des Emplaftrés,commc^de 
Vigo,Oxicroccû,& le Calfiteos^ 
Diffoûz. _ ' 

LVfagc des Rareradirs con - l’on fe [en 
uient à racroiflement & vigueur^^^^l"*^^" 
dVne Tumeur fuperficicllç, cm^tani & 
lieu Mol. Et de narure chaude^^ 

& humide, mefme,en matière 
Venteufe. 

Et les Diaphoretiqües, doi- 
uent cftre appliquez à lacroif- 
lementdes Tumeurs, en y ad- 
jouftant vn peu d’Aftringcnt,dc 
crainte que par trop digérer ils 
ïi’attirent augmentent la 


'partie. 




Lafepmaineàesmedicamenti ^ 
U Fluxion, Mais à la dcclination 
dcfdites Tumeurs, les faut ap. 
desReCok^ pliquerfans mixtion,& lur tou- 
auoit toufi^i^'f 
garda la partie, où Ton 
plique:CarauFoye /àlaRatte 
Venticuic, & autres parties nc- 
fTaitesàlavie , ne faut appli- 
fans 
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T)es medkaménts Mondijîcatifsi 
QH Deterjtfs. 
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® tteàcathent lit- 

Mondifica- dumeim- 
tif.eftceluyquiparfa^î^- 
fabltàïice & chaleur, 
inoderée ^ accompagnée de 
Siecité , Nettoyé où Detetgc, 
Mondifie, & emporte ThumeuÉ 
contre nature qui empefehe de 
guarir, & Coalefer les VlcereSj 
Icfquelles font de trois fortes 
f^auoirde Forts> dcsFoibles, 
de médiocres. 

LcsFoiblcssôtleMiel, ïaFari- 
iicd’Orge, dcFcbue, laTherc- 

tcntinc^&autfcs de femblabk 

. ^ ~ 
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température, ceux-cy conuicn- 
nent aux Abfcez,nouuellemcnc 
ouuerrs. 

Les Médiocres font FAloeJc 
Miel Rofat, le Sirop deRofe, 
d’Abfinthcj la Mirrhe,r Arifto- 
lochc^l’Iris, & autres, del^cls 
fcfont les Compofez, lefqucls:. 
font propres aux Vlccres 
dides. 

Et les plus forts font le Vert de 
Gris,rAlum,laPoudredeMcr- 
cure,UOngucnt Apoftolorumi 
& Legyptiacum, lerquellcscon* 
uicnnent aux Vlceres Malins & 
Rebelles. 

Quoy que ce foit il faut f^auoir 
que tous les médicaments Mon- 

dificatifs font Simples & Com- 
LesMm- pofcz les Simples font ou 
Amers, ou Doux, où Acides, 
de^uoy üs ^ taiit dcs VUS que des attacTv 




font ptix des Racines, Herbes,/««t pm 
Semences , Gommes , Excre-^J^^"^ 
mens des Animaux, & dès Mi¬ 
néraux. 

Les médicaments Dcterfifsnw lutci' 
Simples, Amers prix des Raci-”^'* 
nés. Sont la Gentiane, lArifto-* 
loche, ririSjEnula, Campana, 
&ScilIa, Serpentaria. 

Ceux qui font prix des 
bcs, fontfa Centaure , Minus, 
rAbfînthc, le Marrubé,Lâche, 
la Chelidoine, la Rue, THyfop- 
pc, fa Scabicufe, l’Eupatoire, & 
î’Aloé. 

Ceux qui font prix des Scmen- Dessmë^^ 
CCS font Fumeterre, Lupin,Oro- 
be, de Fcbue, d’Amende Amere. 

Ceux qui font prix des Gom-D^^ 
mes fontThercbcntine,Mirrhc, 
Maftiquc , Galbanum, Am¬ 
moniac. 


Viij 


|io ^ajepmainedeimeiicdmenu 
pes ticcrcr Çcux qui font des Éxcretncns 


^•^^‘des Aniinaux font des Fiels^Fié- 


- te, & principalement celle dç 
Chevre, & Vrine bien Cuite. 
j)« Minç- Et ceux qui font pris des Mi- 

neraux , font Efcaille Brufléc, 
VerddeGris, Efeume du Fer, 
Antimoy ncj Chaud- Viuç, Vi- 
treol, Alum, & autres, 
lei Dou^ Les Doux Mondificatifsfont, 
Mondiji-' Violette,Rofe,Melilot, Figue 
Qraffe, Datte, Eauë d’Orge,Vift 
Doux, Miel ^ Sucre, & autres, 
Les Acides font toutes les ef 
pecesd’OzeilleSj Bourgeons de 
Vigne, le Vinaigre. 

Les Compofez font pris dç 
Sirop. Huilles, Onguents, & 
ct>»îpo/ê;^Poudres, 


,y De Sirop jcômme d’Abfm^ 


fonty&de- 

moy Us tbe de Fumeterre, de Marru* 
be,d-Eupatoirç. , 


Û 




r 

^^àe'sJârtJimk, Cn.XjriI. ^12 

D’Huillcs , comme celles 
d’Oeuf^deTherebentine, &de 
Tartre. 

Del’Onguent Apoftolorum, 
de Mondificatif, de Apio, Pou- 
dre de Mercure,& autres. 

LVfagedes Mondificatifseft 
pour en purgeant les Vlcercs, 
donner moyen à laî^ature d’en¬ 
gendrer la chair, les t;pnfidera- 
tions qu il faut auoir pour en 
dcüement vIer, font iyh autre 
fubjeâ:. 


Des médicaments qui engendrent 
U chair appelles Sarcotiques. 

CH AP. XXllL 

Epicament Sar- 
cotique, eftccluy 
qui de fa propre 
vettu, oftclesÈx- 
creméts, & fupcr- 
fluitcz des Play es, & Vlccr.es 
qui cmpcfchent la gcncradon. 

Ccfte vertu eftdVntempera- 
tion dtt ment Sec, & de médiocre fub- 
medm- f^auce. Ncatitmoins il doit cftrc 

mentSar- /, 

^iinpe: tempere ; Car pour ayder la na- 
ture'i r engendrer la chair, la 
chaleur & la ficcité, tiennent 
les premiers licujr, parce que 
eçlle chofe ne ce peut faire que 
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dVnc abandance de fang mé¬ 
diocre, & non péchant en qua¬ 
lité, quc^’il y auoit aucune A- 
crimonie en iceluy,il ne ce pour, 
roit delTeicher : Mais au contrai¬ 
re il irriteroie & feroit douleur à 
la partie,qui empefeheroit touC- 
jouîs que la chair foit engen¬ 
drée. Ceft pourquoy il doit cftrc 
de la qualité & tempérament 
que nous auons did. 

Car s’il cftoit plus chaud il 
colliqucroit la chair, & que s il 
excedoit auffi en Froideur, & 
qu’il fut de plus Graffe fubftan^ 
ce, il delî'eicheroit par trop, Ôi 
confommeroitla chaleur. 

De la chaleur de cefte chair 
prouicntdeux Excréments,dot 
ÎVn eft fubtil, appellé Sanios, 
l’autre eft Gros & Efpaix , ap¬ 
pelle Sordes, Du premier, la pla- 
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ye eft rendue humide,& de l’au2 
tre qui eft Gros / Sordide. Pour- 
quoy toutç playc qui requiert 
repletion, apete vn médicament 
quiaye double qualité : Car la 
playe humide demande Defli- 
cation, & eftant Sordide, de¬ 
mande Abfterfion. 

T elles vertus aux medicaméts 
refe wo»-Sarcotiques fe remonftrant, ce 
table en » eft que accident ; car a propre- 
(ep oc- j^ent parler nous n’auons point 

(umee. J ‘j. _ . ^ . 

de médicament Sarcûtique, puis 
quer’engendrerla chair eft œu- 
urc feulle de nature, &c caufe ef¬ 
ficiente d’icelle, & le Sang dont 
la chair eft fai6te , ^ la caufe 
Materielle , & le médicament 
tient lieu de Cocfficicntc. 

Ces médicaments doiuent 
cft.re diuerfifiez , félon la àu 
uerfité des Complications de 
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difpofîtions des maladies qui ac- . 
çompagnent la playe:Car fi T Vl- 
ccre eft trop humide, ou le corps 
trop Dur. li ne faut pas feuleméc 
vn médicament Sec, aupremier 
degré :mais iufquesau fécond, 

& troiCefmc. 

Les médicaments Sarcotiques, l.es ifpe- 
font de trois (ortesjfçauoir Foi- 
blés, Fort,&de plus Forts. Tous/^f tm, 
lefqucls ce doiuent accômoder 
(corne di(3: eft) fclô les corps,&les 
téperaméts des parties affedées. 

Les Foibles lont^ la Farine 
d’OrgejDorobe,dc Fenugrec, 
de Lupins. 

Lcsl^orts font l’Encens, l’Iris, 
UMannc&laTherebentine. 

Etles plus Forts, font l’Aloé, ^om , & 
laMirrhc, la Sarcocollc, l’Ari- 
ftolocbe,& ceux qui font de sç- 
blablç qualité fubftançç. 



Zafepmaîne dismedtcamënH 
Dauantage nous dirons que 
les médicaments Sarcotiq\n;3 
font Simples, ou Compofez. 

Les Simples font l’AriftoIo- 
cliCj riris rAfarum,laBethoy- 
ne. Milles feuilles, Langue de 
Chien , k Scabicufe,la Refîne, 
Us ^^>'- Therebentine,Gomme Arabie, 
mp m ^ _ J ^ ^ ^ Dragô, 

Lithârgc, Plomb brullé, & laué, 
& autres. 

us^m- Les Compofez font l’HuilIc 
^ de Mille - pertuits , Huille 
d’Oeuf , l’Onguent Aureum. 
L’ËmplaftredeBetoyne, oude- 
Ianua,&rEmplaftreNog. 

Nousvfons de Sarcotiques 
lors que TVlcere eft bienmon- 
dificfans douleur fans fluxion, 
heure%fe & faus aucunc Intempérie , & 

ferütr des jj grand 

ques. wgement* Car su y a plus de 
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Soldes, que de Sanies,il faut plus 
Dcterger & moins Deffeicher: 
Ivlais s il y a plus de Sanies qnc de 
Sordes, il faut moins Dctcrger 
^ plus Deffeicher. * 


Dis médicaments Efulotiques 
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Pdicament Epuloti- 
que, ou Cicatrifatif. 

C’eft à dire qui eneê- ^, 
dre le Cuir, elt cciuy ^es medi- 
qui par Siccité & Aftridion, 

{ quad l’Vlcere eft rcmply) Dcf- 
feiche la chair,& la rend Dure, & 

Ferme, en faifant vne Cicatrice 
fcmblable au vray Cuir. 

Il doit eftrc d’vnc fubûance 
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U confj- Cïdiffc Tetrcftre, & de faculté 
fiancequd Aftringcntc . Car s’il eftoic 

dit auoir . i- / ® • o , 

de quelle de qualité Contraire, oC Mordi- 

ff fi^nce c^nty îlncpourroit endurcir la 
chair,ny boire, & abforber l’hu- 
purquoj. midité de la partie, pour la ren¬ 
dre Seiche & Cutanée. 

Nonobftant que CicairiCsr 
vn Vicerefoit proprementoü- 
urage de Nature, aufli bien que 
d’engendrer la Chair,le médica¬ 
ment qui luy ayde, eft appelle 
Epulotique. Duquel nogs fero^ 
trois efpcces. 

La première eft didc vray E- 
pulotique,GÙvray Cicatrifatif, 
lotiques, faifant de foy- mcfme,& de fa 
propre faculté fon operatioiï, 

. comme font les Gales, Efcorccs 
upemie G|.çuade,la Ceru(e,Ie Plomba 

le Bol, la Titarge, la Pierre Ca- 
laminaire, & autres de fcmbla-t 




blcs vertus, Aftringétcs,& Dcfli- 
catiues.' 

LafcGondé cftdumcdicamêc u secm- 
Acrc& Mondick, lequel cft ap- 
pelle Epulotiquc, à caufe quil 
oftc & confomme h Chair fu- 
pcrfluë, & cftant appliqué eu 
petite quantité, faid Cicatrice,. 

(mais ) ceft par accident. Tels 
fontTAltim BrufléjlaTutiend 
iauée, l’Antimoine préparé, le 
Calcanthû,la Poudre de Mercu¬ 
re, & ceux qui font de fcmblablc 
qualité, dcfquels nous parlerons 
incôtincnt,en leur propre lieu & 
Chapitre,commceftantdu gen¬ 
re des Cauftiqucs & Ci^rrofifs, 
auffi font ils appeliez par aucuns 
Autheurs Catheretiques. 

La troilîcfmc & dernicre 
efpece, eft ccluy qui deflciche 
l^ns aftridion. Toutes leC- 
quelles font prifes des Racines, 
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Fleurs,fruids, Efeorçes, Mu' 
neraux, Onguents, & Empla, 
ftres, fibien que comme des au¬ 
tres medicamêts.Il faut dire qu’il 
^ en a des Simples, & des Com- 
pofez. 

Des Simples nous en auons 
cy-deffus de quelques-vns: 

Siales & mais pour plus facille intelligeU' 
Nous commencerons parles 

fies&de- Racines, qui eft l’Ordre que i’ay 

«aoT ils n . ^ ^ * 

fmpis. iuluy par tout. 

Les Racines qui ont vertus de 
Cicatrifer, font les deuxArifto- 
loches. L’Iris, la Gentiane, la 
Centaure Majeur,le Pentaphy- 
Ion,la Betoyne ,& autres. 

Les Fleurs, & Fruids, font, des 
Gales, de Cyprès, Balaufte, 
Mirthe, & autres. 

Les Efeorces font de Chefnc, 
de Tamarins , de Grenade, 
‘ " d’AlojS; 
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d’AIoés,& autres. 

Les Minéraux font la Litharge^ 
le plomb-, l’AIum, r£rugo,ou 
VertdcGrisjle Soufre,IcVitreol, 

& autres. 

Les Epulotiques ConIpdrezLw coé- 
font des Onguents, comme 
DiapompholigoS, le 'Dt&cziiîànguents, * 
Rouge, r Albüni Rhafis, & 

Èmpiaftres, comme de Oerurc, 
de Betûfniea, de Diapalma,& de 
fEmplaftre Noire. ' : 

Nous vfonsdes Èpiilotiqües,T^4j</>' 
quant rVlcere eft prefqùe plain^ 

& quafî ergalé à la peau, Etch¥f^=à'ce 

1» ^1- • O r ^ J»’ .tquil faut' 

lappiication & viagc d iceux, nconfiderer 
faut auoir èfgard aux 

•i f I « ® ^ 1 

Mois, Ôe aux corps Durs, Car les ràifon # 
médicaments qui font Catherc-^*^^^”^^' 
tiques auX corps Délicats, & 
tnolsjfontCicatrifatifs auxcoips 
Dursjll y a plufieurs auttesiconh 


jii Là fepmaînedes rriedicamenti 
fîderations pour mettre ce mé¬ 
dicament en vfage : Mais elles ne 
font ( pour le prefent) de noftrc 
entreprife. 


Des médicaments Agglutinatifsi 
^ Reflrainéîifs du Sang* 

CH A P, XXV. 


ibefj%imon 
àumed'.ca- 
itteiit Ag- 
glatinatif. , 



Edicamènt Aggliï^ 
tinatif, ou Golleti- 
que eft: ccîuy qt» 
joint, ô^aiTcmblc les 
parties, diftantcs&feparécs, ou 
bien, faid reprédre les levresdes 
play es qui ont cfté raproehées, 
& remifes enfemble, en dclTei- 
ebant modérément, l’humidite 
naturelle qui cft entre les lèvres 
de la playe, par le moyen de la- 



'i^hsparfJ'icéux. Ctï. XJCP'ï, jij 
quelle, les parties (ont reprilcs,^ 
Coalcicécs,& Conglatinées. 

Ce iriedieament tient le Me¬ 
dium , entre les Sarcotiquès, &' - 
IcsCkatrifatifs, Car il eft moins 
Defficàtifque le Cicatrifatif, â: 
delTeichc plus que le Sarcotîque. 

Il eft d’vne facülté aftringente, pufnmt- 
k de chaleur temperée àufecod 
degré,de fubftahce tcrrcftrc,n’a- . 
Jant aücùne Acrimonie.Que s’il 
cftoit dVne autre vertu , il ne 

i )ourroit aÿder la natore^laquel- 
c( comme nous aüons defja 
did ) eft première & quafi feule 
opératrice y tant à régénérer la 
Chair, & k Cuir ^ queGluti- 

tiCîi \ 

Les médicaments Agglu- 
tinatifs, font de deux fortes, 
fçauoir , que les vns foire 

tek de léUr propre nature / 

1 X 


^2^ ZafeptifiinÈdesmedîcammtï 
i>eux ef^ & les autres par accidents. 

Ceux qui font Agglutificatifs 
metîts Ag-- de leur propre nature, font pris 
coffime les autres médicaments. 
tel de fa des Heroes, ElcorcesJ[us,Gom- 
TaZl'pr ^ Minéraux. 
accident. Les Herbes fdnclc Plantinje 
ha ^□glcjî^illc Feuilles,Pimpinel- 
le, Pilo{cîIe,Hy pcricum,& plu- 
fieurs autres de faculté fcmbla^ 
ble. 

Les Efco'r Lcs Efcorçes,font, de Pin, âc 
Palme, de Chefne, & autres. 
us Sm. Les lus font feaue de Vigne, 
l’Eauë d’Otmeau,& lc Vin Au* 
fterc. 

Les Gomrïïes , & Minéraux 
font la Thcrcbentinc, laMit^ 
rhe, le Sang de Dragon, Bol 
Arménien, Terre Sigillée, & 
• autres, 

Aucuns vfent des Baumes ac» 
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tificicis : mais la Thcrebentinc 
vaut mieux. 

Les médicaments Agglutina- ''us Ag- 
tifs par accident, font ceux 
empefehét la Fluxion,& teftrei- dent 
guent la partie. Comme ^ 

lesCoufturcs Seiches,ou Sutures 
proprement dittes, les Ligatu¬ 
res, le repos de la partie. Com- 
preffes, & autres fcmblables re- 
medes, prouenans dcd’inuentiô 
du Chirurgien. 

Pour les médicaments qui ont 
vertus &proprietez de fcftrein- 
dre le Sang. Seront diuifez en 
trois efpcccs, Sçauoir qucles 

1> n * 1 . 1 /> cesdentf 

1 arrcltent par leur Froideur leu* diuments 
Icmcnt. Les autres f)ar leur aftri- 
âion en adhérant à la partie, Et ' 
les autres larreflcnt par leur 
Vertu Cauftique, en failant cf- 
charre, &bruflant Lorifice du 
X iij 


la Jepmatüi de\ mdicànikis 
vaiflcau. 

cm qu* Cc^x qui l’arrcftcnt par Icuj 

feulement font Icblâc 
£re ^d’Qcuf, roxicrai:, & autres de 
quels qualités froides qui le pcuucnt 
arrGfter,eftat pcti)f^ & forçât d’vn 
petit vaiflTcau. 

te rarreftent par leur 

quels ik aftridjo, font le Bol d’Arménie, 
la Terre Sigillée, le Sang de Dra¬ 
gon , }e Plaftre, & tous ceux qui 
ont yertq ^ façulçe aftringentc^ 
ou qui pcuuentbouchcr où fer- 
. rçr la partie. 

i^nefient Et ccux qui l’arrcftcn t de leuç 
far vertuyç^xm Gauftiquc ^ en faifantçf- 
font î’ charre font de deux fortes, fça- 

deuxfortes ^oir, qup les vns font prompte- 
&qttelstls r r 

ment leur operation. Cotpmclc 
Fer, QU autre Métal chaud, Les 
. autres Potéticllement, cftâs ré¬ 
duits dcpüirianççà pife6t,&6iP 


'^ieïpartJiceux, 
cfcharre, cômc peut faire le Vi- 
treoljla Chaux,& to^Cauftiques. 

Il ya encore vn autre moy^en de Ammo^t 
reftraindre le Flux de Sang, qui 
eft de lier le yaiffeau, foit veine, 
ou Artere,mefme par le badage, 
cftant bien & proprement faid, 
fclon la commodité du lieu, & 
de la partie afîc£fcéc. 

Nousvfons de ces remedes 
playes recentes & langlantes, es desmmt 
Vlceresmalings,&vieils, ésFi-^” 
finies, & Sinuofitez & en plu-C^^^’ 
ficurs autres maladies, où il con- 
uient empefeher la Fluxion.qui 
fi pourroit faire. 

Touchant les confidérations 
qu’il faut apporter en yfant de 
CCS mcdicaméts,ainfî que des au¬ 
tres, corne i’ay dit cy-delTus^ elles 
font pour vn autre fubjed. 


Peffini- 
tion des 
piedicA 
ffientsCAU- 
]iiqu€s. 


L« 'Efpe- 
^esdespy- 
fopques, 
J^ïit trois. 



Pesmedicments Cmfiiques 
Çorrofifs aues les ej^eçes 
dt^erences. 

CH AP. XXVI. 

médicament Cau? 
& Corrofif, 

^ autrement appclléPy- 
rotiqucjcft celuy qui 
par fa fubftacc Acre,Mordkanr 
te & terrcftrc, Corrode fuperfi' 
çiellemciîtj, ou pond, Liquéfié, 
& pourrit profondément, ouil 
Brufle & mange la peau & la 
chair, pénétrante juiques au dcr 
dans des corpsPurs & Calleux, 
duquel il y a trois efpeces & 
différences. 

La première eft appellée dç 



'^àesfartJicettx.Cn^XXVI. 
tous Catherctiquc. C cft à dite 
Corrofîf, à caufc qu il mange 
& corrode la chair Surcroif- 
fante en quelque lieu quelle 
foiü. • 

L’autre eft appelléc Septi- 
que. C’eft à dire Putrefadif, ' 
à caufc qu’il corrompt, founitu fecUe, 
la chair,les humeurs,& la propre 
fubftâcedc noftre corps, de tel¬ 
le forte qu’il la rend puante Ôc 
Cadaucrcufc. 

Il cft èvn temperamment 
chaud, au quatriefmc degré, & 
d’vnc fubftancc vn peu Crafte, 

C cft pourquoy il cft bien plus 
fort que les Catheretiques, Icf- 
qucls ne pcuuent mordre fur 
le Cuir, Ains feulement fur 1^ 
chair fongueufe & deftituée de 
|a peau. 

AufTiçft illcplus foible, des 


5(po Zafepmaîne âesmedteamenü 
médicaments Pyrotiques. 

Mais ccîuy- cy au contraire n*a« 
git pas tant en nous par fa quali¬ 
té manifcftej comme il faid par 
certaine malict & venenomé 
; prciudiciable aux parties Tho- 

I rachiques, nefaifant pas feule¬ 

ment croufte U efeharre : Mais 
corruption totalle du lieu où il 
touche. ^ 

. Tels sot rArfeniCjl’Orpigméc, 
le Sublimé, Sandarach, Chryfo, 
cola, &plufîeurs autres de fem- 
blable Faculté. 

utroïfief. La troifiefmç, èc dernieré cf- 
^•^^^^•pece, font les vrays Efeharoti- 
qpes. Ç cfl à dire faifant croufte, 
êc efcharrc, par leur qualité ar¬ 
dente, ignee, & terreftre. Lcf- 
quelles nous appelions propre¬ 
ment, Cautères, Potentiels. 

Les Catheretiques où Cor- 
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rofîfs , Simples , font rEfpon- catheren- 
gc brufléc, l’Alum, & le Vi- 
tfcol brulle , la Çhau}c , le comfifs, 
Verd de Gris, THuilc de Vi- 
tfcol J rOnguent , Egiptiac, 
la Poucjrcdç Mercure, &au- 
ître femblable. 

Les Septiques font ceux que 
nous aupns dift en leur piô- 
pie lieu. 

Et les Efeharotiques , ou 
Cauftiques , communément 
ipis en vfage fans péril, font 
médicaments qui non feule¬ 
ment conlomment la chair^ 
mais corrompent, ^ylcercnt 
le Cuir, lefqqels font fubdi- 
uifés en trois autres cfpeces, 
de diuerksfubftanccsj&diuers 
effets , fçauoir j Efeharoti- 
qpes J Cauftiques , & Veftç-r 


532- Zdfepmineâesrneâicamnfi 
catoire. 

tes E/ca- L’Efcarotique cft ccliiy qui 
Imnàui-V^^ la Crafsitudc de fafubftace. 
fe^entrois Faicl l’cffed que nous auons dit, 

Grauelc'e,Ia 

rotique. Chaux-Viue,IqNitre,Ôiautres 
femblables. 

YfiiS- LeCaufliqueeft celuy quià 
fiique,. la mefme qualité : Mais fa ftib- 
ftancc cft encore plus CraflTc, 
plus Dcnfe, ôc plus erpaifle, Ce 
qui faid qu’il rompt non feule¬ 
ment le Cuir : mgiis aufsila chîur, 
comme font les Cautères, tant 
I aduclsque Potentiels,delàco- 
pofition delquels nous parle¬ 
rons incontinent. 

, Et le Vcfîcâtoire eft celuy qui. 

fa chaleur Acre, rompt in- 
c/continent l’Epiderme, &fapcr- - 
pifg/ ncie du Cuir, lequel pour n a- 
noir vne fubftance affez ferme 
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^ désfartJîceux, 

pour pafTcr plusoutrCjS cuanoünj 
doucement & en demeure là. 

Tels font les Oignons Ma¬ 
rins, la Brionc. Sigillum Beataé 
MarUi Ranunculus, Pain ds 
Pourceau, Tithimals Sinapi,ou 
Graine de Moutarde, Anacarde, 
Cantharide, Vautres. 

LVfage de ces medicamenis L’vA?® 
eft diuers ; Car les Simples Cor- 
fofifs, comme font les Cathere- ÿ 
tiques,font feulement vfîtez 
corps délicats,& maladies non 
rebelles , lefquels pour eftre 
moins Acres, ne delailTent de 
faire vnc grande operation auec 
mdindre douleur. 

LVfage des Septiques eft fore 
périlleux, car ils oflencent non 
feulement les parties où ils tou* 
chent Mais auffi les procès, 6 e 
circopuoifincs. 



Ldfepmaifièâesmedicamerifi 

Des Elcarotiqucs ^ nousctl 
vfons es corps Durs, & aux gra¬ 
des maladies. Comme ésViccres 
Calleux, Fiftulcux, Pütrilagi^ 
nciux, & autres difficiles à guarir^ 

Mais des Efeharotiques par¬ 
ticuliers, nous en vfons feule¬ 
ment és Chancres , Charbons^ 
Hémorragies, & plufîcutsautres 
maladies (cmblables. 

En 1 ’vfagc tant des vns que 
des autres médicaments, eftant 
foubs le genre des Pyrociquesi 
faut tenir toufîours vn bon ré¬ 
gime de viurc, pour les accidents 
qui en pcuuentarriuer. Comm® 
Gangrené, Fievre , Inflamma¬ 
tion , Mortification , Deffail- 
lance de cŒürj& fouuêt la morr^ 
Enfcmble plufîeurs autres que 
ic ne me puis amufer à dcfduirey 
nyrnefrae lesefimoditczquapj 
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portent les Cautères,tât Aducls 
que Potentiels, à caufe des Brie- 
uetez. 


Des médicaments Anodins, 

CH AP. XX VIL 

Eüicament Ano- 

ni .dumedtca' 

dm, clt celuy qui ment m- 
appaife & addou- 
cit modercmét les 
douleurs de noftre 
corps. Ceft pourquoy il eft bc- 
foin auparauant que de palTer 
plus outre, déclarer la nature & 
les caules de douleur. 

Nous deffinirons douleur (en 
fa nature j par vne fenfibilité de dedtaim. 
fa chofe contraire, cauféed’in- 
temperaturc qu de folution de 




ta fepmatne désmedicamênù 
continqiié. 

Gâtife de Les caufes dc douleur sot trois^ 
Et fans lesquelles ne ce pdurroif 
faire douleur. 

La première cft la eau Ce effiJ 
ciente qui eft diuifée en deux fça- 
uoir, en alteration fubite, &cn 
folutionde continuité. 

La fécondé quant la partie eft 
fort fenfible, ou les CaufeS de 
douleur s’attachent. 

Et la troifîefme & dernlcrcj 
éft quant il ce faiéfe apprehenfié 
de ladite alteration où folütion 
de continuité, fans Icfquellcs 
chofes , quelque fenfîbilitç 
qu’aye la partie, là douleur ne cc 
peut faire. 

L'alteration fubite eft fai^c 
de chaleur, FroideuT^Siccité, & 
Humidité. 

De chaud, & froid, eft 
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douleur trcs-graodc. 

De S^içcité médiocre. 

Et de rhumidité prcfqiïc nul¬ 
le Ô^affoupie: 

D’autant que riiumidité ne 
faid point tant de douleur delà 
qualité^que de fem abondance. 

La Solution de continuité efl: 
faidc tant de Tes qualitcz con¬ 
jointes , aucc miàtiere , qdé des 
caufes e}tterncs V comnic Côntu- 
fiohjncifîon, & les autrç^i ^ 

Douleur doneques eJlYn’àc* 
cident très-grand & fafeheux, 
qüi%cc6mpagne prcfquè toutes 
riiàladics, & qui foUuènt nous ’ 
contraiift delaiffer la proprë cu- 
Lè' diccHe, pourTappaifer.' Ce 
qui- fc faidj tant en oftanr 6< ad- 
douciffaiit ces câiifes éffiâèütcs, 
qüeti iïebdkht le; fcntiirient de 

iap^riife " 
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Lafe^maine des médicaments j 
Les medï- s Les mcdicamcnts derqucîs 
^Am7ms leriions pour ce faire ' 

font de font appeliez de tous Anodins, 
ww/flj-mjjontnousen ferons trois efpe- 
CCS & différences* 

De la première eft prife les 
Anodins en gpneraL Qui font 
les Curatifs des maladies. 

De la fécondé font ptis les 
propres Anodins. 

Dd la troifiefme & derniere, 
ffont pris les StupefadifsjOuNat- 
cociques. 

tapretftie- Les premiers foiît tous medir 
deux au- caments Gontrarians aux caufes 
très font cics miladies, (S< oftanctoutcal- 

fortremar- . - 

quabies. ,teraport. : _ 

Ceuxla (onti€SVr3ys & légi¬ 
timés Anodins,Caf ils âppaifeac 
la douleur, eomnâe faiâ l’Hiïil- 
le^pfat, & rOxiçrat (_és intem¬ 
péries chaudes ) ài oljeût U 
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caufc de douleur. 

Gomme faid aufli és In- 
tcmpcrid Froides, rHüilé Lau¬ 
rin , l’Huile Nardin , & THuillc 
de Caftorè. 

Aux lUteniperics feithes^Ià 
mixtion d’Huille ^ & le Bain 
d’Eauë Douce. 

Bref tous nisdicafriènts qui 
Curent les maladies, & quand 
mcfmes ils nè les gUarirbicnc 
tout à faid , pdurüêu qu’ils 
Contrarient à fa caufc , & que 
par vne certaine tèrripcraturcj 
familière & cbrrefpondante à 
la noftre , bu bien par vnc 
qualité temperée , au pre- 
, mier degré eftant èh fa lub- 
ftancc Rare , & tenue, ils cè¬ 
dent , Adoucirent, Tempe- 
rent i & jomientent h partie 
dolente i & affligée font ap« 


^40 La fepmaîne des médicaments • 
pelles Anodins, pris generale,^, 
ment. 

Tels font les Mucilages ^ de 
Semences de Un, de Mauues, & 
Guymauiies, la GrailTe d’Oyç, 
de Poule, de Canart, Moüelledc 
Cejrf^ Huillc d’Oeuf, tiréefans 
feu, moüelle de Veau, & toutes, 
efpeces dejaid, & diceux enfait 
on les Çompofez , Comme le 
G^apiafme fai(3: de Myc de 
Paimy de Laiâ: ^de launè d’œuf, 
& autre femblable- 
Aufli tous médicamentsPur^ 
gatifs, Seignéc, Scarificatiojïs, 
Caudercs Aâ:uels^&; Po ccntiels, 
Ventouzes, Clitteres, &aiitrcs 
qui oftèntia multitude & abon¬ 
dance des matières, qui allègent 
& ancantiffent la douleur.,.; 

Us po. Lespîroprcs Anodins font de 

S /oLdeuxfp.ttcs, Cardesvnsibmtd;: 


pcréz n cxcêdans en aucunequa- de deux 
Jité i & les autres font Chauds & 
humides au pfemier degré, ap- 
prochans fort des tempérez. 

Les premiers Anodins pro¬ 
pres font ceux qui hnt vertu de 
puifTancc de garder la Chaleur 
naturelle en fon entier, fans la 
diminuer ny jmgmcntetv âppai- 
fant les douleurs & peuuent 
conuenk à toutes Intemperatu- 
res.: ' ■■ ■ 

Tels font les aliments tempé¬ 
rez, rHuille Simple, Moyeux 
d’Oeufj Huilîed’A mande Dou¬ 
ce, & autres femblablcs. 

Les feconds& derniers Ano¬ 
dins ÿ^pifopres chauds, & humi¬ 
des au premier degré , Icfquels 
peuuent corroborer la chaleur 
naturelle, & abattre lacaufede 
douleur en Raréfiant, Euacuat, 

Y iij 


tafkpmaineiçsmdic~awlnf$ ^ 
igerant, tajif lc$ humeur? 
yifqucux ^ ^ cfpaix , que les 
Yentohtez font prifçs de? 
Fleurs, Hqilleç, GraiflTcs. 

Pes Fleur?, coitime de Cha- 
inomiHc , Mcliloç ^ Safran ^ & 
d’autre femblahlç. 

Des Huile? çpmme de Cha^ 
niQïîilille, Anet, Lin jd’Althée, 
de Verre, d’Oeuf J & autres. 

pes QraifTes, çQîprnç le Beur? 
fc Fraiz, GrailTç de Veau , dç 
Poulie, Humaine, de Lapin, & 
plufiours autrç? dç fenablahlf 
Ternperammcnt. 

A ces Anodins propres pu. 
peut y adioufter les Muçilagcs, 
de Semeiace de Lin,de Fenugreç, 
d’Altéè & autres. Comme au(Ç 
les Pécodions, des Us, 
fe^ des Teftes & Pieds de Che- j 
, we^iux, Enfçrnble des inteftiu^ i 
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de plufîcurs autres animaux. 

La troifîefme & derniere cf- 
pecc des médicaments Anodins, 
font les Stuperactirs, ou Nsir- iAmdms, 
coliques, lefquels font appeliez ^ 
médicaments Anodins, im-"^^* 
proprement, parce que leur o- 
perarion ( qui cft d’appaifer la 
douleul^) ne ce faid que par * 
accidenr,en oftant ( par leur ex¬ 
trême froideur ) le (cntimcnr,&' 
empefehent que TEfprit Ani¬ 
mal , [puifle aller iufques à la 
partie , de forte qu ils endor¬ 
ment, Hebetent, & Stupéfient, 
la partie où ils font appliquez. 

Tels font la lufquiame, la Ci¬ 
guë , le Solanum, Mortifère, la 
Mandragore,lc Pauotd’Opiu m, 

& plu fieu rs autres de femblables 
qualitez & vertus. 

Corne auffi les Comprenions, 

Y iiij 
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éc ligatures extrcmes pcuücntc- 
Tire miles au rang des Anodins, 
impropres où accidentels : car 
elles oftent le fentiment d’vnç 
partie, 

L on s en içrt tpuiîours aux 
extirpations des membres. 

ce! mçdicamçntcft 
dins,efidi- diucrs felon fes diuirfes Qfpcçes, 
fmitl premief& Ano- 

fescotnpo^ dins, cft manifeftc cn lâ CuTa- 
jimns, chacutie; maladie par | 

lonpontrairc. 

.Des Sccoridsnons en. 
en toute douleur qpi ce peut ra* 

geriàfind’cuiterEluxionilnfla- 
ma^ioiijFievrqs , Vautres acci¬ 
dents .-Mais lors que la douleur 
eft extrême, & par trop veheraé- 
te,ne voulanicn «en obeÿr aux 
vrays Anodins, ilEaut paffer aux 

Narcotiques jVèomnieeftarit les 
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feob Tjsmcdes ( non feulement 
apres auoir' vfé des vrays Ano¬ 
dins j Mais auffi en toutes dou¬ 
leurs très- grandes,voire mcfmc 
en yfer du commencement, 
pourueu que l’on en vfe pru- 
dement, & en petite quantité, 

Car l’application frequente d’i- 
ceux, & la quantité^eft fort pe- 
rilleufe, & dommageable, Mais 
moins quant ils font Secs, que 
quand ils font humides. 

Ccftpourquoy pour en vfer^X™- 
feucemj^nt, il les faiit corriger, 
foit auec le Saffran, la Mirhe, le 
Styrax,ou le Caftor qui font ces 
vrays Corredifs. 

Pour les confiderationsqu’il 
faut auoir pour vfer de ce médi¬ 
cament, f(jauoir en quel lieu par¬ 
tiel maladie,on s’en peut feruir, 
fans péril. Ainfi que des autres 
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médicaments, celancft denoJ 
ftrc entreprifç. 


U com^ojttion des médicaments^ 

^ de leur'vfage, 

C H A P. XXVIII. 

O VS auotis iuf- > 
ques icy affez par¬ 
lé, cfclaircy,&dc- 1 
claré,tant en gene¬ 
ral qu’en particii- j 

licr,la matière des médicaments, | 

f^aiioir de leurs vertus, facultez 
& puiflances, de leur fubftancc, 
Saueur, & Odeur,pour paffer en 
Imftrudion de leur compofi- 
tien, ce qivil faut defduirc par 
vn fcmblable ordre & métho¬ 
de que nous auons oblerué par 




'fompo^tion ^iceüxXln.xxviif. 
tour, & cômencerons par la def- 
finition de compofition, delà- DeffimPon 
quelle nous auons donné la rai- 

} fojîtio des 

foncy-dcllus. medkar 

Doneques, eompofition cft 
fnixtioft des medicaméts, diuers 
çn cfFeds & vertns, faifts par 
leChirurgicn, 

La reigle ôi méthode de comT 
pofer les médicaments ( defquels 
nous yfons lors que les Simples 
nefuffifenr, n’ayant conrrarkt-é 
fuffisâte en pareil degré aux ma¬ 
ladies , qu’il faut augmentef 
ou diminuer la force de Tvn 
delautrc.icften premier lieUjde 
coftitucr laBafe, qui eft l’appuy 
& fondement du remede, qui 
contrarie & combat la, maladie^ 
tant de fa qualité, que de fa qua- 
tité, fur laquelle tous les autres 
îenic(les fçrôt fonde? & apuyés. 
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Et par iceluy J guideZjCoiiduits' 

& reiglcZjCn leur opcration.Car 

félon la complication des mala¬ 
dies, & les indications cotraires. 
îsjous vfons des médicaments 
Compofez pour feruir à tous les 
deux, en augmentant ccluy qui 
importe le plus, de diminuant 
l’autre,parce que le plus fouuent 
la nature du corps, on delà par¬ 
tie , demandent autre médica¬ 
ment, que les maladies. 

La qualité du Simple quifcra 
laBalc&fbnderaenc, fcramc- 
furée (elon l’efpeGe dela mala- j 
die. Commc'par exemple,Si elle | 
eft chaude au fécond degré,le rc- 
mede fera froid en pareil ordre 
& dçgré,Et fî au contraire la ma¬ 
ladie eft Froide , le femede doit 
eftr^Chaud en degré ferablablc, 
de ainfi des autres qualitez. 






r 

compofition JÜceux.Cn. xxviy. 3 49 
C^ndcft de la quantité,ellc 
fera limitée félon laforce & grâ- 
deur du mal. Mais pour faire pé¬ 
nétrer, & pTôfonderle remede 
iufques au lieu affligé, il faut cô- 
fiderer la naturelle condition de 
la partie malade,S qauoir efl: ( la L* ^jrtit 
ptofôdeut, la dcnfué,fon elpaif- 
feur, là Noblcfle, & dignité d’i- me u re- 

Il r 1, ^ 1- • mede doit 

celle,ahn d augmenter,ou dimi- 
fiuerJaDofe de laBafe, pourluy ?# 
bailler force & vigueur, félon 
qu’il fer a requis. 

Que li on la peutchoifir ayant 
quelque affinité & familiarité à 
la partie affeéfée', le remede en 
fera de plus grand-efled. 

Voila la reigle & méthode de 
compoferles médicaments, la¬ 
quelle a eflé inuentée , afin de 
changer leur Couleur, Odeur,& 

Saucqi-mcfmes pour auoir vàc 
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ficülté propre à Ruyner com¬ 
bat cre& chafTcr la maladie. Et 
pour remettre & rcftaurer la 
lancé. 

Ils ont beàucôup d’autres vfa- 
geSj ôi caufes jle leurs compofi-, 
tions que M. Siluyus à dode- 
ment efcriptes, Mefmcs l’cfle- 
dion d’iccux que tü peux voir 
' enfesœuures^ 

Carpour là Gompofîtion des 
médicaments Simples ( dcfqucls 
nous auons parlé cy'dclTus ),en¬ 
core que les anciens en aycnc ' 
falélpIufieUrs- Nfousne préten¬ 
dons parler icy que des Topi¬ 
ques , pour eftre commun & j 
particulier aux Chirurgiens, rc- 
leruanslcsautrcs pour epmmé- 
j^e/^/o8rter nôârc œuure. 

urne- Les remedes Topiques ( def- 
quels ils nous, faut donc parlef) 
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font Clifteres, Suppofîtoircs, 
PefTaircSjHuilleSjLinirncns^On. 
gucnts,Emplaftres, Cerocnncs, ^ . 
Cataplafgies,Fomentions, Em¬ 
brocations , Epithemes, Vefi- 
catoircs,Cautères,Colyres, Ster- 
nutatoireSjCargarifmcSj Sachets, 
Suffumigations ,& plufieurs au¬ 
tres qui appartiennent à la Chi¬ 
rurgie, 

Mais on né peut eftre fur tous 
interrogez en ladite fepmaine, 
parce qu’il faudroit trop de têps. 

Nousdirons incontinent les 
plus neceflaircs de fçauoir, & fur 
jclquelsle plus fouuentf’on s’ar- 
refte. 

Quand eft de la forme du me- 
oicament, elle eft touüours o-u usmedt- 
Humide, ou Solide, laquellefe 
^oit préparer & accommo¬ 
der felonlcXpece de la maladicji 
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Ôi le naturel de la. partie ^ Car le 
remède a variété, & diuerfité de 
vertu, félon fa forme, comme 
par exemple. 

Quand ilfauÈpenctret ,laLi- 
yquide cft d adiofi plus prdrUpte, 
éc plus commode, Mais il faut 
Carroborer&: fortifier,la Solide 
eft plus conucnablc, laquelle on 
difpofe plus ou moins,félon que 
laneceflitélc i:e<juiertj & tantde 
Tvne que de lautrc, elle eft prife 
par dedans, & appliquée par de¬ 
hors, Pour ceux qui ce prennent | 
par dedans ^ ils ne font de no- | 
ilreentreprife; Mais pour ceux ' 
qui s’appliquent par dehors,ap- 
pcMés* commuhèmét T opiques, 
il en faür nerWitient parler en 
commençant par les Gliftercs, 
comme didèit. j 

, Clifterc^, ou lauertiedt eft 

' deffini 


’^cmpofition^iceux. Qn.xxviÿ. 555 
dcffini vnciniedion appropriée cequeeeft 
au Siège, & aux Inteftins, 
première intention. deffinitm. 

Leur côpofition èft fort diffe¬ 
rente, en ce que les vns font faits 
des plantes & parties d*icellcs, 
des Beftes & de ces parties, & des 
medicaiiacnts Compofez, 

Solutifs quefefolutifs, & autres 
félon l’intêtion du Compofant. qfn 7. ^ 
Car les Clyfteres qui font^/”f”^«? 
faiéts pour le Ventricule,la RaX- 
te, les Reitis, Veflie, Matrice, p%- 
Mefentere,ôi:autres parties voi- 
fines, font autres que ceux qui^^ * 
font faiéts pour quelqu autre 
partie. Comme pour la tefte, 
qui n cft que pour attirer la ma- 
tierc en bas, Ncantmoins il 
faut erbire qu’il n’y a partie au 
corps qui ne reffente quelque 
proffitduClif):erc: Mais les vns 
Z 
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plus les autres moins. 

Les Cliftercs donc qui font 
pris des Plantes ^ font commu¬ 
nément pris des Racines, Feuil- 
leSjFleurSjFruidts, & Semences, 
d’icelles, mcfmes de (es Sucs & 

àequoy sot Ccux qui font pris des Beftcs, 

^ des parties d’ic^les font des 
launes, & blancs d’Oeufs, Miel, 
Chapon , & toutes efpeccs de ' 
Volailles Dometliques, Telles, | 
& Pieds de Mouton, T ripes,Pc- | 

tit Laid, Axunge, & autres, de 
toutes lelquellcs parties, tant des 
Belles, que des Plantes, on en 
faid dccodion pour apres y me¬ 
ner des médicaments Laxatifs, 

GU autres , tant Simples que i 
Compofez. 

Il ce fai d encore d’autres for- | 

tes de Chlleres, lefquels font | 

j 
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faids fans mixtion d aucun mé¬ 
dicament , comme en Huille de 
Hoix pour la Colliquc, & plu- 
fieurs autres defquelles il neffi 
befoing faire icy aucune men¬ 
tion. Et me Gontentéray dédi¬ 
re feulement que les efpeces 62 
différences des Cliftercs font 
prîtes &d2uil€es en trois façons, eufiem 
Sçauoir que les vns font Remo-f®^^ 
litifs, les autres Carminatifs, & 
les autres Dcterfîfs. 

Pour les autres erpeces de Cli- 
ftcrçs. Comme des Anodins, 
Attringents, & Nutritifsà çani* 
fe qu’ils ne font de la cqçiteni- 
plation feule du Chirurgien^ 
nous nen dirons aueuhe 
choie. 

Pourtant ne faut il ou^ 
tlier de dire , Premier que 
deferire ces trois cfpcccs 
Z ij 
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de Clifterc , âppartenant aux 
chirurgiens de cognoiftrc ôi 
mettre en vfagc, la quantité d’i- 
ceux. Gai aucunes fois elle doit 
eftre Grande,autrcsfois plus Pe¬ 
tite, ce qui ce doit reigler &iu- 
ger félon la température ou 
cotïlpléxion, & niefine félon 
rintcntion. Car aucuns pcuuéc 
endurer grande quantité, Icâ au¬ 
tres moindres , Cominc par 
exemple* 

Les femmes G rofFcs, les En- 
fans, & les perfonnes débiles en¬ 
durent moindre quantité. Mcf- 
mc ceux qui ont le ventre Dur, 
& SerréVCollique , Dilfenteric, 
& autres affcéüions du bas Ven¬ 
tre: La quantité du Clittcrc,dôit 
cftiic fort Petite. 

Au contraire lors qu’il eft bc- 
foin d efmouuoir le Ventre, Ôi 



r 

âHceux.Qvi.sàcviÿj, 5/7 
que feulement l’intençion nç 
tend qu a céfte elmotioiii, la 
quantité doiteftredç be^uçoup 
plu$ grande, & plus copieufe. 

Tputes fesçordîderationsnG 
,ce peuuent bien efcrjre. Car ccll 
jchpfe qui dpjit propenir 4ç Tin- 
«eation du Ghirurgicn , ypirc 
melmes la chalcyr qu’il dpit a- 
«pU en le dannant,^ cpmmcnt 
jcelafedpit faire, enfemblc plu- 
fieurs autres; ehpfes qu’d n’eft 
bcfpindçnpus;a/nurçr à delcri- 
rejfaut dpnç àpçcfcnt dcclarcr 
des cjccmples de cbacune diffé¬ 
rence de Cliftpres, en conamen- 
çant par les Remolitifs. 
I)esClifleres R,einolinfs 3 ^ comb¬ 
ine il les fétut compofer, 

Ppur faire vu Clifterc Remor- 
iitif , faut prendre des Mauucs, 
^Guimauues,Violette de Mars, 
Z iii 
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&C fcs Feuilles, de chacune vnp 
' L/t pre-poignée. Racine de Lis,&cl’AU 
Ætéc j aiÿcc Feuille de Mercurialie 

fece&àif- . \ , ‘ 

ference ÿdeçhacuncdenlyepoignec, Fi: 

nombre cinq ou 
fo, debout en faire DecoÊtiotii 
yeucriàwt à chopine,ou enuirqh. 

En laquelle il faudra difîoudrc 
yne once de Gdfle, aurani de 
Peurré Fraiz, & de MieUVio- 
Jardjpburcn faire vnCliftcr4i& i 
ledpnneraubcfoin. ! 

Pour faire vij (Ciiftere Gainii- 
liatif, faut faire Vue Decodiod, 
çoin|>'ofée dcsqu&rè Emoiien- 
tes, de Galamithc, & Gamomii- 
y ftcUe î® > chacune vne poignêc;Se- ^ 
HesCarmin mcuce d’Anis, Fenoüil, ^ tic 
Rue , de chacune demye once, 

& de tfout, en faire viîc chopinc 
de Dccodion, en laquelle vous 
diffoudrczicDiaprunumj Di»" 
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phcnicum,Miel Rorat,& Sucre 
Rouge , de chacun vnc orice, - 
pour en faire Clifterei 
Clijlere Deterjtf, 

CçCliftcrceft côpolé(pourla itu wi- 
Dccoaion;d’Qrge,deNantillcs,^^“^^ 
d’Ahfinthe, de Centaure, Mi* fifu 
ncurc,deCalaminthc,deSon,de ' 
chacune vne pBignéè, & pour 
chaque Hure deDcco(3:ion,vous 
y difToudrés deux-onces de Miel 
RofatSàucc dcuxDragmcs de Sclî ^ 
pour faire vnClîftfcre. ‘ — 

Voila les trois crpcccs deCfiftcI 
|:cs que nous auôs promitdèdef-^ 
duirc,il $’cn trouue plufieiirs qui 
approchent delcurcbmpofitiôa 
Mais parce que îè n ay autre in¬ 
tention que denfeigner vhfeul 
exemple de chafqueefpece,tant 
pour les Chirurgiens , que 
pour autres pcrlonnes, afiri de 
n’eunuyer les Lecteurs , qu’ils 
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les confiderent en fi peu dedif- 
cours^qu’ils foijc delduits, pour 
en faire Icurproffic. 

LVfagc, Cliftcrc eft di- 
félon fesdiqerles cfpeççSj & 
intention. Pourquoy ils font 
m donnez. Ce qui çft aflez .^ani- 
tmmts. fefte par la cognpifTance de la 
matière, qui entre la cornpofî- 
rioi^ d’iceux :-Neanflnoins le 
cornn;tun yfagç ,dc tous eû d’ay- 
der à ezpulfer les fuperflüitf 
Bxcrements contenus aux In- 
tefiinsj& luajçffiuement des au¬ 
tres parties. V 

Pour les confiderations qu’il 
fàjut^ auoir çu adminiftrarî t ce 
remed e, chacun feait aflez çom- 

‘t.onjiderd- \ i 

tion qu’il tneja.toute heure, ( pourucu que 
fautobfer- ce foit vnpeu Iping des repas;ils 
peuuent eftre donnez ^ & mef 
me qu’il les faut compofer, au- 
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gmcntcr, & diminuer en leur 
quantité, félon lesaages, mala¬ 
dies, force, & vertu du malade* 


Des Sup^ojttoires , Nonets tT 
PeJJatres. 

CH AP. XXIX. 

V PPOSITOIRE neft au- Deffimon 
trech.ofechofequV-j^,^2'’"' 
ne compofition de 
medicametpour fup- 
pleerau deffautdes Cliftcrcs. 

Leur figure eÛ comme y ne tesvi^U’ 
Chandelle de Cire, en ce qii elle 
cil plus Pointue par vn bout, , 
que par l’autre, aufli pluficurslcs 
appellent Ghandclettes. 

Ils font compofez de plufieurs 
Drogues dilFcicntcs en degrez 



Leurs efpe 
ces font 
trois. 


lipremk^ 
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leurcitn- de tempérament, & de diuerfe 
fofmon. fiibitancc. Ceft pourquoy nous 
les réduirons tous foubs trois cf- 
peces, f(^auoir, que les vns font 
Doux Jes autres Forts. Et les au^ 
très médiocres J delquclsil faut 
vfer félon les aages,maladies, & 
vrgcntesneceflîtez^ 

Les Doux font compofezdc 
lux Laxatîue, côme deHiç- 

re,de Seljlefquels faut meflanget 
aucc miel ; Mais il faut remar¬ 
quer que pour vne once dcMiel, 
ne faut mettre qùVne Dragmc 
deSelou Poudre Laxatiue,puis 
ePât mcflezJesCuyrCj&enfor- 
mer Suppofitoire de la Figure cy 
delTusefcripte. 

Lefecond, , -n ^ r r 

lesForts. Les Forts font compolez 
auflideMiçl, & Poudre : Mais 
de beaucoup pluscorrofîfs, tels 
fpntlaScammonce, Eüphoibcj 
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Coloeyntlle , & d autres fem- 
blables ,i leur defFaut on pour- 
roitfcfcruirdulus d'Herbes A- 
cres, ou î^iel des Animaux, 6^ 
ainfi comme des autres, pour 
once de Miel vne Dragme ou 
criuiron. 

Et lés Médiocres (ont fâdSj^atroifief- 
de Sauon , le plus fouucnt 
Tronede Poiréc, ou de fa Raci- 
ne Frottée de Beurre Fraiz , au¬ 
cunes fois sot faits d vn Lardon, 

T oucbantles confiderations 
qu’il faut auoir eri l’vfage parti¬ 
culier des SuppofiroircSjnous Içs 
referuons,pour n’apartenir à la 
fuittede noftretraidé. 

Des:I\Jouets. 

Ainfi que les Suppofi- 
toircs font pour fupplecr au 
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dcffaut dcsCliftcrçSj^ IcsNoücts 
font pour (upplccr au dcffaut, 
tant de 1 vn que dcl’aucre reme- 
^ dc,rons*cnrortconamunemenc 

lors que l’on ce trouuc en vn 
lieu, ou l’on ne peut auoir autres 
comoditez, Gar les mcdicamets, 
dequoy font copofez lesNoüets, 
fe peuucnt trouuei* par tout, af- 
fez facilement : D’autant qu’il 
autre chofe en la con;- 
il faut CO- pofîcion d’iceux, que des launes 
^mets[ , du Sel, & du Beurre,on 

pourroit y adioufter ( fi on en 
pouuoit recouurer ) du Miel, ou 
du Fiel. 

La forme & maniéré de leur 
compofitionefttSie. 

Vous prendrez launc d’Oeufe, 
um For- Sel, & Beurre de chacun, enui- 
ron demie Once, qu incorpore¬ 
rez enséblc, par apres le metrez 
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dans vn linge délié pour le fcrrcc 
&Iicrauecaufil, fi bien que le 
Noiiet ( gros comme vnc A- 
uclinc, ou plus ) fera introduic 
dans le fondement, ou fiege 
pour faire fon operation. 

Il eft à remarquer qu*il faut 
laiffer le Fil fort long, afin de le 
retirer quand l’on voudra. Ce 
qui ce fera facilement quand le 
Fil fera dehors, & non du tout 
entré. 

Le temps & l’heure propre 
pour feferuitdetous ces reme-."^";;^, 
des eft lé matin, Car ceft lors que/™ àa 
nature ce defeharge de ces 
pcrfluitezôd Excrements;Ncant. 
moins on en peut vfer à autre 
heure, lors que la neccllité le re¬ 
quiert : Mais il faut que ce foit 
trois, ou quatre heures apres k 
repas. 
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Des Pejpiires. 

cequecefi Pcffairccftyn rcmcdc 

prié aux Paflions de la Matrice. 

re par fai ^ .. » 

deffinifm. comme aux Suttocatiosdicelle,' 

& plufieurs autres, Mefmes pour 
prouoquerles mois^ &pourlcs 
arrèfter lors qu’ils fluent trop ex- 
ccfliucment, ils font faits&cÔ. 
pofez de plufieurs eftoffes, & de 
plufieurs drogueSjlcfqucllcs doi- 
uent eftre appropriées félon 
que iuge le Prudent Chirurgien, 
dire neceflaire de faire, Car la 
diuerfité des maux, requiert di- 
uers remedes, ainfi que i’ay diéii 
en autres lieux. 

îfiojfesde- hes cftofFes,dcquoy ils font cô- 
quojHsdot- pofez font le Cotton, la Soye^ 
faUief^^ (corne Vclours, Satin, & autres : 
fcmblâblcs) Linges, Laynés, & 
autres. 

usDro- £t les Drogues, fontGommeSj , 
jement ^ Ius,où Sucs,Semences, Hcrbïs, , 
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Racinesjtoutcs Icfquellcs font a- Um mm 
ptopriées,incorporées,& redui- 
tes en confiftance Solidc,& Em /w. 
plafticjucj pour ( félon Tintêtion 
que nous voulôs ) feruir aux ma¬ 
ladies. Exéple d’vnPcffaire pro¬ 
pre pour la fuffocation de la 
matrice. 

Prenez Benjoin,Styracli,Cloux 
de Girofle,& Mufeade, de 
vne Dragtnc, le tout eftât réduit tm de u 
en Poudre, les faut mettre dans 
vn linge,ou autre eftoffe, abre- lejfaut cP 
uéc de quelque Suc, lequel faut^^^i^^^^. 
farcir de Cotto pourlc faire en¬ 
fler,& bouffir pour apres l’intro¬ 
duire dans la Matrice , le foir 
quand on fe couche, ôc luy laif- 
fer j ufques au l’endcmain matin. 

La Figure dVn Peffaire doit%«>'^^«^ 

r> ° . 1, 1 • \ doit auotr 

cltregrosenuiron d vn doigt ou le^ejfme. 
plus , long de hui6t ou neuf 
poulccs , plus gros par vn 
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bout que de l’autre, afin de Tin J 
troduireplu^ facilement. JJ 

Il eft biefi à remarquer qu’il ' 
faut toufiours laifler des Cordos 
pour attacher le Peflaire aux 
cuifles. Car le propre de la Ma¬ 
trice cftant d’attirer continuel¬ 
lement , il y auroit danger qu el¬ 
le n’attiraft tout au dedans pour 
aflbuuirfcs appétits,Ce qui don* | 
neroit beaucoup de peine à rc- i 
tirer. I 

Autre exemple de Peflaire, j 
qui purge les Menftrues. 
vejfaire Prenez Mirrhe, & Aloés de 
Dragme, Sabine, , 
VWJS. Nielle , & S'emence d’Armoift j 
de chacune deux Dragmes, Ra¬ 
cine Dellebore Noir, vne Dra- | 

me , & du Safran, vne Scrupule, 

eftât en poudre, & le tout mefle» I 
cnjfaiâ:cs Peflaire que temperez, j 
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en Suc de Mcrcurialle pour in¬ 
troduire , & feruir au befoing. 

Le Peffaire qui a propriété & 

puiflfancc d arrefter les mois, cfl: f ^ 
r r/ j a c 
compote de celte raçon. 

Vous prendrez du Maftic & 
de l’Encens, de chacun trois on¬ 
ces, Alun, Rofe Rouge, Lau¬ 
danum , SumaCjMy rtilc de cha- 
'cun deux Dragmes , pour en 
faire Peffaire, comme ceux-cy 
deffus. 

Il y a encore plufîcurs fortes 
de Peffaires ^ que chacun met en 
vfage félon Ion indication & 
maladie requérant, Mais pour 
n appartenir feulement à lâChi- 
rurgic. le me contenteray des 
exemples que i’ay donnés. 


Aa 
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Des Huilles, 

C H A P, XXX. 

L n’y a rien de 
contenu foubs 
la voûte du Ciel 
(ayant vie)quil 
ne foie regy & 
gouuerné par .vnc chaleur natu¬ 
relle^ & humidité radicale, par¬ 
ticulière^ & familière a laçhofe. 
Ceft pourquoy il nous eft tres- 
facile de iuger que les corps A- 
cres, Gras & Subftantifiqucs, 
font appeliez de tous, Huile, 
voire mefmes toute liqueur Flu- 
xile, & Ondueufe y parte quelle 
fe peut feparer de fa matière Na- 
turellemétjou Artificiellement, 
foit elle des Plantes, Minéraux, 
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Animaux , ou Excréments d’i- lîj d trêîé 
ceux : Car il n y a corps qui , 

participe, les Vns plus, Icsautrcs.^É»^^"' 
moins, laquelle nous diuifbrons 
en crob clpeees j pour faciliter 
l’inftrudilioni 

En la première fera traité des 
Huiles qui ce font par compref* 
fion, ou autrement dit Éxpref' 
iîon, tant des Fruits, que des 
Semences. 

Des Fruits,comme d’Aman- 
des, tant Amercs, que Douces, 
des Npix^tant petites qu autresj/^^^ 
cnfemble plufieurs fortes 
îruids Olcagiacux. 

Des Semences, comme de Lin, 
deNauctte,dé; Laurier, de Ghc- 
neuy. Etd’autrcssêblablcsSemé- 
ces battues & côcafFées. Et tâtdes 
vnes,que des autres', elles ce peuj* 
tient tirer fans Feu, & aucc Feiirf 
Aa ij 'j 
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la fécondé En lâ leconde élpccc de diui- | 

, fera traidé des Huihes 
la wwcompofczdes mediçamêtsSimv 
fies jlefquels peuuent laifTcr & 

caments, imprimer leur vertu de medica- 
fiîmC ment en l’H uille, Ce qui cc peut 
four p/w faire en trois maniérés. 
tZIe- La première eft faiae par 
fofer. , decQdioti des RacincSjFtüilles, 
laperme- Fruids,Sc- 

mcnces, Gommes, Animaux 
cuits en vin,ou eauc, ou Suc yen 
Huille commun,ou autre (don 
i . noftre intention y iufqucs à la 
' ' cbnfomption de Icaue, ou vin, 

&c. i 

Qnelquesfois, on faid trcm-| 
pet & macefer les Fruids, Se¬ 
mences , & autres ingrediens, 
quelque efpace de temps, aupa- 
rauant que de les faire cuire, & 
cefte Codion cc doit faire en | 
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doublevaifleau , afin quelle tic 
retienne aucune qualité du Feu. 

LesHuilles qui ce font de hufecode. 
forte font de Rue, de Mirtillc,dc 
Maftich, d’Ephorbe, de Vipère, 
de Scorpions, Ôc plufîeurs autres 
cuits^auec le Feu. 

La fécondé manière ce faid 
par macération, quand on met 
tremper les médicaments Sim¬ 
ples pour quelque efpacc de téps 
en Huille, foit fur des Cendres 
chaudes, quclquesfois en Fiente 
de Cheual, ou aii Soleil,afin que 
par cefte chaleur modérée, 
rHuille puiflc retenir la vertu 
des médicaments Macérez. . 

Latroifiefme &dernierc ma 
nicre ( de faire les Huilles conte- 
nus en la (econde cfpeccde diui. 
fion(cft celle qui ce faid pn Efté, 
par la feule vertu du Sioleil, y 
Aa iij 
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çftant cxpoféc, afin que laditio 
Huillc eftant efchaufFéc delà 
chaleur amiable du Soleil, puiffe 
prendre les facilitez, & effets 
des Simples que l’on a mis trem¬ 
per en icelle.. 

Les Simples font , Fcüilles; 
Fleurs, Herbes, & autres que 
d ordinaire font vfitez Ô 5 cm- 
ployez^y nrorr-leuiement par les 
Chirurgiens, mais dVn cnacun. 
Telles font les Huillcs,de Rofss, 
deCamomile, Dancth,de Lisj 
de Ncnuphar,deViolettès>& au¬ 
tres fcmblables. 

La troifiefme & dernicre ef- 
niereefferiÿzct dc Diuifîon appartient 
Alchymiftes, ncaqtmoins 
de nous ne laiflerons d’en parler fu- 
^^'pcrficielement, parce que nous 
nousenferuons eommuneméç. 

Cçfte Huille fç faid par refp' 
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lucion en diucrfcs maniérés :Car 
elle produit des vertus & çScds 
merueilleux. 

Elle eft tirée par la chaleur,foie 
du Soleil,foit du Feu^ foit de Pu- 
trefadio. BreFvne liqueur Hui- 
leufc,enfort. 

L’extradion de cefte Liqueur comment 
ce faid en deux maniérés, S^a* fnmi fpar 
uoir l’vne par Arcenfumj& Tau- 
treparDcfçenrum, ainfiqu’ils 
appellent. 

Par Afeenfum , font faids 
Huiles auec Alambic & Rece- 
ptefireefehaufféen Cendre, ou 
autre corps Terreftre de fem- 
blable propriété, afin de faire 
monter en haut, la vapeur & 
cxalaifon des médicaments, 
contenus au dedans , laquelle 
par réfrigération du fommet 
de la Chappcile & Alambic, 

Aat iiij 
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dcfccnd au Receptoirc. 

^ Ccfte liqueur eft la plus fub- 

tile partie qui fc puiffe trouucf 
efdits médicaments, & cft ce 
qu’ils appellent refolution en fes 
Eléments, piour eftre Icxtra- 
dion totalle de rhumidité fub- 
ftantifique de la matière. 

De ccfte façon eft faid l’HuilIc 
de Philofophe , de Souffre, & 
prefque toutes les compofitiôns 
qui retiennent le nom de Bau¬ 
me. 

ParDefeenfum^ eft quand la 
liqueur ne montcenlachappcl- 
Ic : Mais au contraire defeend 
en vnc Cornue. 

Sm- La façon de faire tellesHüil- 
les ^ eft telle, 

faut emplir Vn vaiffeau de 
terre, ( bien plombé, & qu’il aye 
Jccolforteftroit ) dcsmedica- 
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mets defquds nous voulonscircr 
l’HuiIe, & les bien difpolcr au¬ 
dit vaiffeau par ordre. Puis apres 
appliquer au col d’iccluy ^ vne 
lame de Fer, ou de Cuiure Per¬ 
forée de plufieurs petits troux,&: 
la bien lutter, tant au col dudit 
vaifTcaUjqued’vn autre vaiffeau 
de Verre, qui doit receuoir la¬ 
dite Huille , lequel vailTeau faut 
mettreen terre , puis apres faut 
efchauflfer deux heures durant 
GU dauantage, le vaifleàu de 
dclTus contenant les médica¬ 
ments que ion veut diftiller, & 
parainfirHuille diftillera dedâs 
le vaiiTeau enterré. 

Voila pourqiioy cefte difti- 
Jation cftappellée Defeenfum, 
qui eft à dire par Defcente,& eft 
contraire à la precedente. 

Les Huiles qui ce fontainfi, }{£% 
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tirent ?4r fonV l'Huilc dc Gencute , du 
^^^^^^”:BoismefmcdcGencàre, dcBois 
quoji mfi de Gayac, dc Bois de Frcfnc, de 
gQjg jjç Rofmarin. Et plufieurs i 
autres, Icfquels font d admira¬ 
bles vertus en la Curation des 
tualî^dics. 

L’Huille d’Oeufs, de Froment, 

6l de Moutarde, cft (emblable, 
ment tirée par refoîution,néant- 
moins elles ce peuuent tirer de la 
première elpecc qui fe faiâ: par 
expreflion. 

Il fe trouuc encorcs vnc autre 
façon d extraire tellçsHuillespar 
Defcéfunijquiefl: faide en met- 
tantle vaifreau(contenât les mé¬ 
dicamentsjen lieu Fraiz, comme 
a la Caue ( pourueu que le vaif- 
feau foit décliné, & panché ) de 
" cefte façon cft tirée l’Huile de 

Mirhe, H aille dç Tartre,^ de 
Vitreol > 
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Il faut remarquer que la quin- ce papge 
teffence de tout ce qui cft com- 
pris foubs le nom de plante, en 
la première extraction cft tirée, 
voire mefmc toute l’humidité 
fubftantifiquc. 

Mais des Minéraux , en cft 
tirée la dernière ^ laquelle ce 
trouuepurcjô^ nettç, fcmblable 
à l’Huillc. 

Il a bien d’autre fubftançe cx- 
prementeufe qui ce tire des Sim¬ 
ples, Mais elle n approche en rie ^ 
aux effeCIs des Subftantifiqucs, 
laquelle furpafle toutes autres 
facultcz dcn^çdieaments, côme 
les Curieux LeCteurs pourront 
voir dedans Mefué j ^ autres 
bons Autheurs. 

Ils y pourront aufti appren¬ 
dre leur çpmpofition & vertu, 
çnfemhle de toutes les autres. 
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cydelTusefcriptes. 

L vfage des Huillcs cft pour j 
faire pénétrer la venu des médi¬ 
caments au profond, ou bien, 
afin que l’Huille puilTe adoucir 
vfage d(s\2i lubftancedeschores mcflécs, 
mdles. auecladiteHuille, C’tftpour- 
quoy il faut entédre, que quand 
Von faid des Huiles Froides, cô- 
pofé auecHuille Commune,il 
faut prendre celle qui eft tirée 
d’Oliucs Vertes, & non meures, 
que nous appelions ordinaire¬ 
ment feuille Omphacim,&ccft , 
de celle là Deqùoy l’Huille Ro- 
fat doit eftre faidc. 

Auffi au contraire de celle-cy, 
lors que l’on veut faire des Hüil- 
les Chaudes,corne celles des Ph^ 
lofophcSjde Rofmarin,& autres 
femblables, il faut prendre de 
VHuille Douce, & bien meure^ 
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ou quelle foie vieille. CcftaïTcz 
pàrlé de cefte matière ^ pour ce 
qui en peut feulement apparte¬ 
nir à la Chirurgie. 


Des Linimens. 

CH AP. XXXL 

Iniment eft vne . ^ 
Copofîtion moycn-^ Lw- 
nc entre Huile 
Onguent : Car il a « 0 ». 
plus de confiftance 
que l’Huile, & moins que les 
Onguents. 

. En fa Compofîtion peut en¬ 
trer (auec l’Huile) le Beurre^l’A- 
xunge.y la Cire, Mucilage^ &: au¬ 
tres chofes femblables^qui fait 
que pour cfchaufîcr, meurir, ôc 
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appaifer Icà douleurs, Le LiniJ 
ment cft plus propre que les 
Huiles feules J poureequil s’au 
tache mieux 2>c a plus de prife fuj 
la partie. 

Us Uni- efpcccs des Liiiitnens font 

ments /ôM/'prifes de leurs effeds*: Gar les vns 
Rcftigetans,les autres Ef- 
ments & chauffans , aucuns Humedans, 
quelques-vnsMatüratifs,& ainfi 
des autres, (elon les indicatiom 
des maladies. 

La matiere&ingredicnsdc-^ 
qüoy font faits lesLinimês font 
Huile^ Axungc,Suifs,Cire,Beur¬ 
re,ou ce qui a côfiftance d’Huile, 
comme Styrax liquide, There-, 
béerne, Mucilages, de Fenugrce, 
ôc de Guimauue ou Dealthca, 
Moüellc, Layne, Süccide, & au-- 
très. 

Quelquesfôis on y adjou% 
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quelques Poudres, Racines, Se- UAneirt 
mcnccs, Fleurs,Efcorces^Minc- ^212 
raux,& autres, mais en très- peti* nmenth 
te quantité,a fin que le Linimenc 
retienne toufiourslaconfiftan- 
cç liquide. 

La Cire n^y cft meflée pour au^ 
tre raifort que pour lier & rete¬ 
nir les Huiles ou AXungcs. 

Des medicamens cy-deuant 
déclarez, tant fimplcs que corn- 
1 pofez, on en peut faire Lini^ 

1 ^cnts,letoutlclonrcxigenGcô5 
necefiité ,& autres cas fembla¬ 
biés, mefmes félon la complica»- 
j tion des maladies & qualité d’i- 
I celles. 

j Les Linimens qui pcuuent ef- 

chauffer , digerer & atenuer, 
font compofez des drogues qui 
f’cnfuiuent. 

^ Prena Huile de Lis, &d’A^ 
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Lminiètit mande amere de chacune vnc 
IflhMfi,. > Axungc de Poule, & de 
&c^ Canardjde chacune demie oncc; 

Beurre fraiz, vue once Mucila¬ 
ges, defcrnence de Fcnugrcc, ôc 
Guimauues, tiré en caudlfop-^ 
pe, de chacun 4emie once jdaf- 
fean^ Yris en poudre, de cha- ! 
cun vneicrupule; de ce onfait | 
Liniment pour (les proprictez 
, &vercus que nous auonsditjsca 
feruiraubefoin. i 

; Les Linimens qui ont puif^ | 
Lance d’Humede, & Remollir, 
font compofez de ces drogues. 

prenez Huile d’A mande dou- 
ce,demie once, Axungc humai- | 
,.. ne,demie once. Mucilage, de fc- 

hume- mencedcMauuestire eneauûc 
&ant. Pariétaire, demie once, auquel 

on peut adioufter le fafFran, de 
ce en faire J-iniment, pour*ainfi 
que 
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que des autres mcdica^nens vfer 
cnneceffité. 

Geftauoir affez doiwiéd’cx- 
cmplç pour cy 'âpres pôüiioir 
faire Aç ton inuenrion tousau- 
tres Liniments, plus ou- moins 
forts.j ou plus ou moins defeiles, 

: Car pour deferire tout ee qui 
doit prouenir de ndusmermes, 

-44que les maux nous indiquent 
défaire, il faudroic donner vtt . 
aujiCctilcrcànollrcLiure. : 

L vfage des Linimentscft tel, r/ages^ 
qu ch toutes les parties de noftrc^^"^^J^^ 
corps, ils ee peuiicnt appliquer, quU fautf 
tant pcftïr clbkauffor, réfrigérer, 
humc£ter & dclïèiclier , que methodi- 
pour digérer, meurif, & mollir, 

& appaifer doüîeurs. 

Neantmoinsen lacompofi- 
tion d’iceux faut bien exademét 
confîdcrcr la partie où l’on les 
Bb M 
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veut appliquer. Car fila parties 
quelque conduit ou rinuofitc 
(commel'oreille) il faut rendre 
IcLiniment plus Liquide, ce qui 
ce fàidjCh augmentant U quan¬ 
tité d’Huilc. 

ï'Mais au contraire s’il faut 
qu’il adhéré fur la partie où il eft 
appliqué, faut le rendre de con- 
filtance plus forte^n y adiou- 
ftantplusdeGrailTe, ou Axun- 
gc, & autre çhofe IçmblablcV 
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Des Cataflajmes. 

CH AP. XXXIL 

Ntre tous les mc- 
dicamentsquipcu- 
uentcftre cftendus 
(urlinge^oueftou- 
pcs, & qui fcpcu- 
uent rendre adhcrans aux par- lec^ta’ 
tics, oiiilsfont appliquez 

I r • ^ r fembleaux 

Icurcompolitionjne (ontnom- m^ujtres 
mcz Emplaftres fculcmet & par* ^ 
ticulicrcmcnr. Car il s en trouuc 
d’autres auoirgrandc fimilitudc, 
d(. prcfquc séblables à iccux,tant 
en confîftances qu’en vertus Sc ia m/tie- 
facultcz,apellés communément^^ deqm^r 
Cataplafmes.Ceftde ceftccom- cata^l 
pofîtion dequoy il fera tràitté en 
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immere La matière dcquoy font fai£ts| ! 
J^ljy^ç^McsCataplafmes, font RacincSj 
rrf;/rf/«îf^.Feüllles,Fruits, Fleurs,Semen- 
ceSjHerbes,& lus d’iccllesj Hui¬ 
les Axunges, Moüclies, Farines, 

' & Refl^ncs, defqueldcs vnsforîÊ 
font fa0s cuits, & Ics auttes crûs. 

Cçux qui font cuits font faits 
Les cuits, defdkcs H erbes cuittesjiufques a 

ce qu’il fcmble qu’elles foient I 
pour ries, puis apres il y faut ad- 
ioufterHuilc,Axungc,ou autres , 
ingredjens félon les nàaladies, & 
qu’il cft par toy iugé à propos de 
faire, 

Lesems. d’Herbes 

pillées ou lus d’icelles meflées a- 
ucc Huile,Farine,& autres Puu- 
dres appropriée^ & accommo¬ 
dées J tant a h maladie, qu a 1 
partie, ainC quedesautresjclolî 
Tintention du Chirurgien. 
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Q^nd cft de la quantité des 
ingrcdiens qu il faut pour corn- 
pofer vn tel médicament, cela 
n’a encore cfté, & ne fepeut ia- 
mais déterminer ^ attendu que 
telle chofe fe doit laifler rap¬ 
porter, comme choie depedant 
("tout à kiü ) du iugement & confidera. 
cftimation du Çompofîteur, ^'®»^ 
ôc principalement des Simples, 
que Ton v«ut mefler en vne c5- 
fiftancc Molle , ôicfpece. Car 
lors que l’on veut meurir, cefte 
confîftançe doit cftre ViC- 
queufe. 

Mais au contraire fi nous vou¬ 
lons digerer, elle doit eftre plus 
feiche nous en mettrons icy 
de deux ou trois façons pour 
exemple. tm dm 

La première fera des Cata- 
plafines Rcfolutifs,lcfquels font 
Bbiij 
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CO mpo (es de Farine de Febuc,& 
d’Orobe,de chacun deux onccs^ 
Poudre de Camomille & de Me- 
liloc, de chacun trois Dragmes, 
Huile de Glayeul, & d’Amande 
A mere^de chacun vne oncc^Suc 
de Rué, demye once, de tout 
vous en ferez Cataplafmes,pour 
appliquer (clon rintention qu’a 
cfté ditte. 

Cmpuf- Autre ej^empre pour faire vn 

»»^^^«-CataplafmcMaturatif ( encore 
qull y en aye de pluficurs fortes 
pour cefteitîtention, nous en 
donnerons^vne defeription très- 
cxce)[lente ) dont la forme cft 
telle. 

Prenez trois ou quatre onces 
de Racines d’Althée, Fcüillc de 
Mauucs ,& Seneçon, de chacun 

vne poignée. Semence de Lin, 
ik de Fcnugrcc, de chacun deux 
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Dragmes , fîx ou fept Figues 
GrafTes^ tous ces ingrediens fe¬ 
ront bien cuits en eaue comnlu- 
nc, & apres y adioufter vnc once 
d Huile de Lys. Et vnc once 
d’Axungc de Porc , auec deux 
onces de Farine d’Orge^de ce en 
ferez Cataplalmcs. 

Autre exemple de faire vn Ca- 
taplalmc Anodin. ^ 

Prenez demyc liure de Pain^"^^- 
blanc, que ferez cuir^ auec du 
Laid, citant cuit, vous y adiou- 
fterez demye once d’Hui|e de 
Çamotnillc, auec vnc once d’ A¬ 
xungc de Poulie, ou de Canard, 
pour en faire Cataplafmc de la 
propriété que nous auons dittc 
auoir. 

L’vfage des Cataplafmes eft 
pradiquée non fculemenc 
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en la Curation des maladies, 
Mais^ufli pour appaifer dou_ 
leur, Cuire & Digcref les Tu¬ 
meurs contre NatiirCj & refou¬ 
dre les Ventofitez. 

P°“fq"°y ilf 

eftrc modérément chauds en 
w* leur tcmpcrammçtjÔi des parties 

fubtHes J afin qu’ils puifTcnt mc- 
diocrcmcnt faire leurs clFc6ls. 
Ti^ite eft II y a encore vue autre cfpecc 
effece dc Cjitaplafinc , quG pluficürs 
^ta^î4- aj^pellcnt Fuite. Mais ic trouue 
fi peu de différence entre eux, 
tant en compofition qu vfage, 
que les exemples que i’ay doiipç, 
ftruiront à Tvn & à lautre. 
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J)£s F omentafwns ^Embrocations 
^ Efkhemes. 


CH AP. . XXXIII. 

9 0mentation cft 
cc que le vulgaire 
appelle eftuue- 
niêt, laquelle neft 
autre choie quVn 
remede propre à euaporer,amo- 
Hr, relaxer, &appaiferlesdou- 
leursj de quelque partie du corps 
quecefoit. 

Les médicaments qui ont tel¬ 
les vertus & puiiTanecs. S(^auoir 
cft que par leur chaleur, ils peu- 
uent incontinent efehauffer, di¬ 
gérer & meurir, ou bien pour 
plus proprernent palcr, qui fonç 
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Jiielaxcns,En6ioliens,&Anoclins^ ( 
pris des Herbes, Racines, 
Semences, Fleurs & autres Icm- 
blablcs, Simples, & de mefmcs 
faculcez. £t pour le bien donner 
à entendre, faut diuifer ces me- 
iwFomr-<jit:amentscn deux : Scauoir en 
SriXscc.ou Humide. 

(hes&hu’ La Seiche Fomentation ne 
différé point des fachets, def- 
quels nous parlerons inconti- 

/«s^;mtraiâ:er6nsicy,quc de l’Humidc 
& dirons que ce remede le fai(3: 
des ingredicns cy deffus nom¬ 
mez, eftans cuits en cauë& vin. 
Comme auffi, les embrocations 

fomenta- r • i r 

tmhumi-cc pcuucnt taire dcmelme ma- 
mf'üTa di .îcrent en ce que 

faut «œ-la matière de ks appliquer eft 
toute autre. 

Les Racines qui ont vfag^À 
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’ & propriété en ce remède font 
pris des Lis, Mauues, & Gui- 
mauues. 

Les Semences font prifes pa- 
I rcillement des Mauues , Gui- 
j mauues , Achc, Perfîl, Lin, 
&Fenugrcc. 

i Et les Fleurs font prifes de 
Camomille J & Melilot. Mef- 
mes les Figues Grafl'es y peuuenc 
eftrc adiouftées. 

Toutes lefquellcscliofcs font 
mifes en telle quan tiré qu il con- 
uient, & que l’indication tant 
de la partie, que de la maladie, 
requiert,voire mefmcs eftre cui¬ 
tes en vin ^ ou lefciue , iufquesà 
laconfomptiondelamoitié, ou 
de latroiliefmepartiej & autres 
confidefations qui dépendent 
^ de la prudence du Chirurgien. 

Nous en mettrons vn exem¬ 
ple afin den faciliter la com- 
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pofition, & prendrons celle quj 
a puiflàncc de refoudre & amol¬ 
lir. 

Tomenu^ i PouF faire vne Fomentation 
küue^& proprieté/aut pré- 

dequoy U dre des Racine&dc Lis,& de Gui- 
ufm fS’-'j^àuues, de chacune deux onces. 
Semence de Lin,FenugFce,& de 
Cumin,de chacun^ trois Drag- 
mes, Fleurs Dancth. de Camo¬ 
mille,& de Meliloc, de chacune 
vne Pincée, Sommité d'Origan, 
demy poignée, le tout cuit en 
partie dCiVin,ou d’eaué,ou delef- 
' ciue de Serment, félon ton indi¬ 
cation, iufquesà la côfomption 
delà moitié ou plus, pour en fai¬ 
re Fomentations. " 

Celle exemple peut feruir pour 
, toute autre lelô la necelîité, fans 
nous amufer à les deferire ch^- 
. çun en particulier, 


r 
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L’vfâgc âcs Fomentations cil vfagesdés 
pour ouurir les pores, fubtilifer 
rhumçur, & relaxer la partie. 

Bref faire en forte, que la voyc 
foit préparée & difpbfée à recc- 
uoir lapplication des autres re¬ 
mèdes. 

Elles fdnt faibbes & peut on 
en vfer entoures les partiesdti 
corps, pourueu que la purgatio 
precede,Car autrcmêtily auroie 
danger Si crainte qu elle n atti- 
raft plus d’humeur,& de Sang à 
foy,qu’elle ne peurroic digérer. 

La maniéré d’appliquer & Càntmrn 
Nffer dcfdites Fomentations, eft 
de plufieurs fortes que chacun ftow; 
fçait, & que la pratique nous ap- 
prend. Carlcsvnes s'appliquent 
âuec Efponges, ou Feutres. Les 
autres en cmplifant,prefquc vnc 
Vefeyc, ou vne Bouteille, &au*i 


Ldfef. desmédicaments ^ de là 
trcs inucntions prouenans de 
rinduftrie du Chirurgien, qua, 

lire de la partie,&gtandeurdcla 

maladie. 

Des Embrocations. 
Embrocation cft vn arroufe- 
left. que mcht GU diftülation de quelque 
^ccodion ( ou autre liqueur ) 
que l’on faid en quelque partie. 

Ce remède eft louuent n^n 
vfage aux alFcdions de la tefte. 

La maniéré de rappliquer eft 
tel,qu’il le faut tomber goutte à 
goutte d’enhaut , à l’exemple de 
lapluye, afin que la vertu de ce 
médicament, puiffe mieux & 
plusayfément, pénétrer au dc- 
- dans. 

fZquo)' L’endroit de la tefte où il 
^’^”;doit eftre appliqué , eft enui- 

droit ou . ^ 1 ... 

Von apph-ïon la Suture Coronalc, pour 
2"Jf^^’'‘’‘dcuxraiIons. 

tatm, . - „ 
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La première pourcc que ceft 
la où le Crâne eft le plus mince. 
Et la (èconde pour cftre ou- 
uert manifeftement, à caufe 
des Sutures , tant Coronalc 
queSagitale. 

Les ingrediens defquels Ton 
faid, ceftcDecodion font pris 
des Racines^Feüilles, Fleurs,Sc- 
mcnccs, Fruiâ:s,éi autrescho- 
fes femblablés , cftant bien 
çhoifîs. Bref qu’ils (oient pro¬ 
pres Si conuenables , à faire 
Embrocations , félon nos in¬ 
tentions. Nous en mettrons 
,icy vn exemple feullcment, 
pour (erùir d’inftrudion a tou¬ 
tes lès autres, & prendrons cel¬ 
le qui a vertu & puiffancc de rc- 
percutterjaquelle fautcompo- 
ferdecefte (ortc. 


*Bmhioca- 
tïon, Re- 
prcufsif 
& fa corn- 
fofitron. 


^ooZafep.deSmeâicantÉti^é*dèl4 | 
Faut prendre des Fcüillcs de 
Plantin, & de Solanum ^ de 
chacune vne poignée, $cmcn- 
ec de Pourpier & de Concom¬ 
bre , de chacune deux Drag- 
mes , Mirtilie vne Dragme^ 
Fleurs de Roie , & de Nénu¬ 
phar J de chacune vne petite 
pincée, de tout en faire Ê)e€o- , 
âion, que vous cuirez en cho- I 
pine d eaue , jutant it vin, 
iuCques à la confomption de la 
moitié,pour feruir au bçloin. j 

L’Huile Rofat auéc Vinaigre, 
peut auffi rcpercuter:mais bcau^ 
coup moins que l’autre. 

Il y a bien ençorc d’autres fa^ 
^onsd’En^brocation, quclclon 
les maladies,font mifes en vfege. I 
Comme par c.xcmple, celles qui j 
font faides dcJSaumurc,Lçfçiuc, 

& autres choies DelTcichantcs, | 

qu^ I 
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qui loi^t pratiquées & appro¬ 
priées aux maladies froides du 
ccrueau : Mais pour appartenir 
non feulement au Chirurgien, 
ains à l’Apocicaire auffi-, nous 
pafferons aux vfages. 

L’vfage des Embrocations cft 
pour euentiller, & aucunement ^mbnçur 
rafraifehir la partie, au moyen 
de r Airy qui eft attire par ks Ar¬ 
tères , ce qui ce faid, lors que la 
partie eft raréfiée, par le médica¬ 
ment, &quel3Pplusfubtilepar^ 
tie, entre & pénétré auccr Airà 
la partie affligée. 

Des EpithemeM 
Epithemc n cft autre chofe 
quvnc coinpofition prelque 
fcmblablc à la Fomervtation, 

&:pcü differéte d’Embrocation,' 
apropriée feulement ( & parti- 
culictement appliquée ) en k 


402 Zafep . des medicdmenti^ & de id 
gion du Gœur & du Foye. 

Dq«o;ei- Les ingrédient qui entrent eu 
facompofition fonteauëSjSucs,- 
ou lus, elc^luaircs, vin & pou¬ 
dres, Lefqueîs faut appropriery ' 
adjoulter, & diminuer plus Ou 
moins, félon que laffcdion ou 
maladie, Froide, ou Chaude, le 
requiert. Comme par exemple, j 

Lors qui] conuient cfchaüffcr, I 

faut adiouftçr dauaritage de vim 
Ce qui arriiie le plus forment eu 
la Sincopc ( quand elle pro¬ 
vient de quelque corruption, de 
Sang, ou de Sperme) ou bien, 
pour auoir pris du Venin Froid 
par labouclic, & en beaucoup 
d accidents pareils prouenant die 
choie FroidCi 

En toute efpece de Fièvres,les 
bonsPraticiens pratiquent touf- 
jours du contraire. 
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La manicrc de compofer Epi- Uojen &, 
themes^eft que pour liurc de Li- 
queur^ on doit mettre vne onccy fme. 
ou vne once &c demye de pou¬ 
dre, fi encore félon les ca5, on 
peut adioufter Vin-aigre , ou 
Maluoifie j iufques à demie 
once & plus. Nous en donner, 
rohs yne cxéplc propre pour le 
€<EUç, où nous mettrons la pou^ 
dre de Diamargafitum Frigidù, 
àinfi que TEleduaire dé Tria 
San6tali»entre en celle du Foye' 

Pour faire ceft Epy thème,faut poSr^^l^ 
prendre Eauë Rofc,de Buglofe, f' 
& de Borrachc de chacune trois^**” 
ôncés, Suc, ou lus de Scabicufe 
deu5è onces, poudre de Diamar- 
garituinFrigidum,deux Drag- 
jhes, Efcorccs de Citron fec, 
vne Dragme,Coraille,& raclu- 
lé d’lùoire, de chacune dcmjr^ 

.. ^ 
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Dragmc, Semence de Citron ô£ 
de Chardon Bcnift, de chacun, 
deux Dragmes, Safraw ^ & Muf^ 
cade de chacun cinq grains, de . 
toutes Tes drogues ( en y adiou- 
tant vn peu de vin blanc ) vous' 
en ferez vnc excellente Epithcw 
me pour le cœur. 

Nous vlons de fes remedeÿ 
pour preferuer , & garder le' 
cœfur, des Exalaifons Venencü- 
fes, cfleuée de quelque partie 
Gangrenée, ou SphaceléeA au¬ 
tres lemblables mortifications. 
ÿdio^Jefi Lcsconfiderations quil faut 
que poKyauoiren appliquant fes remedes^^ 
^ ttianiere dccc faire, eniern^ 
bledetous les aütres Topique#^ 
font pour vn autre traitté. 


’^m^oftion iiceux.Q n.xxxiv. ^qj 


ÇT COMMENCE LA 
féconde & dcrmerciournéc 
de la fepmaine des medî- 
camen ts^commcnçint 
par les Cautères. 

P es Cautères Potentiels* 

CHAR XXXIV. 

E feroit perdre 
trop de temps J que 
de repeter ce que 
nous auons des]a 
dit au Chapitre de 
rOrdre, Sqauoirpourquoycc- 
fte fécondé iournée cft cpnfti- 
tuée,Dequoy fera parlc& traitte 
en icelle,Combien de Chapitres 
elledqit contenir; Quelsilsfonc 
Ce iij 




4P ^ 'Derniere tournée de la fepn^aine 
les tncdicamcnts, quclafpirant 
doit prefenter à MclTicurs^ en 
quelque quantité , & noinbrè 
d'cfpcccs, ils doiucnteftrc,& co¬ 
rne Ion a accouftumé de les ap¬ 
porter fùr le Tapis enlaprclen^ 
cedctouicralîemblée, Mefmcs 
ce que dcuiennentlcfdits medi- 
camcntSjô: comme ils fcruentdç 
ïubjets, pour interroger le Dif- 
ciplc. Ce que nous ferons par le 
mefmc ordre, que nous auons 
bbCefué en là première iour- 
néc. 

Ce premier Chapitre donc, 
fera pour traider des Caurerçs 
reniement & particulièrement, 
aufquels nous exprimerons en 
peu de difcoursjcequi eft de plus 
remarquable & confiderable er> 
iceux, afin que rafpirant ne de¬ 
meure miiet aux demandes U 
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jpropofîtions qui luy feront fai- - 
CCS par rintcrrogatcur qui les 
aurachoifi. 

Cautcre Potentiel,autrement Deffimtm 
appelle Ruptoire, eft vn raedi- 
cament qui de fa propre vertu M 
& puiffance jCauftiquc, brullc & 
Êiitefcharrc, 

L yfage des Cautères eft corn- 
îîiuncmêtpour Attirer, Deriuer 
Refoudre, & Euacuçr, quelque 
humeur nuifible. 

Dauantage ils pcuuent gran¬ 
dement feruir aux piqucurcs, & 
morfures des beftes Venimeu- 
lcs,aux Apoftemes, aux Bubons 
Vcncriqucs, & au 2 c Charbons 
Pcftilentiek 

Mais il faut remarquer encore 
qu’ils ne foiét appliquez en quel¬ 
que partie du corps que ce foit 
^ autre fin que pour faire ouueç- 
Cc iiij 
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Confidc-mtc ^ qmlny doit auoir aucune 
/eS ^d‘e iïrf^fnatiofi violente à la partie. 
fiufieurs, afin que louncrture faiàe par. 
iceuxy {oit loiiâblc Ôc profitable 
de beaucoup plus à la perfonne. 

\CesCau):erespcuuent attirer 
le venin du profond à lafupcr- 
fieie. Semblablement ils doniiét 
ifluë à la matière coniointe. 

Et de plus font fort propres à' 
cuire & Êipurer rhumeur crud/ 
&: froid, qui fait les Apoftemes 
pituitueulcs, ôi flegmatique^ 
Comme auflî celles,où il y a 
crainte de Flux de Sang. 
Pareillement^ confonamer 
_ les chairs rüper fluës,&pottrricS) 
qui le plus fouuentFc trouucnt 
dedans les Loupes. Et faire choir 
les bords Calleux des Viceres, 
Mefmes à couper les veines Va- 
nfqueufes, ^^àplufieurs autres 
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chofcs, que icferois trop long¬ 
temps à rapporter, que l’expe- 
ricncetious a apprife. 

Les matières ou ingrediens, Mâtiere 
dequoy lontfaidslcfditsCaute* j^^oj/sop 
res font Chaux Viue, CendreSfJf 
de bois de Chef ne, Cendre de 
Grauclée, de Figuier, Tronc de 
Choux, de Febue , Serment de 
Vigne, Vitreol, Romain , Sel 
Ammoniac, ô^plufieurs autre? 
femblablcs CauftiqueSjdefquels 
pn peut faire & tirer vn Sel, 
qui pourra Ç cftant appliqué fur 
Vne partie ) Corroder, ouurir, & 
conîommer le Cuir & la chair. 

Nous en mettrons de deux: 
où trois formes & efpeces de cô- 
pofitions,afin que tu en puifles 
faire de toutes les fortes. 

La première elf telle, prenez 
vn petit feau deCapitel, ou LeL 



iio BernÎÉrehumèâ delàfepmain$ 
^mime ciue de Barbier, dedans laqueU 
Me ferez efteindre trois liures ou 
fmms. plus, de Chaux Viuc, aucc deux 
liures de Cendre Graucléc, SeJ 
Nitre, & Sel Amrnoniac , de 
chacun quatre onces. Toutes 
lefquelles chofes faut faire 
boüillir trois où quatre boüil- 
lons, & apres les laÜÎet infufer 
vn iour, & vnc nuid, les re¬ 
muant fouucnt, puis tirer le 
Capitel au clair. Soit auec le 
Filtre, ou en le paffant parvne 
toille en double, ou auec autre 
engin. Pour aufli toft le faire 
boüillir a grandes flammes de^ 
dans vn vaifleau de Cuiurc, ou 
dcTerre Plombé, &furtoutlc 
remuer fl bien qùil jie fe ren¬ 
de adhérant au vaifleau, &lors 
qu’il fera confommé dç la 
inoitié ( afin que l’operation à% 
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iE€ux foit plus prompte, &quc 
l’Efcarrc tombe pluftoft j il y 
faudra ietter deux onces de Vi- 
trcol Romain en poudre , ce 
faid, il faudra laiflTcr peu à peu, 
confommer ( Sur le feu ) le re- 
fte de rbumidité , ou peu s en 
doit falloir , pour de ce qui re¬ 
liera ( qui cft proprement Sel) 
en former & tailler Trochifi 
ques, ou Cautères de telle Fi¬ 
gure que tu voudras, les re- 
leruans dedans yne Phiolle de 
yerre , bien bouchée pour sen 
feruir au befoin. 

Autre, prenez cendre de bois Autrecor^ 
de Chefne aflTcz luffifammentjP^!/*^^®" 
des Troncs de Febues, & 
phoux , de chacun enuiron 
deux poignées, Serment de Vi¬ 
gne, trois où quatre poignées de 
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de tout en faire ceildre, que niet^ 
trcz enfemblement Inruier de. 
dans vn feau d cauë de riuicrc, 
refpacc de deux iours, & deu^c 
nuidsjles remuant fouuent, puis 
apres, faut y adioufter deux liu- 
ures de Chaux* Viue,Ccndredc 
Grauelée, vne liure,Scl Nitrecn 
poudre quatre onces, que méf¬ 
ierez, & lailTerez infufer encore 
deux autres iours,en les remuant 
plufieurs foisle iour, & apres 
vous tirerez le Capitel en le paf- 
fant=par vne toille double, ou en 
ync chaude ddppocras.De (orte 
quelc.CapiteÜoitbien clair, & 
qu’il ne refte en iccluy aucune 
Terreftreté, que ferez Cuire, 
comme il a efté did cy-delTus, 
& y adiouftet deux onces de Vi- 
treol, auparauant qu il foit con* 
fomméaflez, Obferuant touf- 


r 
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jours, quilfauccmpelchcr(auec 
vnc Efpatulc) que rien ne tienne 
auvaîfteaUjpour (lors qu’ils fe¬ 
ront afTcz cuits) en former Cau- 
teres,co m me dit - cft. 

Il y a bien d autres deferiptios 
de Cautetes,Mais pour nclire 
j afleurésj & aulïi pour n ennuyer 
k Ledeur, nous les laiflerons 
' pour le prefent , & bailleray 
pourderniere'cxcmple, la com- 
pofîtion & maniéré de les faire, 
telle que i vie & pratique De 
laquelle ie me trouue très bien, 
furpaflant toutes les àucres. 
Mcfmes ceux de Velours. 

Pour faire cefte compofition, ^emieré 
vous y>rcndrez de la cendre de 
'Grauclléc , de Chefnc ^ de Ser- 
ment de Vigne, Chaux-Viue,de 
chacune deux liures, de ces trois 
ingrcdicnSjVoi^ en ferez Gapitei 
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en la mcfme manière que nous 
auons die cy-deflus, tant pour 
rinfufîon ( qui eft de deux ou 

trois jours j que pour la quantité 

d’eauë qu’il faut. Cela faid^yous 
faircz lctoutyn péuboüillir, à 
fin que par Icbulition, la qualb 
té ignée demeure au Capitcl, 
puis apres le pafferez ^ côulcré, 
comme auons dit aux autres 
compofitions. 

Et pour mieux tirer la vertu & 
qualité ignée des drogues, 
faire demeurer au Capitel,Il faut 
iètter ccftc colature fur Icfditcs 
cendres, trois ou quatre fois; 
puis la faireboüillir ( dedans va 
baflin de Cuiure, ou en vn vaif- 
feau de terre iHombé) à grand 
feu de Charbon, jufques à ce que 
le tout foit réduit en matitÿ 
Solide; 
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Il y en a qui adidüftent ( lur 
la fin de la Côdion ) vne Drag^- 
me de Sublimé : Difant que cela* 
feid rcfcîiarrc î^ol, & en tom¬ 
be plu,ftoft, pour moy. îe n7 en 
mets point, & trouuc qu’ils font » 

aufli bien ques’ily ènauoît. 

Il eft à remarquer que pour Tels Cat^ 
faire des bons Cautères, qu’il ne 
les faut tenir fur le feu, iufqucsà;‘*«»'^ f» 
çc que rhumidicé foittoutà fiiit ^MaUpur . 
confomméç, & apres les aüoir 
oftés de deffus le feu.LCs faut for- fentsjaue 
mer 8 c niettre dans les Phioles - 
de Verre, les garder & conferuer demS^ 
en lieu fec, pour s’en feruir en la 
neceflité. 
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Des Emplaftres. 

CH AP, XXXV. 

Faisant le jècmd de U dernieW' 
iournêe de lajè^maine. 

Ntre toüsksremc- 
des qui s’appliquent 
exterieuremêt fur le 
corps humain, il n’y 
en a point de plus Solides (apres, 
S/ÏÜ les Cautères ) que les Emplaftres, 
& qui puiffent dâüatagc clorrc, 
& boucher les pors du Cuir fans 
peril.Ceftpourquoy apres auoir 
traidé des Cautères, Nous en 
parlerons comme chôfe quilcs 
fuit de plus près. . 

Or donc, Emplaftre n eft autre 
chofe 
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thofc qu’vne cotnpofîtion faite 
de toute forte de mcdicaments, 
aflemblé, &amafTé en vn corps 
cfpais, Vifqucux,Dur & Solide, 
adhérant aux doigts. 

Leurs différences font prifes de Différences 
leurs Effets, de leurs Couleurs, 
des noms des Inuenieurs, & du dequoy ei~ 
principal Simple qui entre en 
îeurcompofition. 

De leurs effeds. Comme le 
Diuinum, Grâce Dieu, contra 
Ruptiiramj& autre. 

De leur couleur,comme l’EmT 
plaftre Noir, & autre femblaEle. 

Des noms des Inuentcuisj 
comme leDevigo, & autres. 

Et du nom du principal Sim¬ 
ple , (Jîii entre en leur compofî- 
tion, Comme le Melilot, le Be- 
^ tonica,& autres. Matière 

La matière des Em^afl:rcs</f^«<,j les 
Dd 





4 iS Derniere journée de Ufef, 
tm^u- cft prife des Plantcs,& des partie# ^ 
d'kclks ; des Métalliques, ôi 
corps Terrcftres , des Belles & 
parties d’icelles, des chofes qui 
laiflent feulement leurs vertus^ 
comme Vinaigre, Eau, &tous ; 
lus Liquides des Herbes, des 
chofes qui feruent à donner fer- 
me confiftance, comme fait la 
Litargef que Gal.dit eftre la ma-f 
tierc principale pour faire Em- 
plaftrcs) laCire, les Refînes & 

& l’Huile. 

Il y a plufîeurs autres chofes 
qui font mifes en la, compofî*- 
tion des Emplaftres, non feule¬ 
ment pour feruir de matière : 
Mais poury Imprimer d^laiffer 
leurs vertus,comme font les Gô* 
mes, la Therebentine, & autres 
qui peuuuent Digeter, Mondi- ^ 
fier,deircicher,&plufîeursautres 
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âc diucrs cffe( 5 ïs, 6 c propriétés, 
que ic fer pis trop long-temps à 
defduirc. 

Des Emplaftres, les vnes font 
faides fans Coâ:îon,& les autres 
auecCoâ:ion, deux ma,- 

Celles qui font faites fans 
Codion fontcompofées de Fa¬ 
rine, & Poudre Meflée & Incor¬ 
porée, aucc Jus, ou autre ebofe 
Humide^ &eft appellée impro¬ 
prement Empiaftre.^ 

. Et celle qui eftfaidcauec C6- 
diôn^eft la vraye Emplaftre. • i 

Eh la màniére de les fajire^il e ft ** 

grandement nccclTairc de co- 
^noiftre les ingrédiéns qui peu- 
uent endurer & fuporter (de leur 
Nature 6 c fubftancc ) grande 6 c 
longue Codion ou Petite, 6 c 
courte J Comme par exeta- 
plè. 


'^20 J) ernieré tournée âeîafef, 

ohferun- Lcs Racines ^ Bois ^ Fcüillcs) 

tm ^Yiges,Fleurs,Semences,&plii- 
laquelleon^ 5 » > / r 

nef eut bielicMïs autres cholcs qui le puiue- 

/"tifent, ne doiuent eftre mifcs" 
que lors que TBriiplaffirc cft 
quafi Guictc, & prefte à tirer du 
Feu : Car autremént^kur verttf 
s’euaporeroic. ^ 

Mais le Miel & rHuilctfldu-' 
fcnt beaucoup plus de Codlion. 

Ql^îid eft des Gommes , fi* 
quelquVn entre en lacompofi- 
tipn derEmplaftre , comme le 
plus fouuét entre le Galbanum,* 
l’Opopanax, Sagapenum Am¬ 
moniac & autres , doiuent 
eftre diflbus en Vin , Vinaigre, 
Eauëde Vie, ou autre Liqueur, 
puis apres les Couler, & Cuire, 
iufques à la confomption deldi- 
tcsLiqueurSj&Confiftance £m^' 
plaftiquc, pour ce eftant fai#. 
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les mefler aucc'rEmplaftre Jors 
qu’cllc lcra prefquc Çuitte. 

Les Gommes Seiches, quoy 
qu elles (oiet en Poudre, ne doi- 
uenc {emblablcmentcftrc mifes, 
qu a la fin de laCo£tion,ny mef- 
me plufîeurs Minéraux,comme 
le Diament, le Bol, le Souffre, 
& autre fcmblablable. 

Conime aufli la Refîne, la 
Poix, la Çirç, la Thcrebentine, 
& plufieurs autres femblables 
Drogues, ne dpiueni: fouffrir au? 
puncCoâipn, QU bien Petite. 

Mais la Ccrufc, & la Licarge, 
peuuent louffrir & endurer fi 
longue Goâion, que Ton vou¬ 
dra,fi bien que l’ordre qu’il faut 
obreruer& garder en la Codio 
des Emplaftres,eft tel qui s’en-^ 

LaLitarge & l’Huile ( qui 

pd iii 
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îa Bazc ) fera Cuitte en bonnç 
confiftaricç, " 

Les Sucs,ou Mucilages Cuits, 
& prefquc confommés à part,fe¬ 
ront adiouftés auccles Graiffcs, 
& apres faut adioufter les Refî-. 
bes Seiches, la Gomme,la Cire, 
laTherebentincV & à la fin les 
Poudres. 

st^nespoar Les fignes pourcognoiftrccjuad 
Codion des Ëmplaftres fera 
piaftre eft parfaire,font euidents & manj- 
Çmtte. Quand cefte cqnfiftançq 

CrafTe, Dure, Glutineufd, & ad¬ 
hérante eft refroidie ( comme 
ion a accouftumé de faire , en 
mettant petite portion d’iccllé, 
fur le Cul d vn Mortier ) pour 
cftant Froide la manier aucc les 
doigts, & lors quelle ri’ej}: plus 

adhérante à iceux , C’eft-? vn 
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Vray fignp de parfaide Co- 
âioiî. 

Au contraire quand elle fat- 
tachc foit aux Doigts^ pu à l'£{- 
patule, ou autre inTtrument,elle 
neft afTezCuirtc. 

Dauantage Ion peut cognoi- 
ftre quand elle eft alTez Cuitte, 
Lors que toutes les Drogues 
font bien meflées, &quc la pa- 
fte de l’Emplattrc eft bonne &c 
bien atnalTéc, eftant pour lors 
difficile à roqipre & mettre par 
morceau. Ceft pareillement vu , 
figne alfcurc , qu’elle eft Cuit-"^ 
te. 

Pource qui eft de la quan¬ 
tité des médicaments qui en¬ 
trent en la compofition de 
toutes les Emplaftres , Cela 
ne çc peut bonnement deferire 

Dd iiij 
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àins dépendent du iugemcntdç 
ÏOperateur, Gomme par cxcrn- 
plc. 

Lors qu’il entre en la compo- 
ficiond’vnEmplaftre, quelque 
médicament Emplaftique,com¬ 
me le Ladanum,il n y faut point 
mettre de Cire.CarlcLadanum ' 
iertdeCire. 

Au contraire fi la cpmpofition 
eft faide de tous médicaments 
Liquides, l’oii mettra & augmé- 
tera-on la Cire,en telle quantité, 
qu elle puifîe dôner yne confi- 
ftance Emplaftique, & fi encore 
faut il confiderer les faifons. 

Nous nous feruons encore, 
d’vn autre médicament, lequel 
a vnc fi grande affinité auec les 
Bmplaftics, quen la compofi- 
tion diceluy , le plus fouuent 
911 efeript, & faid-on,rvn pour 
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J’aiitre, comme aulïi peutarri- 
ucr des Liniméns, & des On¬ 
guents , lefcjuels (ont quelques 
fois confondus les vns J aucc lesL« e«/- 
autres : Mais pourtant y a il dif- 
fcrencc en ce que. Ce medica- nés ont 
ment duquel nous parlons 
appelle Ceroiiennes, & différé Maupour- 
des Emplaftrés pour eftre dVnc 
compofition plus molle ( auffi 
cft il plus Dur que les Onguents) 

^ pour élire ainlî nommé , à 
caufe de la Cire qui cft la propre 
& principale matière. Tât pour 
arrcftqr l’Huile , que pour luy 
donner conlîftace requife, tou¬ 
tes lelquelles font compolées 
diuerfement ( ainlî que les Em- 
plaftrcs, te des mefmes ingre- 
diens ) pour en vfer félon la di- 
ucrlîté des maladies, Nous en 
mettrons icy de trois ou quatre 
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fortes de compofition , pouç 
feruir d excrnple à toutes les 
très. 

VtmfU- Premier pour faire l’EmpIa- 

fUjtre d? f. ^ 

ùiafaima, Itrcde Diachalciteos,autrement 
appelle Diapalma. 

Vousprendreztroisliurcsde . 
Licatge , troîs liures d’Huillç 
d’Oliue, que triturerez enfem- 
blc l’efpace de dix > ou douze 
heures ,& apres la ferez Cuire,& 
lors quelle fera à demy Cuitte, 
vous y adioufterez deux liures 
d’Axunge de Porc, en la remuât 
toufiours aucc vne Spatule de 
Palme, ou de Bois ^ approchant 
de la Pâ}me(Cotnme eft le Saux) 
& eftant Cuitte à perfedion, & 
oftée du Feu, vous y adioufterez 
quatre onces deVitreol Romain 
bien puluerifé. V oila comme fe 
4 Qit faire le Djapalme Blanc, Et 
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quand vous le voudrez faire 
Rouge,vousyadioufl:erez furla 
doze preferipte J enuiron vne 
oncedçMinip, autrement ap- 
pclléè Mine de Plomb. 

• Autre pour faire le Diacliilon , , 

, Magnum, VOUS prendrez vne il firedeDïa- 
urede Litarged’Qr,bienpuiue- 
liféç que vous triturerez , ou * 

^ nourrirez , aucc Huile de Ca- 
mornillc, Daneth^oud’Irh, de 
rvftCj ou de l’autre j huid onces 
Mucilages,de Semence de Lin, 

' Tenugrec, & de Racine d’ Al- 
thée ^des Figues, RaifinSjSucs 
d’iris,& d’Oignon Marin , de 
chacune douze .pragmes, trojs 
onces de Thercbcntme , Poix, 
Refîne, &Cire Iaulne,de chacun 
deux onces,Çplle de PoifTon, A: 
Oefipide chacudouzéDragmcs, 
de tout en faire Emplaftres pour 
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vfcrenlaneccflité. 

Mojen de Lc moycn de bien faire cet 

h ken fai- £inplaft , eft qu’il la faut Cui¬ 
re à petit Feu, Mefmes la nourrir 
& rendre en confiftanGe,efpcccs 
fur icelüy , pour auffi-toft y 
adjoufter tous les Mucilages , & 
Jors qu’ils feront prefque con- 
iomrnés. L’onadiouftera les Fi¬ 
gues & Raifiris , que l’on laiflera 
pareillement confommer ou 
cuire à perfedion, Peu de temp? 
apres, faut y ictter la Colle dç 
Poiffbn fpduq,auec le Suc d’iris, 
tœfipc. DifToult aiiec le Suc 
d’Oignon Marin, Finallemcnc 
fautyadiouftcrlaCire, la Refi¬ 
ne, laTherebentine, pourro- 
fier du Feu peu de temps apres^ 
& eftant prefque Froide, en fo|- 
mer Magdaleon. 
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vAutres Em^fafires nommés Oxy- 
croceam , la corriffofiüon ejl 
telle (juc s'enfuit. 

Vous prendrez du S^fnn\ vumpu^ 
poix Noire, Golophone, & 
la Cire,de chacune deux onces, é- comme 
Thercbentrnc, Galbanum, A 
moniac,Encens, Mirrhc, Ma- 
ftic,^de chacune vne oncc, de ce, 
en faire ladite Emplaftre, pour 
s’en feruir au befoing. 

La maniéré défaire ceft Em- 
plaftrc , eftquilfaut puluerifcr 
chacun à par foy , les mcdica- 
nienrs, ou ingrediens qui y en¬ 
trent, &qui fc pcuucnt rendre 
en Poudre , & les Gommes fe¬ 
ront infuféés , lefpace dVne 
nuid dedans le Vinaigre, Puis* ^ ^ 
eftans paflez & coulez, feront 
Cuits,iufques à la confomption 
d'iccluy,laCirc ferafondue auec 
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deux onçes d’Huilc de Maftic,^ 
& quant & quant U Pok, &la 
Colophonc, y ferôt iettées,Puis' 
cela eftant faié^,faut y âdioufter 
le Galbanum,rAmmoniac,&k 
T herebentine,aufli-toft faudra 
ofter le vailTeaü de dclTus le Feu, 
& en remuât toufîours auec vne 
Spatule eftant prefque Froide, 
feront adouftées les Poudres; 
Sçauoird'Ericens, deMirrhe,&: 
de Maflicq, & lors qu’elle fera 
Froide toiit à faid. Yous f ad- 
ioufterez le Saffrah, en le Mala¬ 
xant fur vn arbre ou dans vn 
Mortier, & tant Tvn que l’autre, 
fera oind d’Huile de Vers pouf 
plus ayfément en former Ma* 
gdaleon , & les garder pour lai' 
liecelïité. 
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jiutn exemple de tEmpUjire 
deBeionica» 

Ccftc compoficioneftfaidc 
& appropriée particulièrement 
pour les playes des tcftes,donc la 
forme eiî telle. 

Prenez lus,ou SuesdeBethoi- ^‘Empu- 
ne,de Plantin,&: d Achc,dt cha- &] 

cunvnc liure,Cire, Poix,Rerine 
Therebentine, de chacun demie fairi 
liure,dé celacn faitesEmplaftrcs. 

Pour/la bien & méthodique¬ 
ment faire, faut niettre les Sucs 
auec la Gire, cuire enfemble, 
iulques à la confomption des 
trois parties,puis apres adioufte- 
rez la poix , ôc la Refîne, & in¬ 
continent apres la Therebenri- 
•ne, pour de ce, en former Ma-, 
gdaleon,quc garderez pour la^ 
nccelfité. 
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Des Onguents. 

CH AP. XXXVI. 

Et eflyh troifiejme de la dernkrê 
lomnkyde lafepmaine. 

^ E médicament du- 
^qufl l’on (c fertcô- 
f munement pour 
f Oindre les parties 
‘ malades J eft appel¬ 
le de tous Onguent, & la matiè¬ 
re dequoy il eft compofé , cft 
prife des mefmes chofes , que 
tous les autres médicaments, 
Pour en voir plus particulière¬ 
ment leur compofition &vfagc, 
(voire mefmes de toutes les for-" 
tes, cfpeces & difFérences,)il faut 
rc- 
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tct;ourir à la Pharmacopée 
lpbert,Baudçrofi,Mçfué,& plu- 
fleurs autres bons Aùthcurs, qui ftiquer 
dans leurséfçripts ^ n eft tràiûé TplZTe 
d autre Inftrudioh. Car il cft 
temps de ftnirtîoftrc petite œu-’ 
tirej ècntrcprifejauffin’auons' 
nous promis au eomménec- 
ment d’iccTic, que de donner^de 
chacune chofc) deux ote trois' 
exemples. . 

Or puis que nous âuoWs finÿ. 
lé Chapitre des ÉmpIaftrcs.Ul' 
ijoüs faut mainteuant dite queh 
, ^ue choie des Onguents en 
donnant de pareils cxcmplés» 
que nousauâns faiét, partoute 
làXuittc & progrès dïî.cc Coni^ 
pendium. ^ 

Entre les Onguents , 4 s'ça 
trouue vacçértainc cfpdçe, la-^' 
4^eH6 cft beaucoup plus. Liqut 

' Èé : 

- w 
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ùnguent de; Maistllc a vne pareille fimî- “ 
mnt^fe' ütude^ que lesCéroücnnes ont 
y#»»- auccksEmplaftrcsj&eftnom-. 
jnéLinimentjàcaüfedefonvfa- 
gc, dont la forme tient le mi. 
lieu entre THuilc j & rOnguent,^ 
D’autant qu’il cft plus cfpais que ' ! 
rHuilc &^lus Mol que TOn- |j 
gücntv '■ / r 'v|' 

Il cft compofé d’Huile de 
Thcrebcntinc, GraiffeSjBeurrc, % 

, J MoüeUcs,Micl,PoudrcSj&e. p; 

Les différences des Onguents y 
& des Em- font prifes mefmes que celles des iÛ. 

flaftres^ ^ i n. ^ ' B 

mtyn. Etnplaftres. 

Et la matière dequoy ils font a 
compofésjeftauflipriftdesmcf- i 
mes chofesque tous les autres | 
médicaments : Sçauoir des Ka- ^ 
eines, des Herbes, Semences, 

^ Erui(fts,Beftcs & parties d’icellés, 

^dés Métaux, & des corps Ter- - 
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icftres. 

Laxçiglc que.l’on a accôuftu- 
àiéd'obferucr en la-proportion. 

& compofitipn des Onguents^ 
cft tel que pour 1 once de Pou¬ 
dre , faut mettre huiei onces 
d’Huile, &deux onces de Cire: 
Toutesfois encore que cefte rci- 
gle (oit tirée ( & aytellé prati- 
qüée)des Anciens,fî eft-ce pour, toute forté 
tant qu’il faut cohfîderèr les (ai 
fons^ & autres chofes que ie lâi(^ 
feàtoufeuliugemént:*Nous en 
fnettronsqüelqüe exemple pour 
mieux les faire entendre. 

Premier de TOnguent appel- 
lé Blanc Rhr(în, ou autremenr 
Albun Rha(iS. Prenez neuf on¬ 
ces d’Hüilc Rol'at, Ccrule Blan¬ 
che,trois onces, auec deux oncci 
de Cire Blanche j ôc en faiéfcs’ 
©tigucnt. 
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ManeUe- La fa^on de le faire, cft qu’Ü 
’^”j^/®”J‘lefaut rendre le plus fubtil,quc 
faut faireimece pourra la Cerufe , puis 
dans vu vailfeau capabl® 
d’endurer vn ptn de chaleur, 
vous icttcrez( fur ladiete Cerufe) 
l-Huile & la Cire , auffi-toft la 
lîcndréschaudement, la méfie¬ 
rez & baterez' fi longuement 
que le tôut fort bien -incorporé 
enfemblc, & le garderez en lien 
frais pour la ncceffifé. 

Autre exemple, de l’Apofto^ 
lorum. Prenez Thercbcntine, 
Cire Blanche, Ammoniac, Re¬ 
fîne, de chacun quatorze Dra- 
gmes rOpopanax , & Vende 
^onguent Gris, de chacun deux Dragmes, 
Ariftolochc longue , Bdelion, 
& Encens Malle, de chacun fix 
Dragmcs,Mirrhc,& Galbanum, 
dcchacuntrois Dragmes, Litar- 
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gc d-Or , neuf Dragmes Hui¬ 
le commune,deux liur€s,d€ tout 
faites Onguent. 

La maniéré de le faire eft tel, 
queiaLitarge doitéftrc nourrie 
auec deux onces d’Huilç, l’efpa- 
cc de cinq où fîi heures, apres la 
faut faire Cuirc à petit Feu, en le 
remuant toufiours (de crainre 
qu’il ne fc brufle ) iufqucs à ce 
qu’il foit en confîftànce de Miel, 
alors l’oftcrez du feu & y adiou- 
fterezla Cire, & la Refine fon¬ 
due, auec le refte de l’Huile,puis 
le tout eftant refroidy , vous 
mettrez les Gommes ( Diflbutes 
en Vinaigre*) tuit te, & Incorr 
poréê auec la Tlucrcbcntine, en- 
femblerAriftolochc, Encens,& 
Mirrhe bien pulucrifce,y feront 
Incorporez aufli,& fur lafin , y 
faut adioufter le Verdet, fubti- 
Ec iij 
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lement puluciifé , par ainfî 
vous aurez voftreOngucntbicri 
faid. ' , 

ongamj Autre cxetïîplc de l’Onguent 
Bafîlicum, Simple, ou Mineur, 
" prenez Cire laulnc, Poix Noire, 
& Refiûe, de chacun demy li- 
urc. Huile dpliucjdcuxliurcs, 
de cela en ferez Onguent en la 
pefme façon que les autres, Car 
pour deferire tous les Onguents, 
, S^.la mcnierc de les faire, il nous 
faudroit faire trois volumes. 

Au preinier ferpit delcript 
Icureornpofitipn. 

Au fécond leurs proprietez 
vfages. 

Et au troifîefme & dernier dc| 
ipaladies où Uconuientj ô^c. 
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Des Sachets. 

CHAP; XXXVIL 

Et le quatriejme de la derniers 
lourne'e delà jej^maihe, 

N CO RE que Tonne 
ptcfcnte que de cinq 
(or tes de mcd ica mets, , 
en ceûe dernicrclour- 
néc,& que véritablement ils fer- 
uerit de fubied pour interroger, 

( dont TAfpirantdoit eftretres- 
bicn préparé pour rcfpondre 
aux demandes qui peuucnt eftre 
faite , tant fur les compofi- 
tion^ qua modusfaciendi • & pro- 
prictez d’iceux ) Nous ne laiC- 
ferons de pafler vn peu plus 
Ec iiij 
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auant,& cnfcigner cc que le pl^s 
^ fouuetitcft demadé (en telle oc^ 
çurrcnice ) par quelque .Guricu^, 
Comme cc que ceft que Sa- 
cliets.Gargarifmes, & autres pe¬ 
tits rcmedes fernblables. 

Afin donoqufil en pui% forJ 
tir lorsque telles chofes luy fe- 
roiltproppfées, nous dirons que 
j^g^yecriîS^hetsn’eft autre chofçqu’yne 
compofîtior^ de medic^nicnts 
^ Secs, & Pulucrifez y mis en vu 
petit Sac, dont il rctieh't fon 
i|om. 

pt^cmee 1-cs différences des Sachets font 
ÿ^de^uo 'des particSiaufquellcs ils 
iu ‘^nt font appliquez, Comme par 
exemple. * 

Ceux qui s’appliquent à la'te-^ 
ficjdoiueht cftre faids en Figure 
^e Bonnet. 

Çeuxdel-eftomach en Fipurç 
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4c Cornemufç. 

Ceux de la featte en Figure de 
Langue de Bœuf,& ainfi de tou¬ 
tes Les autres parties. 

La matière dequoy font fait$ 
ies Sachetseftprilc des Scméccs, 
Racines,Fleurs, Fruits,Efeorr 
ces^ Poudre Cordiale, ^ autres 
médicaments Secs, qui fepeu- 
ucmpulucrifcr, & qui ont pro¬ 
priété répugnante & contra^, 
riante aux affedions des parties^ 
où nous prctcndpnsJes appli¬ 
quer. 

Nous en mettrons vnc exem¬ 
ple,laquelle feruira pour toutes 
|es diuerfes pafliôs U affedions, 
qu en ton iugement, cpnfiderc^ 
ras & approprieras félon lé cas. 

L’exemple que nous donne¬ 
rons fera des Sachets qui pcuu|o 
^onfortçr lel^om^ch,!^ defen- 
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ption en ctt telle. 

Sachets Prenez vne bonne Pincée de 
Rouge,demy once de Ma- 
mafh: ftic , trois Dragmes de Corail 
Rouge, Semence d’Anis, & de 
Fenoüil, de chacune deux Dra¬ 
mes, Noix Mufeade ^ vne Dra- 
^ îBe , Sommité de Menthe, &c 
d’Abfinthe de chacune vne poi¬ 
gne e, de tout cela en faides Sa¬ 
chets,félon que lartcommande. 
Quand eft des Gargarifmes 
nous dirons feulement ce que 
ceft par la dcfïinion. Car il y en a 
de tant de fortes, que des autres 
médicaments. Sçauoir Gargarif- 
me, Mondificatif, Aftringent, 
ReperculTif, Anodin, & autre. 

, DoncGargatifmcn'cftautrc 
du Garga- qu’vnc Liqueur apro- 
tn ^ bouche qu a toutes 

lesfaici. les parties d’icclles, fôit pouç 
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jcmpefcher Fluxioiii & Inflâma- 
,don,oupourguarir IcsVlcercs, 

& appaifer les douleurs. 

La matière dequoy ils font 
faids eft prifedes mefmescho- 
fes que des autres médicaments? 

.DesCollires & Veficatoirçs. 

CH AP. XXXVIII. 

fi-téfl le cincjuiepne ^ dernier de U 
derniere 1 ournk de Uppmaine. 

cft vn medi-, 
aproprié aux 
aid de medi- 
fubtilement 
puluerifé , Nonobftant cefte 
deffinition^ les Anciens en ont 
faid de trois fortes & cfpeccs^^^f^^'^^' 
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diffcrcEtes. 

La première eft le Collyrphu^ 
mide qui eft le vray Collyre. 

La féconde eft le Sec qui eft 
confondu aucc les Trochifqucs. 
Et la t roifiefme & dernière, eft 
çplle qui a confiftance de Miel. 

L vfage des Humides, ou Li¬ 
quides, eft pour (cruir arafraif- 
e^ir les coings des yeux , Ceujç 
qui font comme Onguents^ fer- 
uent à la prunelle, & ceux quj 
font fecs ^ mis en poudre, fer- 
^ uent à foulBer dedans les yeux, 
& à mefler quclquesfbis auec de? 
lus, ou autres Liqueurs pour en 
faire Collyre Humide. 

. La matière eft prifp comme 
des autres médicaments, & font 
aufli de pluiîcurs fortes & efpc^ 
■K ^dës differentes, Comme CoUy- 
te Kepereuflif, Rcfolutif, î>î> 
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ecrfif, Anodin, & autres queefi diuerî 
tu Compoferas & aproptieras^/“^j“, 
félon qifc les maladies & affe- dkatms. 
étions des yeui le requièrent. 

Pour les Veficatoires,nous dr- 
rons que ceft vn medkamentw«r(r, é* 
lequel à la forme ( le plus 
tient ) d*Onguciït quelquesfeis 
d’Emplaftrc, & fouuentesfois de 
CataplaCmc, ayant faculté d’at¬ 
tirer les huincurs du profond 
au dehors,Vlcerer la peau, & fai¬ 
re veffic, dont il retient le nont. 

Nous en auons deferit la* ma^- 
dere en traittant des Cauftiques: 
Neantmoins nous dirons que 
tous Veficatoires font pris des 
medicamentsSeptiqiies,comme 
cftla Moutarde, Anacarde, Ca^ 
tharides, Euphorbes, Brionc, 

& autres, lefquels eftans incor¬ 
porés auec Miel, ou Thcreben*- 
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çmc , ou Lcuain, ou quelque# 
Gommes, 6c Refines,eftantap* 
pliquées f^ra fon 

Les copfiderations que tous^ 
bons Chirurgiens dôiuent auoir 
pour Dogmatiquement Vfer de 
tous ces rcfiiedes cnfemble la 
cogtloilTance des maladiesjou il# 
conuiennent, là compofition 
& meflange ddçeux, appartient 
à vne plus grande cntreprifd 
Ï^Ious en prendrons plufiéurs 
pour fubjed de nofire Con#^ 
mentaire. 
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